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Avec  un  Mémoire  contenant  des  avis 
utiles  à ceux  qui  voudront  faire 
le  mefme  voyage. 
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N O ü V E A'U 


VOYAGE 

D’  I T A L I E. 

A M.  D.  PF. 


LETTRE  XXII. 

O N s I E U R, 

II  eft  fi  agréable  de  faire  voyage  en  bonne 
compagnie  , que  cette  railbn  nous  a aifé- 
ment  engagez  dans  celuy  de  Naples , un  peu 
plurtoftquenou^  ne  nous  l’eftions  propofé. 
On  trouve  dans  cet  excellent  pats  diverfes 
nouveautez  extraordinaires  , quand  on  le 
donne  le  loifir  d’attendre , que  le  Printemps 
foie  un  peu  avancé.  La  campagne  devient 
A 2^  auffi 
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porte  que  de  fon  temps  , on  parloît  de  la 
chambre  où  ce  Prince  avoir  efté  nourri,  à- 
peii-prés  comme  on  çarlc  aujourd’hui  de  la 
Sainte  Maifon  de  Lorette  : Hue  introire  niji 
necejjano  ^ cajiè  , religio  eji  > Temerè  adeun- 
tibus  ^ metusl^  horror  objiciehatur» 

Au  milieu  de  la  grande  Place  de  Velitri , 
^ DeU  ù y a tme  fort  belle  * ftaîuë  de  bron^ze , du  Pa- 
mmnàii  pe  Urbain  huitième.  J’ay  pris  garde  que  les 
CAvduv  ftatuës  des  Papes,  les  repréfentent  toujours 
srnm.  . c’cftpour  marquer  fans  doute  TEmpi- 

rc  qu’ils  ont , fur  les  autres  Princes  du  Mon^ 
de.  On  nous  a conduits  à la  Maifon  du  Mar- 
quis Ginetti:  la  fituatioa  en  eftfort  agréa- 
ble , & les  appartemens  font  remplis  d’un 
grand  nombre  d’Antiques.  Le  bel  Efcalier 
eft  de  Martin  Lunghi. 

En  defeendant  le  cofteau  de  Velitri,  nous 
avons  remarqué  quantité  de  caves  que  l’on 
Æ.w^Veli-  ^ prattiquées  fous  des  rochers  , pour  gar- 
tri  ^ Ser-  dcr  k viîi  frais.  On  entre  enfuite  dans  un 
monecta , païs  pcu  habité  , affe2  plat  , & tout  dé- 
onpafeies  couvcrt , pendant  quinze  milles,  jufqu’au 
pied  de  la  montagne;  au  haut  de  laquelle 
Teppia  à-  on  voit  la  petite  Ville  de  Sermonetta. 
Nyinpha.  Environ  quatre  milles  en  deçà,  on  nous 
^ à main  gauche  à cinquante 

grand  chemin,  quelques  anciennes 
V a'ncienne  mafures , qui , à ce  que  l’on  dit , font  des 
ViiiedeSo-  rcftes  duliciique  S. Paul  appelle  lesTrois- 
mônau  boutiques,  au  vingt-huitième  chapitre  des 
quafifo-  Ades.  Cet  endroit  efl:  vulgairement  nom- 
relia  délia  mde  Tre-uverne  ; ce  qui  vient  fans  doute 
de  ce  que  reefSe^va)  en  Grec,  htaherna  en 
Th.vaiie.  Latiii , Ont  plus  de  rapport  au  mot  de  taver- 

na 
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qu’à  celuy  de  bottega.  C’eft  à-peu-prés  de  if  * 
cette  maniéré  qu’on  a fait  venir  S.Longin  Ti»/3gçv 
de  Kiyxn -,  &S. Tiphine  de  ôea(pMv,'a.  £"  g'^- 
On  voit  à main  droite  le  promontoire  c/fi. 
qu’on  appelle  aiij ourdhuy  * MoKte  C mello , 

& qui  au  rapport  de  quelques  Naturaliftes , circ^^s 
efloit  autrefois  une  îfle.'Ce  fut  là  , difent  AmiqLis 
les  Poètes  , que  la  jaloufe  Circé  méta-  famofifll- 
morphofa  en  monflre  marin  , la  pauvre  • .>n 
Scylla  Maîtrelîè  de  Glaucus  ; & qu’elle  ^abitaffr* 
changea  en  pourceaux  les  Compagnons  fertur,  Sc 
d’Ulilïè.  herbiseffi- 

cacilîimis 

{Creâibilc eJîCireennmtaJfe  potentibusherbis ^ hominès’ 

■ In  Momckofque  fues,  inque faes  Monachos-  ) in  beftias 

commu- 

La  petite  ville  de  Setia  cft  fur  une  monta- 
gne,  un  peu  en  deçà  des  ruïnesdes  Trois- ^ 
boutiques.  Elle  eltoit  autrefois  fameufe  à ^ ^ 
caufe  defes  vins,  Setinum  ardebat  m anroi  s^uiSni* ^ 
ditjuvenal:  mais  aujOurd’huy  le  terroir  de 
cette  montagne  a changé  de  nature,  il  ncf„unesde 
produit  prefque  rien  du  tout.  J’ay  remarqué 
parmi  les  bois  dont  ces  montagnes  font  pré- 
ientement  couvertes,  beaucoup  de  ces  plan-  prefinu-  ^ 
tes  appellées  Ficus  Indica , il  y en  a qui  s’cle-  ««wr Poe- 
vent  julqu’à  la  hauteur  de  trente  ou  quaran-  Mtots* 
te  pieds,  & qui  font  un  tronc  delagrolfeur 
d’un  homme.  Les  Lauriers  & les  Myrtes 
font  là  communément  dan-,  les  hayes , & 
on  commence  à trouver  alïèi  fréquemment 
les  Orangers  en  plaine  terre.  Proche  de  Se- 
tia , au  Village  de  Cafe-move , on  rencontre 
un  fort  grand  marais , fur  lequel  on  fe  peut 
embarquer  , pour  aller  droit  à Terracina. 

A 4 Mais 
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Maïs  nous  avons  pris  fur  la  gauche, dans  une 
vallée  qui  nous  a conduits  à la  montagne , 
&à  lavilledePipcrno,  où  nous  avons  cou- 
ché. 

Piperno  eft  une  Ville  nouvelle  , baftie 
proche  de  l’ancien  Privemumcz^\t2i[t  des 
Volfques,  & réfidence  de  leur  Roi  Meta- 
bus  , pere  de  la  fameufe  Camille.  (Virg. 
l.xi.  ) Quelques-uns  difent  que 
fut  nommée  Piperno  , parce  qu’en  édi- 
fiant celle-ci  des  débris  de  l’autre,  on  trou- 
va dans  le  lieu  où  eft  aujourd’hui  Piperno, 
im  arbre  qui  porte  le  poivre  : d’où  vient, 
ajoûte-t  on  , que  la  Ville  a mis  cet  arbre 
dansl’écudefes  armes,  avec  la  tête  de  Ca- 
mille portée  par  un  Lion.  D’autres  ne  font 
pas  de  ce  fentiment  ; ils  croyent  que  Piper- 
no s’eft  dit  par  corruption  pour  Priverno , 
ou  pour  Privêrnum  : Et  ils  prétendent  que 
l’arbre  dont  il  s’agît  n’eft  point  un  Poi- 
vrier, rhaisutl  Laurier;  particularité  dont 
ils  tirent  dé  grandes  conféquences , en  fa- 
veur de  là  bravoure  des  anciens  Priverna- 
il, 

L’Evêché  de  Piperno  fut  réuni  à celui  de 
Terracina  ( par  Honoré  III.)  à caufe  de 
fa  pauvreté;  obindecentèm  panpertatem,^  dit 
Favonius  Léo.  -Xa  Chaire  Epifcopale  fe 
garde  encore  dans  le  Choeur  de  l’ancienne 
Cathédrale. 

Ils  ont  dansl’Eglife  deS.Benoift  une  fa- 
meufe Madone  de  S.  Luc  , qui  réfifta  au 
feu,  pendant  le  faede  Privêrnum \ & qui 
eft  lé  grand  Objet  de  la  dévotion  de  Piper- 
no , avec  S.  Sebaftien  ^ S.  Thomas  d’A- 
quin, & l’illuftre  Camille.  Les 
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Les  Lis  & les  Nardlïès,  croifTent,  dît- 
on,  naturellement  furie  cofteaude  Piper- 
no , nommé  Colle  rojfo.  On  y trouve  auffi 
une  certaine  terre  fine  > qu’ils  appellent 
Buccard^  & quieft  très  bonne  pour  faire  de 
la  poterie.  Du  haut  de  ce  colicau , on  dé- 
couvre lapetiteVillede*Maycnça,  auprès  * Maentjzt 
de  laquelle  eft  un  lac  dont  les  eaux,  aurap 
port  de  P.  Paulo  Benvenuti , s’élèvent 
coup  fur  fort  confidérablement , deuxjours  \Afirano , 
avant  qu’il  pleuve.  Fnjfedi. 

En  fortant  de  Pîperno , nous  avons  paffé  ^ 
des  côteaux  fablonneux,  tous  remplis  de  ces  luJeffeti- 
diverfes  fortes  d’arbriflêaux  qui  font  verds  tes  -viiiesdn 
•en  toute  faifon.  Il  y a beaucoup  de  lîçges 
dans  le  bois  où  l’on  entre  enfuite.  Cet 
bre  reflèmble  extrêmement  au  Chefne  verd,  Colonies  què 
& je  croy  qu’on  peut  bien  dire  que 
une  efpéce  de  ehefne , puis  qu’il  porte  du 
gland.  C elt  une  chofe  admirable  , que  la  ptivet- 
nature  de  cet  arbre  s’accommode  fi  heureu-  num. 
fement  à l’utilité  que  les  hommes  en  tirent. 

Quand  on  ofte  aux  autres  arbres  leur  écorce, 
on  leur  ofte  en  mefme  temps  leur  fuc  & leur 
vie,  & bien  loin  d’olFenfer  celuy-cy  en  le 
dépouillant  de  fon  écorce  , cela,  le  forti- 
fie, & il  en  reproduit  incontinent  une  autre, 
comme  les  moutons  pouflènt  une  nouvelle 
toifon. 

Au  Ibrtir  du  bois  de  Piperno , nous  nous 
fommes  détournez  de  deux  ou  trois  cens 
pas , pour  aller  voir  l’Abbaye  de  Fojfa-nm- 
va.  Les  Moines  qui  nous  ont  conduits  dans 
i’Eglife  , nous  ont  raconté  que  Thomas 
d’Aquin  allant  de  Fondi  au  Concile  de 
A S Lion  > 
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iette  Lion , & s’eftant  trouvé  malade , defcendit 
de  demis fon  mulet,  enfonça  fonbaftonen 
àu  Forum  tcrrc , y attacha  le  mulet,  & puis  s endôr- 
Appii.  du-  mit  dans  un  coin  du  bois , proche  de  l’Egli- 
Ilsdifent  que  le  mulet  s’eftant  détaché, 
}ur^^u'u  entra  & courut  par  tout  comme  un  étourdi 
paroift  en-  dans  l’Eglifc , faus  que  ceux  qui  y efloient 
corecjuei-  puffeut  l’cu  cmpefcher  : on  ajoute  qu’il  eut 
i^ues  vefil-  rinfolence  de  mettre  les  pieds  dans 

Aæ  rivU-  le  chœur , mais  qu’à  l’inflant  on  les  vit  s’en- 
re  i appelle  fonccr  daiis  Ic  pavé , & que  l’animal  fut  au 
^mafino,  mefoie  moment  * puni  de  mort  fubite.  On 
îîtova^i/j  lïïontre  les  prétendues  empreintes  de  fes 
appelles  picds , & l’ou  a mis  par  deffus,  de  petites 
f autre  grillcs  de  fer , pour  les  conferver.  Aurefte, 

^lusfjiT^*  comme  oncherchoit  lemaiflre  du  mulet, 
FUimT"  pour  le  punir  du  peu  de  foin  qu’il  avoit  ap- 
Vecchio.  porté  à le  biep  attachçr  ; on  fut  tout  furpris 
Lavallée  de voir qu€ c’eftoit j s. Thomas,  quieftoit 
Ver^ZTés  ^ rendre  famé , faute  de  monture  pour 
Tavoîrplf-  chercher  du  fecours.  On  l’apporta  au  Cou- 
vent  , où  il  mourut  quelques  jours  après: 
fon  corps  fut  quelque  temps  dans  cette  Egli- 
Torre^^' On  le  traiifporta  czifuitc  à Fcndi  , &dc 
déh  mo-  Fondi  à Toulouie. 

k , faifiit  Environ  à dix  milles  en  deçà  de  Fnjfa- 
autrefois  nmva^  nous  nous  fommes  rencontrez  fur 
^grlnd^Ma-  faiiçicn  chcmiii  qui  eftoit  appellé  via  Au- 
rais appelle 

Palus  Pontîna,  à*  efloit  navigable.  Ce  pajfage  efl  dijjicile  ^ quand  il  a 
èeaucoup  plu. 

* D* autres  difent  <jue  le  mulet  erra  pendant  queltjfues  jours  dans  le 
bois  t & f^u'edant  accouru  au  tombeau  de  [on  Matftre , il  y mourut  de 
deplaijjr. 

( î Villanié*  quelques  autres  ont  écrit  % qu*il  avoit  ejié  empeifonnepar 
tordre  de  Charles  I.  de  Naples*  } 
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pîa^  cet  ouvrage  ayant  efté  fait  par  Appius 
Claudius , lors  qu’il  eftoit  Cenfeur.  Les 
changemensquela  fuite  des  tems  apporte  à 
lafurfacede  la  terre,  font  qu’on  efl:  quel- 
quefois obligé  à changer  aulîl  de  route , 
comme  cela  s’éprouve  tous  les  jours.  Mais 
rien  ne  démontre  plus  clairement  cette  vé- 
rité, quecet  endroit  du  chemin  d’Appius, 
où  nous  fommes  entrez.  On  le  voit  * fortir 
d’un  marais  profond , & aujourd’hui  tout- 
à-fait  inacceffiblc , au  lieu  que  c’eftoit  au- 
trefois le  chemin  droit  de  Capoüe  à Rome  : 
On  a efté  obligé  de  faire  un  grand  détour, 
quand  on  a quitté  ce  chemin , pour  prendre 
celuy  de  Piperno.  J’avois  dé)a  remarqué 
unechofefemblabîe,  entre  Citta-Caftella- 
na  & Rome,  à l’occalion  de  X^viaFlami- 
nia^  dont  on  voit  de  grandes  longueurs 
bien  confervées  depuis  Regnano.  En 
quelques  endroits , & particulièrement  du 
coftéde  Caftel  nuovo,  à quinze  milles  de 
Rome,  on  remarque  cet  ancien  pavé,  qui 
monte  tantoft  fur  des  hauteurs  dont  on. 
n’approche  point  aujourd’huy  ; & qui  tantoft 
fe  perd  dans  de  profondes  vallées,  où  l’on  ne 
peut  pas  defeendre  non  plus  ; on  le  retrou- 
ve en  fuite  à quelques  milles  plus  loin.  G’eft, 
une  chofe  certaine  que  foit  par  les  vents, 
foit  par  les  pluyes,  & par  les  ravines;  foit 
par  les  trembiemens  de  terre , ou  par  d’au- 
tres raifcns , les  campagnes  s’élèvent  ; les 
cofteaux  s’abaiflent;  les  vallées  fe  com- 
blent; la  Terre  empiète  fur  la  Mer,  &la 
Mer  fur  la  Terre  ; la  Mer  donne  des  Lacs  à 
la  Terre,  & la  Terre  lui  rend  des  Mes. 


Appîïîs 
Claudius 
C e n for , 
Aquam 
Ciaudiam 
induxit , 

& viam 
Appiam 
lira  vit. 
Eutrop. 

Appfa 

longarum 

teriïuc 

Regjna 

Vidrum, 

* Proche  rlé 
/rtTorre 
délia  MoU 

le* 
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Les  rivières  tarilTent  , & changent  leur 
cours  , les  Montagnes  s’enflent , & s’ap- 
planiflTent  ; & la  figure  du  Globe  varie 
încefTamment  : J’ay  des  exemples  de  tout 
cela.  Il  efl:  vray  que  ces  changemens  ne 
font  pas  univerfels,  la  longueur  de  pavé, 
par  exemple,  qui  continué  pendant  deux 
milles  ou  environ  jufqu’à  Terracina  , eft 
le  mieux  du  monde  au  niveau  des  ter- 
res. 

Au  refte  de  tout  ce  que  j’ay  vu  jufqu’icî 
de  monumens  antiques , il  n’y  en  a point  à 
mon  gré , qui  méritent  tant  d’eftre  admirez, 
que  ces  fameux  chemins.  Les  Baftimens 
qui  fe  font  confervez  , n’ont  efté  expofez 
qu’à  quelques  accidens  ; & tout  bien  comp- 
té, il  y auroit  peut-être  plutofl:  lieu  de  s’é- 
tonner, que  des  édifices  extrêmement  foli- 
des  ayent  eflé  fi  promptement  détruits,  que 
de  les  voir  fubfifter  encore.  Mais  qu’un 
nombre  innombrable  de  paflTants,  de  che- 
vaux, &de  chariots  foulent  încefTamment 
un  pavé  pendant  tant  de  fieclcs , & qu’il  s’en 
trouve  encore  des  fragmens  fi  confidérables, 
qui  forent  demeurez  dans  tout  leur  entier , 
^Tmope  c’eft  ce  qui  ne  paroift  pas  croyable.  Les* 
À dit  pierres  de  ce  pavé  font  de  grandeur  inégale , 

de  coulcur  grifâtre  & rouflfâtre,  à-peu-prés 
rées.&s'eji  comme  du  fcr  qui  commence  à ferouïller; 
trompé.  Di^  d’unc  duretc  extreme  ; & de  dix  ou  douze 
pouces  d’épaifTeur.  A généralement  parler 
iear  ont  dit  grandes  n’ont  guéres  plus  de  deux 

iamefme^  pieds  dans  leur  fens  le  plus  étendu,  & les 
choie  après  pI^s  petitcs  n’out  pas  moins  d’un  pied. 

i'Ircii”*  Q«Oy 

f{mnt  fait  U mefme  faute» 
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Quoyque  la  forme  de  ces  pierres  foît  irré- 
gulière , elles  font  toutes  fi  parfaitement 
jointes  , & fi  étroitement  unies  , qu’il  De 
feroit  pas  polïîble  de  faire  entrer  la  pointe 
d’une  épée  entre  deux  , dans  les  endroits, 
qui  ont  bien  gardé  leur  ancienne  fitüation. 

J’ay  mefuré  la  largeur  de  ces  deux  chemins , 
via  Appia  ^ via  tlaminia , &je  l’ay  trouvée 
partout  de  vingt  palmes  Romaines,  à très 
peu  de  différence  prés;  ce  qui  fait  quatorze 
pieds  moins  quatre  pouces , mefure  d’An- 
gleterre : Ce  n’eft  pas  trop  pour  la  rencontre 
de  deux  chariots.  Ces  chemins  qu’on  appel- 
loit  via  Confulares  avoient  de  chaque  collé 
des  f bords  de  la  mefme  pierre  que  le  pavé , 

& ces  bords  elloient  élevez  de  deux  pieds  ou  eeUeftJt“‘ 
environ:  J’en  ayvu  quelques  endroits  fort 
bien  confervez.  Cela  s’appelloit  margines  ou  ?''«/«■' 
marginationesviarum\  c’eft  entre  ces  bords, 
que  i on  peut  mefurer  feurement  matsu^fe 

geur  des  chemins.  Les  roues  des  chariots  prétend  que 
ont  fait  en  quelques  endroits  des  ornières 
profondes  de  trois  ou  quatre  pouces  , & 
ia  maniéré  dont  le  canal  de  cette  ornîe-  "jurement  lâi 
re  eli  fuivi  , d’un  pavé  à l’autre  , efl  une/’'»^«i‘-»_ 
des  preuves  de  fon  ancienne  fitüation.  Le 
relie  du  pavé  ell  uni  & entier  , fans  q,u’il 
paroifléque  les  fers  des  chevaux  l’ayentufé  ^iteUsau. 
en  aucune  maniéré.  On  m’a  dit  qu’un 
premier  lit  de  pierres  fort  épailfes  & po 
fées  fur  un  fonds  de  fable  , fert  de  fon- %i^oU  dens 
dement  à ce  pavé  : ce  qui  l’empefehe  de  cefens-ik, 
s’alFaifer.  En  approchant  de  Terracina, 
on  voit  à droit  & à gauche  plufieurs  ruïnes  tio^finûk 

A 7 des  la  mefms 
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des  anciens  monumens  , qui  félon  la  cou- 
tume accompagnoient  ces  grands  chemins, 
comme  pour  férvir  de  décoratiôn , &poiir 
donner  ainfi  aux  voyageurs  quelque  idée  de 
la  magnificence  de  Rome.  Aurefte  fi  d’un 
cofté  ces  chemins  avoient  leur  beauté,  & 
leur  utilité  , d’ailleurs  un  pavé  fi  dur  & fi 
gliflTant  eftoit  fort  incommode  : Nous  pre- 
nions foin  de  Tévîter  en  mefme  temps  que 
nous  l’admirions. 

L’ancienne  Anxur  qui  fut  enfuîte  nom- 
mée , parce  qu’elle  efl:  fur  un  ro- 

cher d’afle7.  difficile  accex  , eft  préfente- 
Terk  A*  ment  appellée  par  corruption  Terraewa,  El- 
le efl:  petite,  pauvre,  & maEpeuplée ; com- 
me aufii  tout  ce  païs  eft  prefque  inhabitée 
Un  peu  en  deçà  de  T erracina , il  a fallu  cou- 
" per  les  rochers  pour  continuer  le  pavé  d’ Ap- 
pi  us  entre  la  Mer  & les  montagnes.  Cela 
fevoit  en  divers  endroits  dans  l’efpace  d’un 
mille.  Le  Rocher  qui  efl:  appelle  Ptfea-ma- 
rma^  efià'peu-prés  haut  de  fix-vingt  pieds, 
& les  anciens  chifres  font  marquez  de  dix 
en  dix  en  caraétere  majufcule  & Romain, 
ce  rocher  qui  eft  coupé  per- 
léeparies  pendiculairement , de  forte  que  le  chifre 
Tmes,  les  du  haut  eft  C X X.  Mais  un  Antiquaire 
tr^ntvœpt  moîns  cxaâ  , que  curieux  & 

dedonneY  fçavaut,  m’a  dit  à Rome  qu’il  avoir  mefu- 
tomlesans  ré  CCS diftanccs , & qu’il  les  avoir  trouvées 
'Vingt  mille  prefquc  toutes  inégales.  Quelques  uns  con- 
jeâurentque  le  principal  but. de  i’entrepre- 
noifi  neur 

Çon  interceffiofi  • il  pouvoit  les  garentir  de  ce  dtinger.  Les  Titres 
Uvérmt  le  Jiege  peu  de  jours  apres  , U vxh  fat  Accompli  , ù'  les 
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neur,"âefl:é  de  faire  voir  lajivfte  mefiire  de 
fon  travail , & qu’il  n’en  a marqué  les  divi- 
fionsque  par  maniéré  d’aquit,  cela  ne  fai- 
fant  rien  à fon  affaire.  D’autres  croyent , 
que  chaque  diftance  eft  le  travail  de  dix 
jours,  & que  l’inégalité  des  diflances  , a 
cflécauféepar  le  plus  ou  le  moins  de  facili- 
té que  les  ouvriers  ont  trouvée  en  taillant  le 
rocher;  Et  ce  qui  a donné  lieu  àcettepen- 
fée , c’efl:  que  les  diftances  d’enhaut , font 
plus  grandes  que  celles  d’en  bas  , le  ro- 
cher , s’étrecilïànt  toujours  vers  la  cime. 

Mais  je  trouve  une  objeéHon  forte  contre 
ce  fentiment  i car  vray-femblablemént 
on  a cdlTimencé  à travailler  par  le  haut 
du  rocher  , & il  faudroit  ainfi  que  la 
première  dixaine  fut  marquée  en  haut, 

& que  le  nombre  CXX.  fe  trouvait  au 
bas  : Tout  cela  me  paroift  difficile  à enten- 
dre. 

Après  avoir  traverfé  des  cofleaux  chargez, 
de  lièges , ayant  à droit  les  marais  & la 
Mer  , & fuivant  toûjours  l’ancien  pavé, 
nous  fommes  venus  le foir  à Fondi.  Une 
vieille  muraille  qui  eft  à trois  milles  en  deçà 
de  T erracina,fait  la  réparation  de  l’Eftat  Ec- 
clefiaftique , d’.tvec  le  Royaume  de  Naples. 

Fondi  eft  fur  un  terrein  plat , proche  d’un  Fondx. 
lac  qui  porte  le  nom  de  cette  Ville,  &qui 
fait  de  grands  circuïts  dans  un  fonds  maré- 
, ca- 

mgPùUles  font  p^rtêss  îqu^  les  dns  dux  UenediEiîns , Theod.  Vaîîe  , ^ 
Oitienfe.  L.  parle  d’un  ancien  Théâtre  dont  quelques  ruines 

fevoyenî  encore k Terracina.  Veui'ejire  veut-il  parler  du  Théâtre quarré ^ 
qui  au  rapport  de  George  Brt>wn,  Je  voit  encore  fur  la  pim  haute  Montât 

voijine , à Ugmche  dn  chemin  de  Nupks , en  forwh  de  Terrmna^ 
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cageux,  entre  les  cofteaux  & la  Mer.  On 
dit  que  ce  lac  produit  des  Anguilles  d’une 
extraordinaire  grofleur.  * Harîadcn  Bar- 
berouffe  , Roy  d’Alger  & Admirai  du 
Grand-Seigneur,  acheva  de  défolcr  la  pau- 
vre petite  Ville  de  Fondi  l’an  i5'34.  On  a 
peint  dans  l’Eglife  de  l’Annonciade , l’hif- 
toire  de  ce  laccagement.  Barberouffe  en 
vouloit  particulièrement  àf  une  Princefle 
de  la  Maifon  de  Gonzague , qui  eftoit  alors 
à Fondi.  Mais  cette  Princefle  ayant  elle 
avertie  par  un  Gentilhomme  de  la  Ville, 
du  deflèin  que  le  Pirate  alloit  executer , for- 
tit  promptement  de  fon  lit,  &fe  fauvanuë 
en  chemife , par  le  fccours  du  Gentilhom- 
me. L’hiftoire  ajoute  que  ne  pouvant  fe  fou- 
venir  qu’avec  dépit  qu’un  homme  l’eufl: 
veuë  en  cet  cftat , elle  fit  impertinemment 
poignarder  fon  Libérateur  quelque  temps 
après. 

Fondi  eft  toute  pavée  des  pierres  de  la  via 
mais  il  s’en  faut  beaucoup  qu’on  ne 
les  ait  jointes  fi  étroitement  qu’elles  l’ef- 
toient  autrefois.  Proche  du  Chafteau  il  y a 
un  grand  jardin,  que  la  tradition  ,dit  avoir 
appartenu  à Cicéron:  je  ne  penfe  pas  qu’il 
y en  ait  d’autres  preuves.  On  aune  grande 
vénération  chez  les  Dominicains,  pour  la 
chambre  de  Thomas  d’Aquin  ; & pour 
l’auditoire  où  il  enfeignoit.  Ils  confervent 
aufli  avec  beaucoup  de  loin , un  vieux  Orarjr 
ger  qu’ils  difent  que  ce  Dodeur  a planté. 
Thomas  d’Aquin  mourut  l’an  1273.  ou  fé- 
lon la  vieille  Légende  l’an  ifyq.jugex  de 
l’âge  de  l’Oranger.  On  parle  d’un  certain 

ar- 
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arbre  de  la  Cochinchine,  quiavefcu  , dit- 
on,  deux  mille  ans  ; & nous  avons  une  Réla- 
tiondelaChine,  qui  nous  en  repréfente  un 
autre  fi  vieux  & fi  gros,  que  quatre  vingt 
hommes  le  peuvent  à peine  embrafler  ; mais 
les  Orangers  ne  font  pas  de  fi  longue  durée. 
C’eft  une  chofe  inouie,  à ce  que  tout  le  mon- 
de m’afifureicy,  qu’aucun  des  ces  arbres  ait 
jamais  atteint  l’âge  de  quatre  cens  ans.  II 
falloir  bien  que  les  Dominicains  euflènt 
quelque  miraculeux  mémorial  de  l’ Angéli- 
que Thomas,  aulfi  bien  que  de  leur  grand 
Patriarche  S.  Dominique , dont  ils  ont  un 
autre  Oranger  à S.  Sabine  du  mont  Aven- 
tin.  Au  relie  que  ne  croira-t-  on  pas  fur  ce 
fujet,  après  ce  que  Surius  rapporte  des  an- 
ciens Oliviers  de  Nazaret , & du  figuier 
maudit  qui  fe  voyoit  encore  il  n’y  a que 
trente  deux  ans  ? Que  ce  tronc  ait  fi  long- 
tems  fubfifté,  après  la  malédidion  qu’il  a 
receüe  , c’elt  une  chofe  malaifée  à enten- 
dre; fans  parler  de  la  nature  de  l’arbre , qui 
ne  lui  donne  pas  une  fi  longue  vie. 

Onvouloit  nous  perlüader  à Terracina  , 
que  nous  trouverions  lesfueilles  de  l’Oran- 
ger de  S.  Thomas,  tout  autrement  faites  que 
les  fueillés  des  autres  Orangers , comme  ce 
que  l’on  dit  de  l’Amandier  de  S.  François 
qui  fe  voit  encore  fur  le  mont  Luco  , & 
dont  les  feuilles  croilïènt , dit-  on , avec  des 
-croix  bien  formées;  Mais  nous  ne  nous  fom- 
mes  point  apperçûs  de  cette  prétendue  dif- 
férence. Nous  n’avons  pas  trouvé  non 
plus , que  l’hy ver  ait  refpedé  les  Oranges  de 
ce  vénérable  Oranger;  elles  eftoient  toutes 

gc' 
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gelées,  aufTi  bien  que  celles  du  jardin  de 
Cicéron,  lequel,  pour  le  dire  en  paffant, 
tient  lieu  à Fondi  d’une  efpéce  de  Saint,aulîi 
bienqu’Augufteà  Vélitri.  Quand  cet  arbre 
mourra,  fitanteft  qu’il  doive  mourir , on 
fcpropofe  d’en  faire  une  chafTe,  pour  ren- 
fermer quelques  Reliques  du  Saint  qiu  Ta 
planté  : Cela  n’eft  pas  trop  mal  imaginé. 
C’eû  ainfi  qu’on  garde  quelque  part  dans  un 
village  du  Tirol , un  des  plus  grands  Ongles 
de  S.  Criftophle,  dans  unétuy  quicft  fait, 
dit-on,  du  palmier  qui  naquit  de  fa  perche , 
lors  qu’il  la  planta  en  terre,  apres  qu’il  eut 
pafTé  l’Enfant  Jefus,  d’un  codé  de  la  riviè- 
re à l’autre.  En  fortant  de  Fondi  nous  avons 
fouvent  fuivi  malgré  nous  l’ancien  pavé 
pendant  dix  milles  jufqu’à  Mola.  On  ell: 
prefque  toujours  entre  les  montagnes, & cet- 
te inégalité  du  terrein  jointe  à la  dureté  & 
au  poli  des  pierres,  rend  ce  chemin  fort  diffi- 
cile. Les  chevaux  y marchent  en  tremblant, 
comme  s’ils  elîoient  fur  la  glace , & il  faut  à 
tous  momens  les  referrer.  En  approchant 
I T R ü,  d’Itru , qui  eft  une  petite  Ville  fur  un  rocher 
à fix  milles  de  Fondi,  j’ay  remarqué  en  di- 
vers endroits  de  ces  montages  , d’aifez 
grands  arbres  qu’ils  appellent  en  ce  païs-là 
Smcelle  y &qni  portent  des  Sili^ueslouguts 
d’un  demi  pied  ou  environ , & groffes  com- 
me des  codes  de  fèves.  Ces  fruits  fe  féchent, 
& ont  un  goud  emmiellé  qui  approche  affex 
de  celuy  de  la  Manne  ; j’apprens  icy  que  leur 
véritable  nom  ed  CaroUa.  . 

Nous  fommes  arrivez  fur  les  dix  heures  du 
Mola.  matin  , à la  petite  Ville  de  Mola,  fur  le 

bord 
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bord  de  la  Mer.  On  y voit  quantité  de  mar-  ^ 
bres,  & d’autres  ruines  de*  Formiæ^  cete 
Vilie  fameufe  qui  avoit  efté  baftie  dans  ce  tum.  pu?i. 
même  lieu,  par  Antiphanes  Roy  des  Lef- 
trigons.  C’eftoit  grand  dommage  qu’un 
des  plus  f délicieux  endroits  de  la  Terre,  ôtempe- 
full  habité  par  des  mangeurs  d’hommes. 

L’air  eftlà  d’une  merveilleufe  douceur  ; les  littus!  &c, 
fruits  font  admirables  fur  tout  le  penchant  Man. 
des  colteaux  qui  font  arrofcz  du  Golfe , en- 
tre  Gaïette  & Mola  ; On  y trouve  de  très 
bons  vins  ; tout  y abonde  , & la  Mer  eft  cannes  de 
auffi  fort  poilTonneufc.  Nous  nous  fommcs  /«»"«• 
promenez  parmi  les  ruines  d’un  ancien  Pa- 
lais,  qui  eftoit  dit-on,  celuy  de  Ciceron.C’eft 
la  Mer  en  partie  qui  l’a  détruit;  nous  avons 
trouvé  fur  le  rivage , quantité  de  petites  piè- 
ces de  mofaïque , qui  font  affez  connoiftre 
que  c’eftoit  autrefois  une  maifon  diftinguée. 

Il  pallè  pour  certain  qu’on  en  a enlevé  quel- 
ques infcriptions  qui  prouvoicnt  manifeftc- 
ment,  que  ç’avoit  efté  celle  de  Cicéron.  Je 
n’ay  pû  me  fouyenir  fans  quelque  peine  d’ef- 
prit , de  la  trifte  deftinée  de  ce  grand  Peifon- 
nage , qui  eftant  chalfé  de  cette  maifon , où  il 
avoit  crû  fe  mettre  à l’abri , pendant  les  der- 
nières fureurs  d’Antoine  , ou  plutoft  du 
Triumvirat,contreluy , fut  enfin*  maflTacré 
dans  fa  littiere , comme  il  cherchoit  encore 
à fe  fauver  ailleurs.  Il  me  femble  que  quand 
on  voit  les  lieux-mefmes , où  les  malheurs 
font  arrivez , on  s’en  trouve  d’autant  plus 
touché. 

Après 

* Par  Hermuîm  ^ P oplUm  Lma  Matricide  infâme  k qui  Ckeren  avait 
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Après  avoir  quelque  temps  balancé  fi  nous 
irions  à Gaïette . qui  eftfur  la  pointe  d’un 
promontoire , vis-à-vis  & à la  veüe  de  Mola, 
la  Mer  eftant  un  peu  trop  gaye,pour  la  petite 
barque  qui  nous  attendoit  ; Nous  avons  en- 
fin franchi  le  pas;  mais  à dire  la  vérité,  le 
voyage  s’eft  fait  en  danfant  beaucoup , quoy 
que  quelques-uns  de  la  compagnie  n’euflTent 
pas  trop  envie  de  rire.  La  pluye  eft  furvenuë, 
& tout  ce  mauvais  temps  ne  nous  a pas  per- 
mis de  nous  arrefter  long-temps  à Gaïette; 
outre  qu’il  falloir  aller  le  mefme  jour  cou- 
cher à feize  ou  dix  fept  milles  de  Mola.  Le 
trajet  du  Golfe  eft  d’environ  quatre  milles. 

G AÏE  T-  t Gaïette  nous  a paru  d’affez  raifonnablc 
T E.  grandeur,  & bien  joliment  fortifiée.  Son  port 

eft  bon,  & la  fituation  de  la  Ville  fur  un  haut 
rocher  la  rend  de  difficile  accez.  Il  nous  a efté 
impoffible  de  monter  tout  au  haut  à caufe 
du  mauvais  temps.On  y voit  le  tombeau  de  j: 
Charles  de  BourbonConneftable  de  France, 

qui 

famé  la  vie  par  fej  foins  ér  par  fis  éloquens  plaidoyers.  Cicéron  finifoit  fa 
fixante  & quatrième  année*  Vajfaffn  ( dit  Calvif  ) receat  d"  .Antoine  qut 
l‘avoit  mis  en  œuvre  , la  fomme  de  44.  mille  ectis  d'or , pour  fa  récompenfe, 
tAppian  Alex  fait  cette  récompenfe  moins  grojfi. 
î Tu  quoque  littoribiis  noftris  OEnœe  Niitrix 
Æternani  moriens  famamGajeta  dedifti.  An.  y. 

$ Voici  fin  Epitaphe , rapportée  par  Arn.  Ferron. 

Auéto  Imperio , fuperatâ  Italiâ  , deviflo  Gallo,  Pontîficc  ob- 
feiTo , Româ  capcâ  : Borbonii  hoc  marmoi  cineres  continet. 

Autre. 

Francia  me  dio  la  leche , 

Efpanna  fuerte  y ventura', 

Roma  me  dio  la  muerte  , 

Y Gaëla  la  fepultura. 

Autre  , raportépar  H.  FoulU  Hiftoire , of  Romifh  Treafons  ) 
Confiiiis,  Calchas;  Animo , Hedorj  Robore , Achilles; 
El.quîo^  NeRor;  jacethîcBoibonius  Héros. 
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qui  fut  * tué  au  fac  de  Romc;&  fur  la  monta-  * 
gnevoiiine,  l’ancien  Maufolée  de  Muna- 
tius  Plancus  par  l’avis  duquel , à ce  que  rap- 
porte Suetone,  Oélavius  Cefar  préfera  le 
furnom  d’Augufte,  à celui  de  Romulus, 
que  quelques  autres  luy  vouloient  donner, 
comme  au  Reftaurateur  de  la  Ville  de  Ro- 
me. Ge  Maufolée  eft  communément  appel- 
le la  tour  de  Roland. 

Noftre  Conduâeur  nous  a d’abord  menez 
à la  montagne  fendue,  qu’on  appelle  la 
Spaccata^  & montagne  de  la  Trinité.  Ce 
gros  rocher  s’efl  feparé  du  haut  en  bas , de- 
puis la  cime  jufques  dans  la  Mer.  La  diftan- 
ce  de  cette  féparation  eft  de  quatre  à cinq 
pieds  par  l’endroit  où  l’on  y entre , mais  elle 
s’élargit  un  peu  vers  le  haut  ; Et  il  eft  tout 
manifefte  par  la  rencontre  des  concavitez  & 
des  convexitez  de  chaque  cofté  du  rocher , 
qu’il  s’eft  véritablement  ouvert.  Ils  difent 
que  ce  fut  un  des  prodiges  qui  arriva  lors  que 
Noftre-Seigneur  rendit  l’elprit , & ils  font 
voir  contre  un  des  coftez  de  l’ouverture  de 
la  montagne,  comme  l’empreinte  d’une 
main  fous  laquelle  le  rocher  fe  feroit  amolli. 

Ils  racontent  qu’il  s’amollit  en  effet,  furie 
deffi  que  luy  en  fit  un  incrédule , & ils  ont 
gravé  ce  diftique  au  deflTous. 

Improha  mens  veram  renuit  quod  famafatetur 
Credere\  at  hoc  digitisfaxa  liquata  probant. 

TâHUs  les 

On  a fait  des  degrez  pour  defeendre  entre 
ce  double  rocher,  & on  a prattiqué  aflèz  tmvap-‘^ 

avant,  féaux 

fajfent  par  la , ne  mani^uent  jamais  de  rendre  Uftf  s dev&irs  à 
^ne,  C eft  m Pèlerinage  fameux» 
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avant , une  petite  Chapelle  qui  eft  dcdiée 
] a T rinité , à S.  Anne , & à Nicolas  de  Bary. 
Proche  de  la  porte,  à droit  & à gauche,  on 
a mis  les  vers  que  voici. 

* îjt 

Xlna  fuit  qmndam  h^c  Rupes  ^ nunc  diffita^ 
Montes, 

'Exiîium  Domini  cùmgemuêre  fui, 

Durior  es faxis  ; fer  ior  ferit  aie  fer  arum  y 
Sin  lachrymis  cernas  hoc  pietatis  opus, 

3fC  * * 

Rumpe  cor , ô mortalis  homo , velut  ardua  rupes 
Rupit  : in  arce  crucis  compatiare  Deo, 

0 hominum  durum  genus  ! Ardua  fax  a dehif- 
cunt\ 

Saxa  corda  hominum  fiant  y moriente  Deo, 

Le  Chapellam  a pris  la  peine  d’aller  cher- 
cher un  marteau  pour  rompre  des  mor- 
ceaux du  rocher,  & pour  nous  les  donner 
en  qualité  de  Reliques  Nous  luy  avons  ré- 
pondu que  nous  étions  déjà  embarraffez  de 
trop  de  bagage,  & le  pauvre  hommeaefté 
tout  feandalifé  de  noftre  refus. 

En  révenant  de  là,  nous  fommes entrez 
^ Onàh  dans  la*  Cathédrale,où  Ton  nous  a fait  voir 
autrcs  chofcs , une  prétendue  colonne 
^Bartnoùfe  Tcmplc  de  Saloinon.  Il  y en  a quatre 
baflitia  femblables , au  grand  Autel  de  la  Chapelle 
deS.Marcà  Venife.  *Le  Vafe  Ana'que  de 
parfmf  marbre  blanc  qui  fert  de  fonts  dans  le  Bap- 
tencedlfes  dc  cettc  EgHfe , eft  un  ouvrage  par- 

péchez.,  fai- 

* a écrit  que  ce  Vafe  a eflé  trouvé  à Mola,  Il  efi  foutent* 

quatre  Lions ^ & le  tout  eji  d'une  mefme  pièce  de  marbre. 
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faîtementbeau,  & très  bien  confervé.  Il  elt 
fait  en  forme  de  cloche  , & eft  haut  de  qua- 
tre pieds  ou  environ.  Les  bas-reliefs  dont 
il  eft  orné , font  admirer  des  plus  habiles 
connoiflèurs.  Le  petit  Bacchus  tout  frais 
forti  de  la  cuiflè  de  Jupiter , eft  mis  par  Mer- 
cure entre  les  mains  d’Ino  ; & tout  autour 
du  V afe , font  repréfentez  des  Satyres  & des  On  A re- 
Bacchantes.il  y a un  Faune  qui  joue  de  deux  marqué  u 
fluftes  tout-à  la  fois  ; J’ay  vû  un  berger  dans 
leTirolqui  faifoit  la  mefme  chofe.  L’ou- X//- 
vrier  a mis  fon  nom  fur  ce  V afe , 2 AAniüN 
A0HNAIO2  EnOlHlE. 

En  montant  par  la  petite  porte  de  l’Evef- 
ché,  vis-à-vis  de  l’Autel  du  S.  Sacrement^ 
on  voit  la  ftatuë  de  marbre  d’un  vieillard , 
qui  met  le  pied  fur  un  petit  chien  ; fous  le 
chien , il  y a une  tefte  de  mort  : un  ferpent 
dont  la  queue  eft  pofée  fur  le  chien,  s’entor- 
tille entre  les  Jambes  du  vieillard,  & s’ap- 
puye  fur  la  tefte  de  ce  vieillard , lequel  a une 
aigle  fur  la  fienne.  Il  y a cent  opinions  diffe- 
rentes fur  cette  piece.La  plus  receuë  eft,  que 
le  vieillard  repréfente  Æfculapo,  avec  fon 
ferpent.  Que  le  Chien  lignifie  la  Vigilance, 

& l’attention  requife  aux  Médecins.  Que 
l’Aigle  marque  l’Empire  de  la  Divinité  fur 
les  hommes  ; ou  peut-eftre  du  Dieu  de  la 
Médécine  en  particulier;  Et  que  la  tefte  de 
mort , eft  un  emblefme  de  la  Nature  hu- 
maine , triftement  foumile  à cette  Divinité. 

Le  groupe  eft  haut  de  quatre  palmes. 

Proche  du  jardin  des  Francifeains  "Zocccr 
lanti,  il  y a un  builïôn  d’épines,  lefquelles 
dit-on , n’ailïènt  prefque  toutes  fans  pointe , 
depuis  que  le  Séraphique  S.  François  s’y 

roula, 
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roula,  pour  éteindre,  fes convoitîfes.  Vers 
la  Place  nommée  délia  fogUa^  on  fait  voir 
ü^cîfTe-  l’endroit  où  il  * prefcha  aux  poiflbns. 
podeiu^"  Comme  nous  avons  mis  pied  à terre  à 
Bq\ia,  dit  Gaïette,  les  Officiers  de  la  garnifon  fe  font 
ie  %ofnto,  fort  informez  s’il  n’y  avoit  point  de  François 
parmi  nous , & apres  qu’on  les  a eu  bien  aF 
® furez  que  nous  eftions  tous  Anglois,  ils 
nous  ont  dit  que  depuis  le  dcmeflé  de  la 
France  avec  le  Pape,  ils  eftoient  toujours 
dans  l’appréhenfion  de  ces  Leftrigons  de 
François.  Gela  m’a  fait  Convenir  de  ce  qui 
nous  arriva  il  y a tantoft  deux  ans , en  appro- 
chant de  Mons,  autre  Ville Efpagnole.  Il 
courut  un  bruit  qu’il  venoit  une  armée  de 
François , fous  prétexte  de  garder  le  Pofteau 
deNamur,  & qu’ils  alloient  faire  irruption 
dans  les  Terres  du  Roy  d’Efpagne.  Sur  ce 
bruit,  Mrs.  de  Mons  ouvrirent  leurs éclu- 
fes,  ils  inondèrent  toute  la  prairie,  ilgafté- 
rent  tous  les  chemins  ; les  François  ne  fça- 
voient  rien  de  tout  cela , & il  n’y  eut  que  les 
pauvres  voyageurs  qui  en  pâtirent  ; nous  eû- 
mes  mille  peines  à nous  tirer  de  leurs  che- 
mins fondus. 

EnfortantdeMola,  nous  avons  coftoyé 
la  Mer  pendant  quelques  heures , en  fuivant 
toujours  le  chemin  huit  milles  du- 

rant, jufqu'aux  ruines  de  la  Ville  de  Min- 
Min-  turne.  Nousy  avons  vueirpaffant,  un  relie 
gr  U R N E,  d’ Amphithéâtre , & une  longueur  alléz  con- 
Marius  fidérable  d’un  Aqueduc,  qui  venoit  de  la 
Ville  de  Trajetto,  à deux  milles  de 

fè  cacha  1^  7 

ÿarmi  des  rofettux  , dans  les  marais  qui  font  entre  la  Mer  & Mînturne.  ( Vn 
Soldat  cf^i  fut  envoyé  pour  le  tuer  i n*ofa  jamais  ientuprendre.  Marias  ft 
mit  dans  me  barque  qui  le  jetta  en  %Afrique , où  il  demeura  jufqu" 
qu'il  fufi  rappelle'*  ) 
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la,  fur  la  gauche.  La  rivierequi  eftoit  au- 
trefois connüe  fous  le  nom  de  Liris  & qui 
porte  aujourd’huy  celuy  de  Garigliano , ar- 
rofoit  les  murailles  de  Minturne , &termi- 
noit  de  ce  collé  là  le  Païs  Latin.Nous  ayons 
pâlie  cette  rivière  dans  un  bac,&  nous  avons 
pris  un  nouveau  chemin  au  travers  des 
prairies , lailTant  & quittant  tout-à-fait  l’an- 
cien & incommode  pavé  , qui  fe  perd 
dans  des  lieux  qui  ne  font  plus  fréquentez. 

Le  mefme  jour  nous  fommes  arrivez  au 
village  de  S.  Agathe,  & nous  y avons  cou- 
ché. 

De  S.  Agathe  à Capoüe , il  y a lèize  mil- 
les. Le  païs  eft  allez  uni , particulièrement 
en  approchant  de  Capoüe , & la  Campagne 
eft  belle  & fertile.  En  Portant  de  S.  Agathe, 
on  nous  a montré  descofteaux  à quelques 
milles  de  là  fur  la  gauche,  où  croilloit,  dit- 
on,  le  fameux  vin  deFalerne.  LeVoltur- 
ne  qui  eft  la  principale  riviere  du  Royaume 
de  Naples  , quoy  que  de  médiocre  gran- 
deur , arrofè  les  ramparts  de  Capoüe , du  Capoüe. 
collé  que  nous  y fommes  entrez.  Cette 
Ville  eft  petite,  & peu  conlidérable  à tous 
égards.  On  y voit  plulîeurs  inferiptions , 

& plulîeurs  marbres , qu’on  y a apportez  de 
l’Ancienne  Capoüe.  Nous  nous  fommes 
détournez  pour  aller  vilîter  les  ruines  de  cel-  capm . 
le-cy.  Elle  eft  à deux  milles  de  l’autre , alTez 
prés  des  Montagnes  du  collé  de  l’Ell  ; Et  le  . 

bour^qui  eft  appel  lé  S.  Marie,  eft  prefque 
tout  bafti  des  débris  informes  de  cette  déli-  mAm  i Cay^ 
cieufe  & orgueilleufe  Ville.  Nous  y 

Tom.ll.  B avons 

I/.  Florus,  Omninmtl'mftUciffmaUvitas,  Poljb. 
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avons  vû  plufieurs  petits  Temples  , un 

Ancien  Chafteau,  les  reftes  de  deux  Am- 

pithéatres , une  des  portes  de  la  Ville, 

avec  une  grande  quantité  de  colonnes  bri- 

fées , & d’autres  fragmens  d’Architedu- 

re. 


XJrbs  Capys  hoc  campo  ? ambitiofa  hic  Æmu^ 
la  Kom<e  ? 

Parvula  quàm  magni  corporis  ojfajacent  I 

Les  Païfans  nous  ont  apporté  plufieurs 
médailles  que  nous  avons  prifes  fans  les  re- 
garder , parce  que  nous  eftions  preffez  & 
qu’ils  nous  en  demandoient  peu.  Mais 
nous  avons  trouvé  en  fuite  que  ce  n^ftoit 
rien  de  fort  rare.  Ils  en  déterrent  fouvent  en 
ce  lieu-là , auffi-bieu  que  du  collé  de  Mola, 
& en  divers  autres  endroits  où  ils  nous  en 
ont  fait  voir  ; mais  comme  ils  font  infor- 
mez de  la  recherche  que  Ton  en  fait  j ils  ne 
font  pas  fi  fimples  que  de  les  donner  toutes 
au  premier  venant  pour  un  prix  égal.  Ils 
connoilTent  les  curieux  des  Villes  voifincs , 
dont  ils  reçoivent  quelque  gratification, 
quand  ils  leur  portent  des  pièces  qui  fe  ren- 
contrent n’efire  pas  communes  : de  forte 
que  ce  que  les  païfans  apportent  aux  voya- 
geurs , n’ell  d’ordinaire,  que  le  rebut  des 
autres. 

DcCapoüe  à Naples  il  y a feize  miUes, 
& cette  Campagne , comme  vous  fçavez, 
fait  partie  de  la  Province  qui  ell  appelléc 
Terre  de  Labeur  : c’elt  effedivement  un 
fonds  de  terre  admirable.  Dtves  arat  C apua^ 

dit 
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dit  Virgile;  On  prétend  qu’il  n’y  en  a point 
de  plus  fertile  au  monde , & on  l’appelle 
auln  Campagna  Stellata , pour  lignifier  qu’el- 
le efl:  extraordinairement  favorifée  des  bé- 
nins afpeds  des  aftres , & pour  faire  connoi- 
ftre  la  continuelle  douceur  de  l’air  qu’on  y 
relpire.  Nous  avons  traverfé  la  petite  Ville 
d’Averfa  , qui  fut  , dit-on  , * baftie  par  Aversa. 
les  Normands  , lors  qu’ils  chaflèrent  les  * 
Sarrafins  & les  Grecs , & qu’ils  envahirent  " 

k Royaume  de  Naples 
Je  ne  m’arrefteray  pas  à vous  parler  fort 
au  long  de  l’étymologie  de  Naples.  Elle  fut  Napleî. 
détruite,  dit l’hiftoire , & rebaftie  en  faite  ditt Ugs» 
par  les  Cumains  qui  l’appellerent 
pour  la  diftinguer  des  relies  de  la  haute  Vil- 
le , qu’ils  nommèrent , ou  qui  devint  en 
mefme  temps  jraAûwoTroA/?.  Vous  fçavez  que 
l’une  & l’autre  enfembic  portoyent  aupara- 
vant le  nom  dePartkempe,  à caufedifent 
les  uns,  qu’Ulyflè  &fes  compagnons  s’ef- 
tant  échappez  des  douceurs  du  chant  delà 
Sirène  Parthempe , cette  Nymphe  marine  fe 
précipita  de  defefpoir , & fut  enterrée  à P^î- 
Uopolis.  D’autres  prétendent  qu’une  Par-  Le  Cendu 
thempe  fille  d’Eumelus  Roy  de  Theflalie , & L^mn, 
petite  fille  d’Admete  & d’ Al  celle  ^ y ame- 
na  une  Colonie,  des  Ellats  defonPere,  & iziy. 
qu’elle  donna  fon  nom  de  Parthempe  à cette  ofia  l'Evef- 
Ville,  qui  en  portoit  auparavant  un  autre 
aujourd’huy  inconnu.  Quoy  qu’il  en  foit , il 
paroill  par  ces  noms  Grecs , que  Naples  à l'Eve^M 
ellé  baftie  par  des  Grecs.  Elle  eft  fort  gran-  Li^dn.  Bu* 
de  & fort  peuplée , mais  je  ne  puis  vous  rien 
dire  ni  de  précis  furie  nombre  de  fes  habi- 
B Z tans, 
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tans,  ni  de  fortfatisfaîfant  furfon  circuit, 
fa  figure  eftant  des  plus  irrégulières.  Les 
curieux  ont  compté  qu’en  fuivant  les  mu- 
railles , elle  a neuf  milles  de  tour , & qu’el- 
le en  a dix  huit  milles  en  y comprenant  fes 
fauxbourgs.  Quoy  qu’elle  ait  fouvent 
liment  dit  cfluyé  de  terribles  alîauts,  c’eft  encore  une 
Naples  dcs  plus nobles  Villcsdu  monde,  & peut- 
tiltTri e également  belle.  Elle  eft  tou- 

tombüdu  P^vée  d’un  grand  carreau  d’échantil- 
çieL  Ion.  Les  rues  font  droites  & larges  pour  la 
plufpart.  Les  maifons  font  hautes , prefque 
toutes  à toits  plats,  & d’une  ftrudure  unifor- 
me. Londres,  Paris, Rome,  V ienne,  Venife, 

& quantité  d’autres  Villes  fameufès  ont  à la 
vérité  de  beaux  hoftels,  mais  ces  hoftels  font 
entremeflez  de  vilaines  mailons,  au  lieu  que 
Naples  eft  généralement  toute  belle.  La  | 
' Mer  fait  un  petit  golfe  qui  l’arrofe  au  Midi.  | 
Vers  le  Nord  , elle  a de  riches  cofteaux,  1 
CampAgnâ  qui  montent  infeiifiblemeiit  à la  Campagne  | 
feitce.  heureufe:  A l’Orient  , c’efl:  la  plaine  qui  ' 
conduit  au  Véfuve;  & à l’Occident  c'efl;  la 
haute  Naples  , où  font  les  grands  Char- 
treux , & le  Chafteau  de  S.  Erafme.  La 
veüe  qu’on  a de  cette  hauteur , eft  une  cho- 
fe  raviflante , je  vous  en  parleray  dans  la  fui- 
te. 

Outre  que  les  Maifons  de  Naples  font 
communément  grandes  & bien  bafties , il  y 
en  a un  nombre  confidérable , qui  méritent 
le  nom  de  Palais.  Celles  par  exemple , des 
^ Ducs  de  Matalone,  de  Qravina,  d’Airo- 
la,  delaTour,  desPrincesde  S. Agathe, 
de  Mont-niilet , de  Botera , de  Cellamare. 
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Le  Palais  du  Viceroy  eft  fur  une  grande  Pla- 
ce , la  façade  en  eft  régulière , & ornée  de 
trois  ordres  d’Architeélure.  Elle  eft  longue 
de  prés  de  quatre  cens  pieds , mefurc  d’An- 
gleterre , & cet  ouvrage  eft  du  fameux  Fon- 
tana.Les  trois  Chafteaux  qui  défendent  Na- 
ples ; l’Académie  qu’on  appelle  Studii  nuovi^ 
l’Académie  où  l’on  enfeigne  à monter  à 
cheval  ; les  Couvens , les  Hofpitaux  ; l’Ar- 
fenal  , & les  Magafins  pour  les  Galeres  ; 
font  encore  autant  d’édifices  très  confîdé- 
rables.  Il  y a plulieurs  Fontaines  qui  appor- 
tent une  grande  commodité  & un  grand  em- 
bellilTement  à la  Ville.Et*  trois  de  ces  Fon- 
taines  font  d’une  grandeur  & d’une  beauté  Mélina, 
rare.  Mais  ce  qui  nous  a paru  le  plus  extraor- 
dinaire  à Naples,  c’eft  le  nombre,  &lama- 
gnificence  de  fes  Eglifes  : Je  puis  vous  dire 
fans  exagérer , que  celafurpafle  l’imagina-  ‘ 
tion.  Si  l’on  veut  voir,  de  beaux  morceaux 
d’Architeélure,  il  faut  vifiter  les  Eglifes; 
il  faut  voir  les  portails  , les  Chapelles , 
les  Autels,  les  Tombeaux.  Si  l’on  veut 
voir  de  rares  peintures , de  la  Iculpture,  d'Egiifaà 
& des  charettées  de  VailTeaux  d’or  &d’ar-  N^ies: 
gent  , il  ne  faut  qu’entrer  dans  les  Eglifes. 

Les  voûtes , les  lambris , les  murailles , tout  dedmsl 
eft  ou  reveftu  de  marbres  précieux  & artif- 
tement  rapportez  ; ou  à compartimtfnt  de 
bas-reliefs , & de  menuiferie  dorée  & enri- 
chie des  ouvrages  des  plus  fameux  Pein- 
tres. On  ne  voit  par  tout  que  Jafpe , que 
Portphyre  , que  Mofaïque  de  toutes  fa- 
çons, que  chef-d’œuvres  de  l’art.  J’ay  vi- 
fité  vingt-cinq  ou  trente  de  ces  fuperbes 
B 3 édifi- 
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édifices  ; on  s’y  trouve  toujours  nouvel- 
lement furpris.  S’il  eftoit  polfible  d’en  unir 
huit  ou  dix  enfemble,  & d’en  faire  un  com- 
pofé  qui  euft  de  la  régularité , je  me  repré- 
fente cela  comme  la  chofe  du  monde  la 
plus  magnifique. 

*c  E Je  n’ay  garde  d’entrer  bien  avant  dans  un 
giiMm  ex-  ^ grand  détail  -,  maisjenepuis  m’empefcher 
trémement  de  vous  indiquer  tout  au  moins , quelques- 
mdommâ^  uucs  de  CCS  Eglifcs,  que  nous  avons  trou- 
leeparie  vécs  ks  olus  remarquables  : peut -eftre  cela 
déterré  qtù  VOUS  icrvira-Ml  quclque jour.*L  tglife  pro- 
arriva  le  fcflè  dcs  Jefuîtes  eft  vuc  piéce  admirable  : 
Juin  i6%%.  le  dôme  efl  peint  de  la  main  du  Cavalier 
eetempTik  Lanfrauc,  & de  quelque  codé  qukn  fe  tour- 
matôu-  " ne  dans  ce fuperbe Temple,  touty  eftehar- 
jourstra-  gé  d’enrichiflemeiis  qui  difputent  de  prix  en- 
vaille  a U Jemble , depuis  le  pavé  jufqu’à  la  voûte. 
rejiarer.  même  chofe  à S»  Marie  de  l’Annon- 

cîade  : onpeutdirequece  Vaiflèaueft  d’u- 
LesT^ii^  ne  éclatante  beauté  : c’eft  là  qu'on  voit  auffi 
^îeuxpeu*  ce  fameux  Hofpital , dont  le  revenu  monte 
vmt  acheter  ^ ccns  mille  écus.  Ccsquatrc 

lamhe,  ton-  vcrs  fc  lifcnt  fur  la  porte. 

tes  les  mai^ 

fins  voifmes,  pueris^  Dotem  innuptis^  Vélum  quepûdicis^ 

que  Medelam  a'^ris , hcec  opules^ta  domus, 
trouvent  Hmc  meritofacra  ejl  il!i  ^ quanupia^  pudica^ 

bornez^par  ^ Et  laélans  \ Qrbü  ver  a me  delà  fuit, 

quelque  rue, 

^PdyliT‘  Tout  efl:  encore  riche,  & furprenant  à S. 
ji»i«  Phi  lippes  de  Néri  : à Santa  Maria 

fans ijutijae  à S.  Sévcrin  : àS.Paul  : à S.  Dominique  : 
i^pemlnt  ^ l’Eglifc , & au  Moiiaflcre  du  Mont  Olivet. 

acheter  toute  aUX 

iaVilie.  G.Burncî, 
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aux  Saints  Apoftres  : à S.  Jean  Car^omra: 
à la  Cathédrale;  à l’Holpitalette  : à S.  Ma- 
rie de  la  Santé.  J’en  laiffe  plus  de  trois  cens 
autres,  fi  ce  qu’on  meditefl:  vrai,  pour  ne 
tomber  pas  dans  une  ennuycufe  longueur.jc 
ne  parle  pas  non  plus  des  Thréfors  & des  Sa- 
criilies,  qui  renferment  par  tout  des  ri  chefi- 
fes'immenfes.  Comme  deuxThéatins  nous 
conduifoient  dans  leur  Egiife  des  S S.  Apof- 
tres , ces  bons  Peres  nous  réprefentoient 
par  maniéré  de  converfation , l’étrange  con- 
dition de  ceux  de  leur  ordre , qui  font , di- 
foient-ils , beaucoup  plus  à plaindre  qu’au- 
cun des  autres  ; par  la  raifon  que  fi  les  Men- 
dians,  par  exemple,  ne  jouïfiènt  d’aucun 
bien  en  propre , illeureftdu  moins  permis 
de  quefter  ; au  lieu  qu’eux , pauvres  & mal- 
heureux Théatins,  vivent  uniquement  com- 
me, on  dit,  de-Dieu- grâce,  ne  pofledant 
rien,  & n’ofant  rien  demander.  Tout  en 
caufant  ainfi , après  nous  avoir  fait  remar- 
quer les  diverfes  magnificences  de  leur 
Églife , ils  nous  ont  conduits  à la  Sacriftie , 
où  nous  avons  trouvé  quatorxe  grandes  ar- 
moires à doubles  battans,  toutes  remplies 
de  Vaifièaux  d’or  & d’argent,  & d’autres 
ornemens  précieux  : Thréfor  de  pauvres 
gens,  capable  de  contenter  l’ambition  la 
plus  déréglée. 

La  grande  Chartreufe  de  S.  Martin  eft  ua 
lieu  extraordinairement  rempli  de  chofes 
rares  & magnifiques.  Les  Religieux  qui 
nous  y ont  conduits,  nous  ont  a&mé  que 
fous  un  feul  , il  a efté  dépenfé  chez 

eux  cinq  cens  mille  ducats,  en  argenterie, 
B 4 en 


32.  Voyage 

en  tableaux,  & en  ouvrages  de  fculpturc 
feulement.  Leur  Eglife  n’efl:  pas  des  plus 
grandes;  mais  elle  n’a  aucune  partie  qui  ne 
mérite  d’eftre  admirée  : on  ne  peut  rien 
ajouter  ni  au  prix  de  la  matière , ni  à l’excel- 
lence de  Touvrage  : tout  y eft  fini,  & d'une 
beauté  exquife.  La  Nativité  du  Guide,  dans 
le  Chœur  de  cette  Eglife,  eft  une  piece  in- 
eftimable.  Les  quatre  tableaux  de  la  Céne, 
qui  fe  voyentdanslemefme  Heu,  font  de 
l’Efpagnolet , d’Ann.  Carache  , de  Paul 
Véronéfe,  &du  C^W/>r  Maffimo.  Le.... 
a trouvé  à propos,  de  reprefenter  J. Chrift 
debout,  donnant  la  Cène  aux  Apoftres,  & 
leur  mettant  luy-mefme  le  pain  dans  la  bou- 
che, eux  eftant  à genoux.  Il  y a quantité 
d’autres  pièces  beaucoup  eftimées,  mais 
dont  il  feroit  trop  long  de  parler  icy. 

Le  Gloiftre  a cent  pas  en  carré  : tout  le 
pavé  eft  de  marbre  rapporté  en  rinceaux , & 
en  autres  ornemens  de  cette  forte  : & les 
quatre  galeries  font  foûtenués  de  foixante 
colonnes  d’une  feule  pièce , d’un  beau  mar- 
bre blanc  de  Carrare.  Les  Religieux  font 
agréablement  logez , chacun  d’eux  ayant  fa 
chambre,  fon  cabinet,  fa  bibliothèque,  & 
fon  petit  jardin.  L’appartement  du  Prieur 
eft  digne  d’un  Prince  : on  y fait  voir  entre 
autres  chofes,  le  fameux  Crucifix  de  Mi- 
chel-Ange , peint , dit-on , d’après  nature 
fur  un  Païfan  que  ce  Peintre  crucifia  exprès . 
Cela fent  beaucoup  la  fable,  cependant  ils 
la  font  fort  pafler  icy  pour  une  vérité.  Ce  ta- 
bleaueftenbois,  & n’a  pas  plus  d’un  demi- 
pied  de  haut*  J’ay  remarqué  que  le  Crucifix 

tient 
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tient  la  telle  parfaitement  droite , ce  qui  ne 
s’accorde  pas  ce  me  femble  avec  la  pofturc 
d’un  homme  mourant  en  croix.  Ils  ont  en- 
core un  S.  Laurent  du  Titien , & quelques 
delTeins  de  Rubens  & d’Alb.  Durer,  dont 
on  fait  un  très  grand  cas. 

Les  Diverfes  veües  qu’on  découvre  de 
cette  hauteur , fufpendent  l’efprit  en  admi- 
ration. On  voit  la  Mer  & plufieurs  Ifles, 
entre  lefquelles  font  les  deux  Caprées , ce 
fameux  Sérail  de  Tibere.  On  peut  confidé- 
rer  diftinélement  la  grandeur  & le  plan  de 
Naples,  avec  fes  * Challeaux  , fon  Port,  * ^ , 
fonMole,  & fon  Fanal.  On  fe  plaid  à re- 
garderies  jardinages  qui  l’environnent,  & chlfliâu 
les  colleaux  fertiles  qui  montent  à la  Cam-  neuf;  & le 
pagne  qu’on  appelle  heureufe.  Si  l’on  jette 
les  yeux  d’un  autre  codé , en  fuivant  le  ri-  fe^àiîeaa‘ 
vage,  les  linüolîtez  qui  fe  medent  récipro-  neuf,  Uy 
quement  avec  les  petits  caps  que  cette  paifi-  «■unUnm 
ble  Mer  arrofe,  & les  jolis  villages  dont 
cette  code  ed  parfemée, font  un  objet  tout-  ‘u^deUi. 
à-fait  agréable.Un  peu  plus  loin, l’air  s’épaif-  ne , ijui  eJB 
fit  des  horribles  fumées  du  Véfuve  , & l’on 
voit  tout-à-plein  cette  adreufe  montagne. 

Je  ne  feray  pas  long  fur  l’article  des  Reli-  féfevhlt  & 
ques , non  plus  que  fur  celuy  des  datuè's  & mille  u- 
des  Images  miraculeufes , comme  on  parle. 

Mais  il  faut  bien  que  vous  en  fçaehiez  aufli  ^ste.  -nef 
B s quel-  tituta  J 

ttoit  autrefois  CE^life  Cathédrale  ; on  conferve  un  Crucifix  miraculeux  fait 
par  un  Aveugle  % Et  me  Image  de  la  Vierge^  {faite  k la  Mofaïque)  qui 
efi  la  première  Image  a laquelle  on  ait  adreffé  un  culte  religieux , en  toute 
r Italie.  xA  S * Laurent  des  Fr  ancifeains  conventuels  dans  la  Chapelle  qu 
appelle  de  VEcctA\omo  » il  y a me  Image  de  Jef  Ch,  qui  ayant  efié  frap^ 
pée  d un  coup  de  poignard , faigna  <iy  porta  la  main  droite  JurJa  playe. 
Marcellin,  il  y en  a une  autre  qui  s'appefantit  fur  un  tronc  de  coleme-^, 

ff6*onfm  obligé  d'y  laijjer*  iic, 
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quelque  chofe , puis  que  j’ay  commencé  de 
vous  dire  de  tout  un  peu.  On  garde  à S. 
Louïs  du  Palais, une  afîez  raifonnable  quan- 
tité du  lait  de  la  V.  & ce  lait  devient  liquide 
toutes  les  fefles  de  N.  Dame.  A la  Cathé- 
drale , le  fang  de  S.Janvier  bouillonne  tou- 
tes les  fois  qu’on  l’approche  de  la  chafle  où 
eft  le  corps  : & Icfangde  S.  JeanBaptifte, 
qui  ell:  à S,  Maria  Don:ia  komita , fait  la  mef- 
me  chofe,  pendant  qu’on  dit  la  Meife  de  la 
décollation  de  ce  Saint.  Je  ne  vous  diray 
rien  des  morceaux  de  la  vraye Croix,  des 
clous,  des  branches  de  la  couronne  d’épi- 
ne, des  images  de  la  V.  faites  par  S.  Luc, 
ni  d’une  infinité  d’autres  femblables  rare- 
tez,  dont  le  nombre  m’accableroit.  A S. 
Dominique  Maj.  on  voit  le  Crucifix  qui  dit 
un  jour  à Thomas  d’Aq.  Bene  JcnpJiJh  de 
me , Idhoma  quam  ergo  ynercedem  acàpies  ? 
& auquel  Thomas  répondit  , Non  aliam 
niji  Te-ipfzm,  La  Légende  ajoute  que  ce 
Saint  homme  eftoit  alors  en  extafe , & que 
la  ferveur  de  fon  zélé  le  foutenoit  en  l’air 
à trois  pieds  de  terre.  Un  autre  Cruci- 
fix qui  efi;  dans  l’Eglife  des  Bcnediâins , eut 
auffi,  dit-on,  par  deux  fois  une  aifez  lon- 
gue converfation  avec  fon  Lieutenant  le 
Pape  Pie  V.  Celuy  de  S.  Marie  des  Car- 
mes , baiffa  la  telle  à la  veüe  d’un  boulet  de 
canon  qui  la  luy  alloît  emporter  : ce  fut  l’an 
1439.  lors  que  D.  Alfonfe  d’Arragon  tenoit 
Naples  affiegée  : Le  boulet  ne  fit  qu’abatre 
la  couronné  du  Crucifix.  On  k montre  tous 
les  ans  le  premier  vendredi  de  Mars,  &la 
fécondé  fefte  de  Noël. A l’Eglife  de  S,  Agnel’- 
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/«,  dans  la  Chapelle  de  la  famille  des  ilfo- 
naco^  on  voit  encore  un  Crucifix  qui  parla, 

&dont  vous  apprendrez  l’hiftoire  par  l’Iii- 
fcription  que  voici. 

Annu  Domini  M CCC>  Régnante  Domim 
C.arolo  II.  facra  hcec  Imago  Crucifixi  , dum 
pro  mutuatà  pecmiâ  Compatres  aâ  invicem  al~ 
tercarentur  , divino  fplenâore  fulgente  , Ver» 
hofalUveritatemaperuit:  qmd  alter  indigne 
ferons  , debitorem  fe  effe  negavit  , d'uriffimâ- 
que  petrâ  Imaginis  faciem  continué  percuffit , 
qute  ftatim  livore  eonfperfa , miraculum  omni- 
bus enituit  : atque  facrilegus  ipfe  tanto  crimi- 
ne  immobilis  faSus  , creditoris  precibus  Deo 
fujis , iterum  imolumis  redaélus , quandià  vs- 
xit , pcenitentiam  egit. 

Dans  la  mefme  Eglife  , l’image  de  S. 

Marie  d’interceflîon  , a fouvent  auffi  eû  de 
longs  entretiens  avec  la  Béate  Jeanne , Me- 
rede  S.  Agnello,  & avec  S.  Agnello  luy- 
mefme.  Au  refte  ce  n’eft  pas  d’aujourd’huy 
que  de  femblables  chofes  font  arrivées.  Ne 
vous  fouvenez-vous  pas  d’avoir  lû  qu’en-  (frvmqié 
tre  les  prodiges  qui  parurent  à Rome , quel 
que  temps  avant  le  Triumvirat,  plufieurs  Druf»m,& 
ftatuës  des  Dieux  fuërent  du  fang  & de  Germmi. 
l’eau  , & qu’il  y eut  un  bœuf  qui  parla.  On  , 

ne  fut  pas  fans  doute  moins  étonné,  fous  ''ZmfJôrT 
l’Empire  de  Caligula,  quand  la  ftatuë  de  intcrfcitur* 
Jupiter  qui  eftoit  à Olympie , fit  de  fi  grands  jubeturfu- 
éclats  de  rire , que  ceux  qui  la  démontoient  lŸèlr'rf 
pour  la  tranlporter  à Rome  , s’enfuirent  Pi. L 
tout  effrayez , & abandonnèrent  leur  ouvra-  lo.  c.  45. 
gc.  Vousfçavezl’hiftoire  de  la  Corneille 
quipronoftiqua  malheur  à Domitien,  avec 
îoïi'isoii  TtdvraKüKüî,  B 6 Le 
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Le  grand  nombre  d’Eglifes  que  nous 
avons  vifitées,  & la  quantité  de  Tombeaux 
que  j’y  ay  remarquez  , m’a  donné  occafion 
d’en  copier  plufieurs  Epitaphes.  Si  vous 
voulez , afin  de  changer  un  peu  de  matière , 
je  vous  feray  quelque  part  de  monrecuenil. 
C’eft  un  ftyle  trifte  à la  vérité , mais  il  eft  ce 
me  femble  agréable , en  cela  mefme  qu’il 
eft  touchant. 

Dans  l’Êglife  de  S.  Jean  l’Evangelifte, 
îl  y a fix  ou  fept  Epitaphes  de  la  façon  diî  fa- 
meux Poète  Joannes  Jovianus  ^ ont  anus  ^ Je 
ne  penfe  pas  qu’on  puiflè  rien  voir , ni  de 
plus  tendre , ni  de  plus  beureufement  expri- 
mé. Envoici  quatre  feulement, 


Tumulus  Luciæ  Filiæ. 


Li^uijlipatrem  in  tenehris , mea  Lucia , fo(l~ 


E luce  in  tenehras , fiUa  rapta  mihi  es. 

Sed  neque  tu  in  tenehras  rapta  es  , c^uin  ipfa 
tenehras 

Liquifii , y medio  lucida  joie  micas. 

Cçelo  te  natam  afpicio , num  Nata  Parentem 
Afpicis  ? an  fingit  hæc fihi  vana  Pater  ? 
Solamen  mortis  miferae.^  te  Nata  y fepulchrum 
Hoc  tegit  5 haud  cineri  fenfm  inejje  potejl. 
Si  qua  tamen  de  te  fuperat  pars  , Nata  y fa^ 
tere 

Felicem  quod  te  prima  juventa  rapit. 

At  nos  in  tenehris  vitam  luétàque  trahemus , 
Hoc  pretium  P atri  y F ilia  y qmdgenui. 


Muftie^  Fi  lia  | luxeruntte  in  ohitUy  at  la-- 

fide 
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pide  in  hoc  luget  te  Pater  tuus , quem  liquifti  m 
fquallore  ^ cruciatu^  gémit u , heu^  heul  Fi- 
lis , qnod  nec  morienti  Pater  adfui , qui  mortis 
cordolmm  tibi  demerem  ; nec  Sorores  ingemiÇ- 
centi  collachrymarentur  mifellœ  } nec  frater 
finguîtiens , qui  jitienti  minifiraret  aquulam  ; 
nec  Mater  ipfa^  qua  coUo  impUcita^  ore  ani- 
mulam  acciperet  , infelictjfima  ; hoc  tamen 
felix  quod  haud  multos  poft  annos  revtfit  , te- 
cumque  nunc  cubât,  Aft  ego  felicior  ^ qui  bre- 
vi  cum  Mtraque  edormijcam  eodem  in  condito- 
rio,  Vale  Filia.  Matri  frigefcenti  cineres 
intérim  calefacey  ut  pofl  etiamrefocilles  meos*. 


Joannes  Jovianus  Pontanus  L,  Martîæ  filins 
dulcifs,  P.  qu(^  vixit,  Ann.  yiliil.  Men,Yil. 
D.XiL 

Pont.  Pater.  L.  Franc.  Fil.  infelîc. 


Lucili^  tibi  lux  nomen  dédit  ^ de  dit  ipfa 
“Mater  Stella  tibi , flellaque  lux  que JîmuL 
Eripuit  nox  atra , nigrce  eripuere  tenebrce. 

Vixifii  vix  quot  litera prima  notât. 

Hos-ne  diesl  brevetamne  tibi  lux  fuljit^  Çÿ 
auræ 

Maternum  innimbis fie  tenuere  jubar  ? 
Infelix  fatum  , puer  heu  malè  felix  > heu  ! 


Nec  puer  es  nec  lux  nec  nifiinane  quides. 
Floreat  ad  pueri  tumulum  , ver  haUt 
urn<se 

Lucili  y ^ cineri  fpiret  inujlus  Odor. 


DiesL.nonimpleJîiy  FiUoky  breve Natures 
B 7 fpeci- 
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fpecmeHy  aterms  parentum  Moeror  ^ ac  défi- 

derium. 

Pour  fa  femme* 

lüa  thori  hene  fida  Cornes , cujlofquepudici 
Cuique  ^ Acus  pJacuit , cm  placuere  CoU. 
Quœque  focum  , cajîofque  Lares  fer vavit  ^ 
aree 

Et  thura , $5^  lachrymas , ^ pia  ferla  dédit. 
In  prolem  Jiudiofa  par  en  s , ÿ amabilis  uni 
Qu<e Jîuduil  caro  cafla  placereviro. 

Hic  pojïla  e(i  Ariadna.^  Tof<e^  violceque  nitef^ 
cant 

Qpio  pojita  ejl  Syrio  fpiret  odore  locus.^ 

Urna  crocum  Domina  fundat dijîillet  amo^ 
mum 

Ad  tumulum , ^ cine  ri  fparfa  cilijfa fluat» 

Quinquennio  pojl  quam  XJxor  abiijli  ; dedi^ 
catâ  priiis  Ædiculâ  monumentum  hoc  tibi  Jla* 
iui.^  tecum  qmtidianus  ut  loquerer  necfimihi 
non  refpondes , nec  refponâebit  dejiderium  lui , 
per  quod  ipfa  mecum  femper  es  : aut  obmutefcit 
memoria , per  quam  tecum  non  loquor.  Ave  igi- 
îur  , mea  Hadriana , ubi  enim  ofjd  mea  luis 
mifcuero , uterque  fimul  bene  valebimus,  Vi^ 
vens  tecumvixi  Ann»  D.  XXIX. 

Viéiurus  pojl  mortum  aternitatem  aternam. 
Joannes  Jovianus  Pontanus  Hadriana  Saxona , 
uxori  Opt.  ac  benemerentifs,  P»  qua  vixit  Ann. 
XL V I.  mens,  v i.  Obiit  Kalend,  Mar»  An. 

M.CCCC.LXXXX. 


Pour 
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Pour  luy'mefme. 

Vivm  domtm  hanc  mihi  faravi  ^ in  qua 
qmefcerem  mortuus.  Noli  ohj'ecro  injuriam 
morîuo  facere  ^ vivens  qumn  fecerim  nemini, 
Sum  etenimjoannes  Jovianus  P ont  anus , quem 
amavemnî  bonæ  MuJce^fufŸexermit  virifrobi^ 
honeftaverunt  Reges  Domini.  Sets jam  qui  fum^ 
üut  qui  Potiàs  fuerim^  Ego  vero  te  ^ hofpes^ 
nofcere  in  tenebrà  nequeo  yfedte  tpfum  utnof- 
cas  y Togo,  Vale. 

AS.  * Claire  pour  une  fille  qui  mourut 
pendant  fes  fiançailles. 

Nata^  eheu  miferuml  mifero  mihi  nata  Parenti 
TJnicus  ut  fier  es , umca  Nata , dolor. 
Dumtibi  namque  Virum , tedas  ^thalamumque 
parabam 

Funera^  ^ infer i as  y anxiusecceparo. 
Debuinsus  tecum  poni  Mater  que  Paterque 
Ut  tribus  hcec  miferts  Urna  parata  foret. 

Dans  la  mefme  Eglife , pour  le  Roy  Robert, 
qui  enfin  le  Fondateur,  & qui  fut  fur  nom- 
mé le  Bon  & le  Sage. 

Cernite  Rubertum  Regem  virtute  refertum. 
(GygiftIeRoi  Robert  tout  farci  démé- 
rité ) 

Ce  panégyrique  eft  un  peu  bref , pour  un 
Prince  fifage,  & lî  fçavant;  & pour  un  fi 
grand  Capitaine.  Mais  les  éloges  les  plus 

ampli- 


* Grandir 

belle  Eglife;, 
bafiie  par  h 
%oy  %ohert;, 
Eani^lO^ 
Les  "B^elim 
gieufes  font 
toutes  de  fa- 
milles iVs- 
bles;  (fr  leur 
nombre 
monte  d^ or- 
dinaire À 
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amplifier  ne  font  pas  les  meilleurs.  En  voi- 
ci deux  autres  du  mefme  ftyle.  A 5.  Pietro 

D^O,  M,  Fabritio  Francipano , cui  nec  vi~ 
venti  Romana  virtus , nec  morienti  ver  a fietas 
defmt,  Hæredd.  ex  tefiam.  B.  M, 

A S.  Domîn.  Maj.  pour  un  Seigneur  de  la 
Maifon  de  CarafFe.  , 

Huic 

Virtus  Gloriar/i , 

Gloria  immortalitatem 
comparavit 

M.CCCC.LXX. 

Dans  la  mefme  Eglife,  pour  une  perfon- 
nequi  n’eftpas  nommée. 

Terra  tegit  terrain . 

DanslaniefmeEglife,  pour  le  Cardinal 
d’Ariano , de  la  famille  CarafFe. 

Vivat  adhuc , quamvis  defmétum  ojîendat 
imago  : 

Difcat  quifque  fuum  vivere  pofl  tumulum. 

Dans  la  Sacriftîe  de  la  mefme  Eglife , il  y 
a plufieurs  Tombeaux  de  Rois  & de  Reines 
de  Naples.  Ony  areprefentéuneMort,  au 
defFous  de  laquelle  font  écrites  ces  paroles. 
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Sceptra  ngonibus  æquat, 

Memorice  R?gum  NeapoUùamrum  Arragonen^ 
jium 

Pour  le  Roy  Ferd.  IL 

Ferrandum  mors [æva  diufugis  armagerentem , 
Mox^  ilium , pojïêïs  > impta , falce  necas, 
Obiit  anno  Domini  1496. 

Pour  Ifabelle  d’Arragon , fille  d’ Alfoncc 
L & Epoufe  de  Jean  Galeas  Duc  de  Milan , 

Hic  Ifabellajacet^  centum fata  fanguine  Regum^ 
Quacum  Majeftas  Italaprifcajacet. 

Sol  qui  luftrahat  radiîsfulgenUbus  Orbem 
Occidtt  > inque  alio  nunc  agit  orbe  diem. 

Obiit  die  1 1 . Febr.  1 5^24. 

Dans  le  mefme  lieu , pour  le  Marquis  de 
Pefeara,  parTAriofte. 

Quis jacet  hoc  gelido  fub  marmore  ? Maxi-^ 

mus  ille 

Pifeator  , Belli  gloria , Pacis  honos. 
Numquid  & hic  pifees  cœpit  ? Non.  Ergo 
quid?  Urbes 

Magnanimos  Reges , Oppida , Regna^  Duces. 
Die  quibus  hæc  cœpit  Pifeator  rctibus  ? Altù 
Confîlioy  intrepido  corde  ^ alacriquemanu. 
Qui  tantum  rapuere  Ducem  ? Duo  Numina^ 
Mars , Mors, 

Ut  raperent  quifnam  compulit  ? Invidia. 
At  meuere  nihil  \ vivit  nam  fama  fuperjles , 

gu^ 
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Qu<e  Martem , ^ Mortem  vincit , ^ In- 
vidiam. 

Pour  Jean  Alefelt  Gentilhomme  Danois , 
mort  à Naples  comme  il  voyagcoit.  C’eft 
au  Mont  Olivet. 

Ut  flos  maneviret , tefiâa  produéîus  ab  auvA , 
Languejcit  fl  accus  veffere  ^ mite  cadtt. 

Sic  ms  mortales  ortmur , morimurc[ue  mifelli , ' 
Certaque  vivendi  non  datur  uUa  dies. 
Preefentû  vita  eji  curfus  labyrinthus , in  ilium 
utero  intravi , morte  vacante  abii. 
Erravi  hîc  quantum  D eus  y ^ meaf ata  vole^ 
hant^ 

Lujîraque  tranfmiji  quinque , diefque  decem, 
Nobilibus  tribui fiadüs  hac  tempora  vitœ  ^ 

Ut Jîc  ?2obiliêr  nobilü  tpfeforem, 

Horum  ^ Liiigeri  me  vifere  Régna  Monanhée 
Fecit , ^ in  Latium  bùpius  egit  Amor. 
Nunc  jaceo  Patrie  longé  tumulatus  ab  orû , 
Judicù  expeélans  ada  fuprema  Deu 
Cimbrica  megenuit  tellus,  ArBoa , f ^ib  Au(lrê 
Parthenope  rapuit , P arthenopeque  tenet. 
Obiitwi.KalJuLAn.u  D.  Lxxxi. 

Dans  la  mefme  Eglife , 

Conflantia  D avala  ^ ^ Beatrix  Picolomi- 
Me  a Filia^  reâditü  qua  funt  Cœli  Cœlo  , 
quæ  funt  T'erra  Terrce^  ut  jemper  uno  vixere 
animo  ^Jic  uno  candi  tumulo  voluere*  0 beatam^ 
îÿ  mutui  amoris  conjiantiam  ! • 

J’oubliois  l’Epitaphe  de  Jeanne  I.  Reine 

de 
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dejerufalern&des  deuxSiciles.  Charles  de 
Duras  qu’elle  avoir  premièrement  adopté , 

& qui  fe  rebella  contre  elle,  la  fit  étrangler 
en  prifon , l’accufant  d’avoir  étranglé  elle 
merme  André  de  Hongrie  Roy  de  Naples , 
fon  premier  mari  : les  hiftoriens  en  ont  par- 
lé diverfement.  Les  intrigues  d’une  blan- 
chifTenfe  & d’un  Cordelier  furent  caufe  de 
tous  ces  malheurs.  Le  tombeau  d’André  eft 
à la  Cathédrale  : Voici  l’Epitaphe  de  Jean- 
ne. 

Inclyta  T^arthenopes  jacet  hic  Regina  Joantm 

Prima:  priusfelix^  mox miferandanimn, 

Quam  Carologenitammuléiavit  Caroîus  alter^ 

Qjiâ  morte  illa  virum  fuilulit  ante fuum. 

M.  CCC.  LXXXII.  2Z,  Maij. 

Elle  eftoit  fille  de  Charles  de  Sicile , Duc 
de  Calabre.  Jemefouviens  d’avoir  lû  quel- 
que part,  qu’un  certain  Pronoftiqueur  luy 
avoir  dit  en  regardant  fa  main , comme  elle 
eftoit  encore  fort  jeune  , Maritaberis  cum 
AL10\  & qu’on  avoir  depuis  remarqué  que 
ce  mot  eft  compofé  des  premières  lettres  de 
fes  quatre  maris,  * André  , Louïs,  Ja-  * 
ques,  &Othon. 

Prince  de 

A S.  Marie  de  la  Concorde  , pour  un  Tarmes 
Roy  de  Fez  qui  embraflà  la  ReL  Rom.  & 
qui  mourut  âgé  de  cent  ans.  ' 

' Othon  de 

D.O.M.  lirmf 

wick^ 

Gafparex  SeremJJîma  Benemerina  Familia^ 
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vigejîmusfecmdus  in  Africa  Rex , dum  contra 
fTyr anms  a C atholico  Rege  arma  rogat  auxilia-- 
ria^  libéré effeélus àT’yrannide  Machometi , eu- 
jusimpiamcumlaétebauferat  legem^  in  Cat- 
holicam  adfcnbiîur,  Numidiam  proinde  exo- 
fus  ^proPhilippo  III.  Hifpaniarum  Monarcha^ 
pro  RodulphoCcefare  quibus  carus  ^ præclarè  in 
h<ereticos  apud^  Belgas  ^ Pannonofque fævit  ar^ 
matus,  SubUrbam  VIII . Eques  commenàator 
Jmmaculatce  Conceptionis  Deipar<ecreatur , 
Chrijhanis  ^ heroicis  y Regiifquevirtutihus  ad 
immortaiitatem  anhelans , centenarius  hic  mor- 
talereliqmt  ^ ^ per petuumeenfum  cum  penfo 
quater  in  hebdomade  incruentum  Mijfe  Sac  ri- 
ficium  adfuam  offerendi  mentem*  Anno  Dom. 
M.DC.XLI. 

Le  Pape  Innocent  IV , mourut  à Naples 
Pan  I25'4.  Son  Tombeau  fe  voit  à la  Cathé- 
drale , avec  deux  Epitaphes  qu’il  feroit  trop 
long  de  rapporter  icy.  La  première  eft  en 
vers  léonins  ,&  n’a  pas  grand  gouft  : l’autre 
eft  en  profe , & il  y efl  remarq  aé , que  ce  Pa- 
pe purpureo  primas  pileo  Cardinales  exornavit. 
lï  s’avifa  de  leur  faire  cette  carelTe , pour  fe 
captiver  davantage  leur  amitié , pendant  fes 
démeflez  avec  F.  BarberouflTe.  Environ  cin- 
quante ans  apres,  Boniface  VIII.  leur  donna 
la  robe  de  pourpre.  Paul  II.  la  calotte  rouge, 
&quelque  autre  marque  de  diftindion  : Et 
Urbain  VIII.  la  qualité,  ou  l’honneur  d’ef- 
tre  traittez  d’Eminence.  J’ay  obfcrvé  dans 
lamcfme  Eglife,fur  les  Tombeaux  deplu- 
fîeurs  Chanoines , qu’ils  portoient  encore  il 
n’y  a que  deux  cens  ans,  le  titre  de  Cardi- 
naux: 
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nanx  : Raymundus  'BarriUm  Neap,  Presbyter^ 
Canonii  Us , Carâinalis , Do-  Petrus  Nico^ 
lausde  IViarcheJiu  Neap,  Sacerdos  ^ alrnce  Ec^^ 
cleficeCanonicus Dtaconus  .^Çardinalis 
anno.  1472.  Vous  fçaveï  ce  que  fignifioit  au- 
trefois PresbyterCardinalîs^ou  Presbyterprin» 
cipaips  ; & comment  le  Cardinalat  s’eft  enflé 
peu-à-peu.  Il  y a de  l’apparence  que  les  Cha- 
noines de  cette  Eglife,  ont  eu  le  privilège 
de  fefervir  de  ce  terme  félon  le  précèdent 
ufage , allez  long-temps  apres  qu’il  en  avoit 
changé. 

Dans  la  Chapelle  delà  famille  Alefia,  à 
S.  Agnello, 

Quæ  mifer  impofui  lugubria  faxa  fepukhro. 

Ml  Pater  , mnumeris  accipe pro  meritis» 
Quod Ji  marmoream  licuijjet fumere  formam , 

Te  Natus  tegeret  non  alio  lapide. 

Incijæque  notæ  legerentur  ; Gratus  Alexis 

Reddidit  olTa  Patri,  lit  que  Patri  tumulus. 

C’elt  une  chofe  lî  rare  qu’un  Evefque  pré- 
féré fa  condition  à celle  d’un  Cardinal , que 
je  ne  veux  pas  oublier  l’Epitaphe  que 
voicy , 

Siglfinundo  Pappacudæ  Franc.  F.  T^ropejen^^ 
fium  Præfuli . ViroOpt.  ^ Jurifconfulto;  qui 
cumin  cœtum  Cardinaitumfmjj'et  à Clemente 
VIL  adfcitus , maluit  in  Patria  Epifeopus  vP 
vere.  Hæredes pof,  Vixit  Ann.  80.  M.  6.  D*  X 
Obiîti^^ô. 


Cet 
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Get  homme  ne  vous  faît-il  pas  fbuvenîr 
de  Jean  Angelic  deFiefole,  ce  bon  Frere 
Dominicain  qui  fçavoitfibien  la  Peinture, 
& qui  aima  mieux  travailler  dans  fa  cellule, 
que  d’eftre  promu  à rArchevefché  de  Flo- 
rence ? L’Eglife  où  l’on  voit  ce  tombeau  de 
Sigîfmond  eft  appeliée  S.  Jean  des  Pappa- 
codi , parce  qu’elle  a efté  baftie  par  un  de  fcs 
anceftres.  On  nous  a raconté  que  ce  Gen- 
tilhomme ayant  efté  enterré  pour  mort 
après  un  accci  d’apoplexie , un  de  fes  parens 
qui  l’apriteftant  à la  campagne,  en  revint 
incontinent  en  pofte , pour  faire  ouvrir  fon 
tombeau  : le  corps  fut  trouvé  mort , mais 
on  reconnut  bien  qu’il  avoit  changé  depof- 
turc. 

A.  S.Severin  des  Bénédiâins  , pour  J. 
Bapt,  Cicaro. 

Liquifti  gemitum  mifer<e  lachrymafque  Pa- 
renti , 

Pro  quihm  infelix  hunC  tihi  dat  tumulura 

Pour  André  Bonifacia,  jeune  enfant, dans 
le  mefme  lieu.  Les  vers  font  de  Sanna- 
2arc. 

Naîe  Patris  Matrifque  amor , Çf? fupYema  vo^ 
luptas  : 

En  tihi  qu<e  nobi  y te  dare  fors  vetuit, 

Bujîa , ehen  ! triiîejque  notas  damus , invida 
quando 

Mors  immaturo  fmere  te  rapuH, 


Les 
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Les  deux  Tombeaux  font  magnifiques. 
La  Chapelle  de  la  famille  Sanfcverine^  dans 
la  mefme  Egiife , eft  anfli  un  parfaitement 
bel  ouvrage.  On  y voit  les  Tombeaux  de 
trois  jeunes  Seigneurs  Fréres^qui  furent  em« 
poifonnez  par  leur  Oncle , & qui  moururent 
tous  trois  à la  mefme  heure.  Cela  a quelque 
chofe  de  fi  touchant , quejencpuis  m'em- 
pêcher de  vous  envoyer  auflî  leurs  épitaphes^ 
& d’y  ajoûter  celle  de  la  Comteffc  leur  Me- 
re. 

( I ) H!c  offa  quiefcunt  Jacohi  Sanfeverini 
Comitis  Saponarice^venem  miferè  ob  avaritiam 
necaîi\  cum  dmbus  mifern  fratrïhus  eodem 
fato  J eddem  bord  commorientibus.  ' 

(2)  Jacet  hîc  Sigi^munàus  Sanfeverinus 
*vemno  impie  abfumptus , qui  eodem  fato , eo* 
dem  tempore  , pereuntes  Germanos  Fratres^ 
nec  alîoqui , nec  cerner e potuit, 

( 3 ) Hîc  Jïtus  eft  Afcanius  Sanfeverinus , 
cui  obeunti  eodem  veneno  inique  ^ at que  impie 
commorienteis  Fr  aires  nec  alloqui^  necvidere 
qmdem  licuit, 

{^)  Hofpes  ^ Miferrimæ  miferrlmam  de^ 
fie  as  orbitatem.  En  Hippolyta  Montia , poft 
naîas  fæminas  infelicijftmâ  ^ quce  Ugo  Sanjè-- 
verino  Conjugi , treîs  maxtmee  expeéiationü 
filios  peperi  • qui  venenatis  poculis  ( vieil  in 
familUy  proh  fceîus  ! pielatemcupiditas  ^ ti^ 
rmrem  audacia  ) raîionem  amenîia  ) unà 

in 
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in  miferôrum  compte xibus  Varentum , mije^ 
rabiliter  illico  expirarmt.  Vir^  cegritudine 
fenjim  obrepente  , paucis  pojî  annis  in  his 
etiam  manibus  expiravit.  Ego  tôt  faperftes 
funerihus , cujus  requies  in  tenebris , folaéï^n 
in  lachrymü  5 cura  omnis  in  morte  collocatur. 

Quos  .Vîdesfeparatim  tumulos  ^ ob  (£terni  dolo- 
ris  argumentum , ^ in  memori am  illorum Jem^ 
piîernam.  Anno  M,  D,  XLVIL 

Voici  encore  une  Mere  affligée.  C’eft 
dans  la  Chappelle  de  la  famille  , à 

FEglifedeS.  Aug. 

0 Fat  a prcepojlera  ! 6 miferrîmam  pieta- 
îem  ! Clarix  Rynalda  T^iberij  Coppulæ  Jur, 
Conf,  Caméra  Regia  Prajidis  uxor  aman- 
tijjima , fepultis  turbato  ordine  V IL  dulcijji- 
mis  Inf antibus  fi  lys , pofihahito  paterno  tumulo , 
fimul  cum  iis  fepeliri  voluit  : Et  materni 
amoris  Officium , quod  viventibus  maluijjèt , 
faltem  in  communi  fede  cineribus  paranda  exi- 
guum  do  loris  ingentis  folatium  prajîaret,  fi/I  D> 
LXXXXL 

Vis-à-vis  de  la  grande  Eglîfe  des  Carmes, 
dans  la  Place  du  Peuple,  il  y a une  efpece 
de  Chapelle  qui  fut  baflie  par  l’ordre  de 
Charles  I.Roy  de  Naples,  àl’endroitmcf- 
me  où  ce  Prince  fit  trancher  la  telle  au  mal- 
heureux * Conradin,  f en  mefme-temps 
* Il  ne  fm  à fon  Coufin  Frédéric,  Marquis  de  Badc^ 
terrTsIîn  ^ d’Aütriche.Cettc  tragédie  efi  peinte  à 
tt.^arce^  ^ , ftcf- 

qu'il  eftoit  excommunie. 
î £t  à cinq  S ûgnemu 
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frefque , fur  les  murailles  de  la  Chapelle  en 
dedans.  On  y garde  aulTi  la  colonne  de  por- 
phyre qui  fut  érigée  au  milieu , & autour  de 
laquelle  ce  diftique  eft  écrit. 

AJluris  ungue  Léo  pullum  rapiens  AquiUimm 
Hic  âeplumavit , acephalumque  ded$t. 


Le  corps  fut  mis  d’abord  dans  la  petite  * * 
Chapelle,  & traiilporté  enfuite , dans  i’E- 

vÆnt  de 
pAve  dans 


glife  des  Carmes. 


Infelix  Juvenis , quænam  T’ibi  fat  a fuperflant , 

Dam  P atrium  Regnum fubdereMarte  paras,  marrjue 
Te  fugat  bine  Galius , fugientem  inîercipit  l'endroit  oà 
Aftur,  ^ 

Parthenopequeab  f Kq'uo decutit ipjafm,  difrn\m 
Omnia  pojî  hæc  , quid  mirurn , Ji  captus  ab  cette  pierre 
hojh^ 

C arnificisferro  viéiima  cæfa  cadas  ? 

Heu  ! nimmra  compléta  manet  fenîentia  vuh  de  lÀ , que 


Quod  C aroli  tandem  mors  tua  vit  a fuit  ! 

Ht  ne  Legesjileant , rerum  invert aîur  ^ ordo^  j^éritoîLt 
Si  Rexm  Regem ja m teneî  Imperium,  peu  La  moru 


Conradm 
fes  CompA’* 


J’ay  tiré  ces  vers  de  l’Abbé  Sarnelli , qui  les  ■! 
a citez  en  parlant  de  cette  tragique  hiftoi-"^"'^^""' 

Lettre  pd^ 

On  nous  a fait  voir  dans  le  Couvent  des  vmte. 
Carmes , l’endroit  où  fut  aflaffitié  le  fameux  . 

Rebelle  \ Thomas  Aniello , * dix-huit  jours  „eJ*tafpie 
après  rétabliflement  de  fa  République.  J’ay  mzjmieU 
une  des  pièces  de  la  monnoye  qui  fut  battue 
Tom.  II.  C à Na- 


ms  ont  écrit  huit  jours , mAis  Us  avaient  cflé malinformez^ 
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à Napks , pendant  ces  defordrcs.  On  y voit 
S.  P.  Q.  N.  Senatus  Pop.  que  Neap.  On  pour- 
roit  faire  quelque  comparaifon  de  Maz- 
aniel  à Cromwel  ; avec  cette  différence,  que 
Cromv^cl  eftoit  un  homme  de  qualité , & 
que  Maz-aniel  n’étoit  qu’un  Pefeheur. 

NoftreConduéleurnous  a tantoft  racon- 
té comme  nous  paflloîTs  devant  TEglifeS. 
Marie  Maj.  que  le  Démon  apparoifïbit  au- 
trefois fous  la  figure  d’un  pourceau , dans  le 
lieu  où  cette  Eglife  a depuis  cfté  baftie  : ce 
qui  épouvantoit , & fàîfoit  tellement  fuir  les 
habitans  de  Naples , que  la  Ville  feroit  enfin 
devenüe  deferte.  Mais  que  la  Vierge  répon- 
dit aux  vœux  de  Pomponius , alors  Evefquc 
de  Naples,  & qu’elle  luy  ordonna  de  mi 
baftir  un  T emple,dans  le  lieu  où  l’on  voyoit 
le  plus  fréquemment  le  Pourceau  Infernal , 
ce  qui  le  feroit  difparoiftre  pour  jamais.  On 
ajoute  qu’en  mémoire  de  cet  événement , 
i’Evefque  fit  faire  un  pourceau  de  bronze, 
qui  eft  encore  préfentement  gardé  quelque 
part  dans  l’Eglife. 

Ce  n’eft  pas  icy  tout  ce  que  j’ay  à vous  di- 
re de  Naples,  mais  puis  que  nous  écrivons 
aujourd’hui  à Londres,je  fuis  d’avis  de  join- 
dre cette  lettre  au  paquet.  F aites  moy  l’hon- 
neur de  m’ aimer  toùjours , & de  croire  que 
je  fuis. 

Monfieur.f 

^Vojîrei^c* 

A Naples  ce  Mars  1688. 


LET- 
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JMonsieur, 

La  Ville  de  Naples  a tant  de  fois  cfté  ra- 
vagée : & a pafle  par  les  mains  de  tant  de 
Maiftres,  qnelaplufpartdefes  Antiquitex 
ont  ellé  enfevelies  fous  fes  ruïnes.  La  faça- 
de de  * S.  Paul  M^j.  eft  le  frontifpice  an-  * c'eflune 
cien  d’unTemple  d’Apollon,  qui  fut  en-'^,"^'V" 
fuite  dédié  à Caftor&Pol  lux,  par  un  Tibe~ 
rius  Julius  Tarfus  Afranchi  d’ Augufte  : fou 
nom  fe  lit  encore  fort  diftinétement  fur  une 
des  frifes  de  cette  façade , f TIBEPIOS  lOT-  t Tr,kmoü 
AIOS  TAP202.  L,e portique  eftfoutenu de 
huit  colonnes  canellées , d’Ordre  Corin- 
thien;  dcfon  voit  fur  le  fronton  quelques 
bas  reliefs , qui  repréfentent  des  Diyinitez.  cette  Egitfe 

On  dit  que  les  colonnes  de  S.  RelHtuta, 
ont  ellé  prifes  d’un  Temple  de  Neptune. 
llrefte  aulTi  quelques  ruines  d’un  Amphi-  de  une . & 
théâtre.  Nous  avons  plufieurs  fois  remar  -vingt  per- 
quéenpaffant,  une  ancienne  llatuë  du  Nil, 
elle  efl:  appuyée  fur  un  Crocodile.  La  Mai-  Xsii’yav'ü 
fon  de  D.  Diomede  CarafFe  eft  toute  rem-  ^uei<^ues 
plie  de  fculptures,&d’iiifcriptions  antiques,  T'héa. 
On  voit  dans  la  cour , la  celle , & l’encolû- 
re  enfiere  d’un  grand  cheval  de  brome , qui  ee7rut^ 
n’avoit  point  de  bride  , & qui  eftoic  autrefois  »w.  iey. 
dans  une  des  Places  de  Naples , comme  un 
emblème  de  la  liberté  de  cette  Ville,  lors 
qu’elle  fe  gouvernoit  en  République.  Mais 
Ci  le 
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le  Roi  Conrad  fit  mettre  un  mors  à ce  che- 
Yal , comme  ilyparoifl: encore,  & il  écrivit 
dit-on,  ces  deux  vers,  fur  lepiédeftalqui 
k foutenoit. 

fJaÜenm  eÿranis , Domini  nuncfaret  hahenisi 
Rex  domat  hune  æ quus  Partheno^enfis  equum. 

On  trouve  aufli  quantité  de  mafures  an- 
ciennes fur  la  hauteur  où  les  Antiquaires  di- 
ient  qu'QÜoit  TTccAxiQTTûAiç  f du  cofté  de  S. 
Cofmc  & S.  Damien,  Et  outre  cela  plu- 
fieurs  Curieux , comme  entre  autres  M.  Pi- 
chetti,  ont  ramafîé  diverfes  Antiques,  & 
ont  fait  pérticulierement  des  colleéHons  de 
médaillés,  de  quelques  unes  defquelles  on  a 
tiré  de  belles  lumières  pour  l’hiftoire  de 
Naples.  Je  remets  à un  autre  temps , à vous 
parler  des  Catacombes. 

Vous  fçavcz  avec  quelle  exaditude  , & 
avec  quel  prompt  fuccez,  le  Pape  Sixte 
cinquième  extirpa  les  Bandits  de  Rome , & 
de  tout  i’Eftat  Eccléfiafiique.  Mais  vous 
fçavexâulTiqueles  autres  Princes  d’Italie, 
ne  réullirent  pas  ü bien  que  luy , quoy  qu’ils 
euffent  entrepris  le  mefme  ouvrage  d’un 
commun  accord.  Ces  bandes  de  voleurs 
ayoient  depuis  ce  temps-là  travaillé  plus  que 
jamais  le  Royaume  de  Naples  ; & il  n’y  a 
que  quelques  années  encore,  qu’il  falloit 
s’alfembler  en  carravannes , pour  y voyager 
fcûrement.  Préfentement  il  n’y  a rien  à 
craindre  : le  Marquis  del-  Carpio  dernier 
Viceroy  de  Naples,  a enfin  délivré  ce  païs 
des  incurlîons  & des  brigandages  de  ces  fcé- 

lérats. 
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lérats.  Plufieurs  ont  cfté  paiïeï  au  fil  de  l’é- 
pée : beaucoup  d’autres  ont  efté  exécutez  à 
mort  : & il  y en  a quantité  qui  font  encore 
en  prifon.  Nous  en  avons  vû  dans  Tarfenal 
cinq  cens  qui  fe  rendirent  il  y a quelques 
mois , à condition  qu’ils  auroient  la  vie  fau- 
ve , & qu’on  ne  les  mettroit  point  aux  gale- 
res. 

Au  refte , fi  l’on  a exterminé  prefque  tous 
les  Bandits  deprofeffion , il  en  refie  une  in- 
finité d’autres,  qui  ne  valent  pas  beaucoup 
mieux.  Les  prifons  regorgent  de  crimi- 
nels; & fi  ce  que  plufieurs  gens  nous  difent 
efl  vray,  il  y en  a préfentement  icy,  juf- 
qu’au  nombre  de  quatre  mille.  Cela  me  pa- 
roifl  difficile  à croire,  quoi  que  le  peuple 
de  Naples  foit  en  affex  mauvaife  réputation* 

La  Ville  efl  extrêmement  belle , comme 
je  vous  l’ay  déjà  dit,  mais  on  y a de  certai- 
nes manières , qui  répondent  mal  à fa  beau- 
té , & qui  empefehent  l’air  gay  qu’elle  auroit 
autrement.  Premièrement  on  n’y  voit  point 
de  Femmes  ; elle  a ce  défaut  commun  avec 
prefque  toutes  les  autresVilles  d’Italie.Vous 
nem’accuferezpasde  faire  trop  le  galant,, 
quand  je  diray  que  c’efl  cacher  ridicule- 
ment la  plus  belle  moitié  du  monde.  Se- 
condement, les  habits  & les  équipages  font 
à Naples  d’un  noir  ou  d*un  obfcurquiat- 
trille  les  yeux.  Il  efl  défendu  de  porter  ni  f 
or,  ni  argent,  ni  foyc  fur  foye.  Les  plus 
grands  Seigneurs  ne  peuvent  avoir  plus  de 
deux  ejiajiers  : & la  plufpart  des  caxo&s  Stajpsn^ 
dlant  lentement  traitiez  par  des  mules , font 
un  mauvais  effet.  Prefque  tout  le  monde  efl 
C 3 • ha- 
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habillé  à l’Efpagnole  : Le  Viceroi  fe  mon- 
tre peu,  & fa  Cour  eftfombre  comme  tout 
lerefte.  Le  Commerce  de  Naples  eftbeau- 
LeMont  déchûj  OU  y fait  force  favon,  tabac 

VefHve.  en  poudre,  bas,  camifoles,  & autres  ou- 
vrages d’eilame. 

^tnlVpiuT  Nous  fîmes  hier  le  voyage  du  Véfiive;  la 
hmvitmmt  Promenade  en  eft  alTex  fatiguante  , & l’ob- 
dit\  àufin  quelque  chofe  d’épouvantable.  Je  veux 
du  dernier  tafchcr  de  VOUS  eu  donner  une  idée  plus  di- 
opîme,  ftinâe  que  celle  que  VOUS  en  avez  pu  rece- 
voir , par  les  autres  deferiptions  qui  en  ont 
efté  faites. 

On  compte  huit  milles,  de  Naples  au 
plus  haut  du  Véfuve.  Les  quatre  premiers 
milles  fe  font  entre  plufieurs  bons  villages, 
eiifuivantlebordde  la  Mer  : ces  endroits 
font  bien  cultivez , & ne  paroilïènt  pas  avoir 
jamais  efté  expofez  aux  ravages  de  la  mon- 
" tagne , encore  que  cela  foit  fouvent  arrivé  : 
il  y a feulement  de  lieu  en  lieu,  quelques 
groffes  pierres  qui  ont  eflé  roulées  jufque 
là. 

Au  fortir  du  dernier  village  appelle  Refî- 
na, on  prend  fur  la  gauche,  on  commence 
à monter,  & on  peut  encore  aller  à cheval 
pendant  deux  grands  milles,  ou  deux  mil- 
les &demi.  On  eft  toujours  parmi  les  ro- 
ches détachés , &lcsmafîesde  terre  cuite, 
4 que  les  vomiftèmens  de  la  montagne  ont 
répandues  dans  tous  les  environs.  Plus  on 
avance , plus  on  trouve  le  terrein  crevaflTé , 
fec , bruflé , & couvert  de  diverfes  fortes  de 
pierres  calcinées,  qui  font  autant  de  témoins 
des  furieux  accez  de  l’embrafement.  On  re-  . 

mar- 
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marque  auffi  en  divers  endroits,  les  lits  des 
torrens  de  foufre  & de  bitume  qui  ont  plu- 
fieurs  fois  découlé  de  cette  montagne.  En- 
fin , la  montée  devient  fi  rude  & fi  difficile , 
qu’il  faut  néceflfairement  mettre  pied  à terre: 
vous  pouvez  croire  qu’il  n’y  a là  ni  cabarets , 
ni  autres  maifons  ; les  valets  gardent  les 
chevaux. 

Il  y aje  vous  aflfure  beaucoup  de  travail  à 
monter  fur  ce  prodigieux  fourneau  : Onefl 
prefque  toujours  bien  avant  dans  les  cen- 
dres , fi  toutefois  on  peut  donner  le  nom  de 
cendres,  à ce  qui  reffemble  plutoll  à une 
brique  pulvérifée.  Quelquefois  on  recule 
au  lieu-d’ avancer , parce  que  ces  cendres 
obeVifent  fous  les  pieds;  & enfin,  après  di- 
verfes  petites  repofées  qu’il  faut  néceffaire- 
ment  faire , on  arrive  fur  le  bord  de  l’ancien 
goufre  : Je  dis  l’ancien  goufre , parce  que 
comme  VOUS  le  verrez,  tout-à  l’heure,  les 
chofes  ont  bien  changé,  depuis  un  certain 
temps. 

Cette  première  hauteur  fur  laquelle  on 
fe  trouve , fait  un  cercle  autour  du  goufre  : 
le  fommet  de  la  montagne  ayent  efté  ufé , 
vous  concevez  bien  quelles  maniérés  de  cor- 
nes , & d’élévations  ont  du  demeurer  dans 
le  circuit  de  fa  hauteur.  Selon  ce  que  nous 
en  avons  pû  juger,  cette  fondrière  a prés 
d’un  mille  de  diamètre  : On  y peut  def- 
cendre  par  quelques  endroits,  jufqu’à  en- 
viron cent  pas  au  deffous  du  cercle  efearpé 
du  bord  de  la  montagne , ce  qui  efl:  toute  la 
profondeur  de  cette  ancienne  ouverture , 

Par  un  dégorgement  extraordinaire , ce 
C 4 vafte 
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vafte  abyfme  s’eftoit  prefque  rempli,  dans 
un  des  derniers  efforts , d’un  meflange  de 
foufre,  de  bitume,  de  minéraux,  d’alun, 
de  nître , de  faîpeftre , de  terres  fondues  ou 
'Pétrifiées,  Toutes  ces  matières  ayant  ceffé 
de  bouillir,  avoient  formé  une  croufte 
épaîfîe,  une  efpcce  d’écume  endurcie , qui 
faifoitunniveaudanslcgoufre,  à cent  pas 
auddfous  de  fes  bords.  Un  furieux  trem^ 
blement  de  la  montagne  a depuis  brifé  cette 
croufle , cette  épaiffeur  de  maticre  endurcie, 
& en  a renverfé  les  morceaux  les  uns  fur  les 
autres  ; comme  quand  apres  qu’on  a rom- 
pu la  glace  d’un  étang  , une  prompte  gelée 
en  reücrre  auffi>toft  les  pièces  enfemble. 
Cette  fuperficie  raboteufe , mais  égale  dans 
fon  inégalité,  efl:  toute  parfemée  de  fou- 
piraux  ardens  d’où  s’exalent  des  fumées 
perpétuelles  : en  quelques  endroits  on  fent 
la  chaleur  au  travers  du  foulîer,  en  paffant 
feulement. 

Ce  n’eft  pas  tout  : Jugement  au  milieu  de 
cette  étendue , qui  pour  le  dire  en  paffant, 
cftà'peU'prés ronde;  une  irruption  furieu- 
fe  s’efl  ouvert  un  palTage,  & a formé  une 
nouvelles  montagne.  Cette  montagne  eft 
ronde  auffi , & a bien  un  quart  de  mille  de 
haut.  Je  n’en  ay  pû  compter  les  pas , parce 
qu’il  eftimpoffible  de  les  faire  égaux  à cau- 
fe  des  cendres  qui  incommodent, & qui  font 
quelquefois  reculer,  comme  je  vous  l’ay 
déjà  dit. 

Après  avoir  traverfé  ces  maniérés  de  gla- 
ces rompues, qui  font  commme  un  foffé  plat 
& large  d’environ  trois  cens  pas,  entre  les 

bords 
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bords  que  je  vous  ay  repréfente'z  de  la  gran- 
de montagne,  & le  pied  de  lalmontagne 
nouvelle;  on  ïnonte  celle  cy  avec  autant 
de  peine  pour  le  moins,  qu’on  avoir  mon- 
té la  première.  Elle  eft  route  pleine  de  cre- 
vaifes  fumantes  : En  divers  endroits  on 
voit  le  foufre  prefque  tout  pur , & comme 
une  maniéré  de  fel  armoniac  tirant  fur  la 
couleur  de  citron:  En  d’autres;  c’eft  une 
matière  rouffâtre&poreiife,  comme  cette 
écume  de  fer  qui  fe  tire  des  forges  des  maré- 
chaux ; il  y en  a de  toutes  couleurs , de  tou- 
tes façons,  & de  toute  pefanteur.  Tout  ce- 
la ayant  efté  cuit  & recuit  par  un  feu  lî  ar- 
dent ; & ce  compofé  de  tant  de  matières 
differentes,  ayant  efté  fondu  & incorporé 
cnfemble,  vous  pouvez  aifémentvousre- 
préfenîer  ce  que  c’eft. 

Le  fommetdela  petite  montagne  afoii 
ouverture,  comme  la  grande  avoir  la fien- 
ne;  & c’eft  là  qu’eft  aujourd’huy  la  gueule 
du  profond  abyme  : nous  avonsjiigé  qifit 
eft  env  iron  large  de  cent  pas.  Il  en  fortoit  un 
torrent  de  fumée  qui  en  rempliflbit  prefque 
toute  la  capacité'^  mais  il  venoit  quelque- 
fois des  coups  de  vent  d’en  haut,  qui  chaf- 
foient  tout  d’un  coup  cette  fumée , tantoft 
d’un  cofté  & tantoft  d’un  autre  ; ce  qui  nous 
a permis  de  voir  le  haut  de  l’ouverture  aflez^ 
clairement , quoy  qu’à  divers  temps. 

Le  bord  en  eft  efearpé  tout  autour  en  de- 
dans, excepté  dans  un  feul  endroit,  où  il  y 
a aüéz  de  talus  pour  y pouvoir  delcendre> 
Noftre  guide  y ayant  defccndule  premier,, 
foixante  ou  quatre  vingt  pas  avant,  nous 
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l’avons  fuîvi  ; ce  qui  pour  le  dire  en  pafTant 
n’eftoit  point  neceflaire,  & ce  que  je  ne 
co.nfeillerois  de  faire  à perfonne.  Nous 
avons  donc  efté  tout  fur  le  bord  de  cet  épou- 
ventable  précipice  , & nous  y avons  fait 
rouler  plufieurs  pierres,  ou  autres  maffes 
dures  que  nous  avons  détachées  tout  autour 
de  nous.  Quelquefois  cela  s’arrefte  à la  pre- 
mière ou  à la  fécondé  chute  ; & d’autres 
fois,  iife  fait  une  longue  continuation  de 
cafcades,  avec  affez  de  retentiffement.  Il 
feroir  inutile  de  vouloir  mefurer  le  temps 
que  ces  pierres  mettent  à fauter  ou  à defcen- 
dre , parce  qu’il  n’y  a point  de  fond  fenfible, 
où  il  faille  qu’elles  s’arreftent  enfin  : le  bruit 
ne  celTant,  quand  il  celle,  qu’à  l’égard  de 
ceux  qui  écoutent,  & que  le  feul  éloigne- 
ment empefche  d’entendre. 

Nous  ne  nous  fommes  pas  aperçus,  que 
ce  que  nous  avons  fait  tomber  dans  ce  gou- 
fre , ait  fait  augmenter  la  fumée.  Il  efl:  vray 
qu’il  eufl:  fallu  pour  cet  elTay  de  plus  grolTes 
malles , encore  ell-il  fort  incertain  qu’el- 
les eulTent  produit  aucun  effet  ; n’y  ayant 
rien  qui  doive  obliger  de  croire,  qu’il  y ait 
imlacde  matières  boüillantcs,  qui  répon- 
de perpendiculairement  à l ouverturedela 
montagne. 

Il  y en  a qui  portent  de  la  poudre  à canon; 
& qui  font  des  mines,  pour  avoir  le  plailir 
défaire  flmter  de  plus  gros  rochers;  mais  à 
parler  franchement  j’ellime  qu’il  y a de  l’im- 
prudence à pouffer  lî  loin  fa  curiofité , dans 
un  endroit  11  dangereux,  &je  croy  mefme 
que  c’eù  fagemeat  fait , de  ne  s’amufer  pas 
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là  trop  long-tems.  Le  prompt  dégorge- 
ment des  flammes  n’eft  pas  ce  qu’il  y a de 
plus  à craindre  ; mais  le  trcmblemeni:  de  la 
montagne  en  précédé  les  grands  éclats , & 
eft  prefque  toujours  fubit.  Plufieursyont 
cfté  furpris , & vous  fçavez  comme  il  en 
prit  au  pauvre  Pline,  quoy  qu’il  fuft  allez 
éloigné. 

Voicy  une  infcriptîon  qu’on  a mife  dans 
un  des  villages  qui  font  fur  le  chemin  de  la 
montagne , à trois  milles  de  Naples. 

Pojleri^  pojleri\  veftra  res  agitur.  Dies 
facemprcefert  diei'^  nudim  perendmo,  Advor* 
tite.  Vicies  abfatufolis  ^ nifabulatur  hifioria^ 
arjit  Vefevus , immani  femper  clade  hcejitan- 
îium  : Ne  pojl  hàc  incertos  occupet , moneo, 
Uiermn  gerit  Mons  hic  bitumine , alumine  y 
ferro , aura , argento  , nitro  , aquarum  fonti^ 
busgravem,  Senus  ^ ocius  ignefcet  ^ pelagoque 
influente  < par îet  : fedanteparturit:^  conçut V 
tur  , concutit  folum  ; fumigat  , corufcat  ^ 
fiammigerat , quatit  aerem , horrendum  immu- 
git^  boat^  tonat^  arcetfmhus  accolas.  Emi- 
gra dum  licet.  Jam  jam  emtitur  J erumpit  ^ 
mixtum  igné  lacum  emovit , præcipiti  ruitille 
la/pfu feramque  fugam  prævertit.  Si  corri-’ 
pitl  admn  ejïpernjii,  Ànno  falutts  1631. 

^ ~ ‘Vu  Ji  fapù  } audi  cia-- 

mantem  lapidem,  Sperne  larem , fperne  farcV 
nulas\  mora  nullay  fuge. 

Tout  le  monde  fçait  ce  que  Baronîus^ 
après  plufieurs  anciens  Auteurs , arappor- 
té  des  embrafemeriâ  de  cette  montagne. 
Que  les  éclats  en  ont  fauté  jiifqu  à Rome , 
& jufqu’en  Egypte  : Que  Fépaiffeiir  de  fs 
' G 6 - famée, 
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famée,  a fait  comme  éclipfcr  le  Soleil , & 
a caufé  dans  les  environs , des  nuits  obfcu- 
res  en  plein  midi,  que  les  torrensde  foufre 
en  ont  couru  jufque  dans  la  Mer  : & que 
cette  mefme  Mer  en  aboüillonné , & boüil- 
li  de  chaleur.  Maij  fans  avoir  recours  aux 
anciennes  hiftoires , il  ne  faut  qu’interroger 
tout  ce  Qu’il  y a prélentement  de  gens  à Na- 
ples. L’an  1682.  depuis  le  ly.  d’Aouft , juf- 
qu’au27.du  mefme  mois;  l’an  lôSy.àla 
fin  de  Septembre  ; & l’année  derniere,  au 
mois  d’ Avril , ils  furent  témoins  de  fembla- 
bles  chofes. 

Quand  mefmcjepourroismeflér  ma  pe- 
tite Philofophie , avec  celle  des  Sçavans  qui 
ont  exercé  la  leur  fur  ce  fujet , je  ne  i’entre- 
prendroispaspour  lepréfent.  Mon  deffein 
a elle  feulement  de  vous  repréfenter  le  fait 
tel  qu’il  eft. 

Je  fçais  bien  que  le  premier  vomiffement 
que  fera  cette  montagne  , apportera  de 
^Depms  ie  g^^nds  * changemens  à tout  ce  quc  je  viens 
'^vnmiere  VOUS  rcpréfeutcr  $ & il  efl:  alTez  probable 
Edition  de  qu’un  fécond  ou  un  troifîéme  d’égorgement 
ee  livre,  il  en  renverfcront  toute  l’œconomie.  Quoy 


«fi  arrivé 
de  grands 
changemens 
au  Vefuve. 
En  168  S. 
En  1689. 
En  1694, 


qu’il  en  foit , vous  voyez  Tétât  préfent  des 
chofes;  & vous  ferez  en  état  de  mieux  ju- 
ger de  l’avenir  que  vous  n’auriez  fait , fi 
vous  n’aviez  pas  efté  inftruit  de  ce  que  je 
viens  de  vous  dire. 

Je  me  trouve  comme  accablé  du  nombre 
de  chofes  çurieufes , que  nous  avons  veües 
du  coftéde  Pouzzol.  Le  peu  de  temps  que 
nous  avons  eu  pour  les  confiderer  toutes^ 
afaitqucjcneme  fuis  attaché  particulière- 
ment 
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ment  qu’à  quelques-unes.  Ces  choies  là  ont 
efté  plufieurs  fois  rapportées , je  ne  l’ignore 
pas,  mais  comme  je  fuis  bien  afliiré  que 
vous  n’avez,  jamais  lû  dans  aucune  Rela- 
tion , la  defeription  que  je  viens  de  vous 
donner  du  Mont  Véfuve;  je  fuis,  perfuadé 
auffique  vous  trouverez  quelque  chofe  de 
nouveau,  dans  ce  quej’ayàvous  dire,  de 
la  journée  que  nous  venons  de  faire.  Eu 
fortant  du  faubourg  de  Naples  quand  on  va 
vers  Pouzzol , on  rencontre  le  cofteau  qui 
porte  le  nom  de  Paufilype,  (Itto  r^çTrw- LePaufi. 
ffiwç  rîiç  AuVfjç,  difent  quelques  étymolo- 
giftes. 

Panjîlypus  mderqui  nme  dat  nomina  Monti  ^ 

Sic  diéta  à magno  Ccefare  villa  fuit, 

Quàd  foret  infanis  requtes  fidiffima  curie  ^ 

Et  portum  fejfe  redderet  ilia  rati. 

En  effet,  ce  délicieux  cofteau  eft  dans 
une  charmante  fituation.  Il  eft  bien  cultivé, 
parfemé  de  maifons  de  plaifance , & abon- 
dant en  excellens  vins. 

On  eft  tous  les  jours  obligé  dans  les  voya- 
ges , de  monter  des  hauteurs  beaucoup  plus 
difficiles  : & naturellement,  il  n’y  avoit 
pour  paflèr  ,celle-cy , qu’à  faire  un  chemin 
dont  la  pente  aifée , y montaft  & en  defeen- 
dift  înfenfiblement  : avec  quelques  terres 
rapportées , & foutenuè's  de  quelques  murs, 
c’eftoit  une  chofe  extrêmement  faifable. 

Mais  un  caprice  a mieux  aimé  percer  la 
montagne , & faire  par  ce  trou  un  chemin 
plus  droit , à la  vérité,  & d’une  fabrique  plus 
C 7 rare. 
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rare , maïs  aufli  plus  incommode  cent  fois, 
que  s’il  eufl:  fallu  monter  le  cofteau.  Cette 
La  Grotte  cavemc  cft  communcmeiit  appel  lée 
dePouzjz^oi.  PoTJLuolt:  elle  eft  taillée  tantoft  dans  le 


eu  du  Pau- 
fiiyp. 

♦ Soixante 
milles  d' L 
îalie  ne  font 
que  quaran- 
te huit  mil- 
les d"^n- 


roc,  & tantoft  dans  le  fable,  félon  que  l’un 
ou  l’autre  fe  font  rencontrez.  La  longueur 
de  cette  grotte  eft  d’un  demi  * mille;  la  hau- 
teur, de  trente  à quarante  pieds  ; & la  lar- 
geur, dedix-huit  ou  environ  ; de  telle  ma- 
niéré que  deux  chariots  peuvent  aifément 
gieterre^La  paffcr  à la  rcncontrc.  Il  n’y  a de  jour  que  par 
longueur  de  les  dcux  bouts , & par  uiic  petite  ouverture 
cene  Grotte  qui  eft  au  milieu , au  deffus  d’un  Oratoire 
^ qu’on  a prattiqué  à cofté  dans  le  roc,  en 

élargilfant  un  peu  cet  endroit  du  chemin. 
Cette  lumière  eft  fort  petite  , & les  nüa- 
gesde  fine  poulfierequi  s’élèvent  à chaque 
pas  qu’on  fait , achèvent  d’aveugler  les  paf- 
fants:  il  fe  faut  envelopper  la  tefte,  oufe 
bien  couvrir  le  vifage  de  fon  mouchoir , fi 
l’on  ne  veut  pas  refpirer  la  terre  au  lieu  de 
l’air.  On  fe  voit  fi  peu  dans  cette  vilaine  ca- 
verne, que  quand  on  entend  de  loin  ceux 
qui  viennent  à la  rencontre , il  faut  leur 
j crier  qu’ils  gardent  la  droite  ou  la  gauche, 
afin  qu’on  prenne  le  cofté  oppofé , & 
qu’on  ne  fe  heurte  pas  les  uns  contre  les  au- 
tres. 

Cet  ouvrage  eft  ancien  ; Sénéque  en  fait 
mention,  &fe  plaint  auffi  bien  que  nous, 
des  ténèbres  & delà  pouifiere.  On  fattri- 
bue  à un  certain  Coccejus,  mais  on  ne  le  dé- 
figne  point  Autrement,  & quelques  uns  di- 
niefme,  qu’il  n’en  fut  que  l’entrepre- 

& plujieurs  nCUf. 

euttm  tuteurs. 
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neur.  D’autres  en  parlent  comme  d’un 
Prince , ou  d’un  Gouverneur  div  pais , & 
ils  allèguent  quelques  anciennes  annales , ^ 
où  il  ell  dit  que  * centmille  hommes  ache- 
verent  cette  caverne  en  quinïe  jours,  par  les  écrit  Umef 
ordres  de  Coccejus.  mechsfe. 

Le  Lac  d’Agnano  ell  entre  les  cofleaux , u lm 
un  peu  au  delà  du  Paufilype.  Ce  lac  eft  à- 
peu-prés  rond,  & n’a  qu’un  bon  mille  de 
tour.  L’eau  en  eft  afleï.  claire,  & n’a  nul 
mauvais  gouft:  On  la  voit  bouillonner  en 
plufieurs  endroits , fans  qu’on  s’apperçoive 
d’aucune  chaleur.  Les  tanches  & les  an- 
guilles y abondent.  Sur  le  bord  de  ce  lac, 
il  y a deux  chofes  conlidcrabîes  : les  caves 
qu’on  appelle  les  bains  de  S.  Germain,  & LesB^m 
la  Grotte  du  chien.  On  nous  a raconté  une 
longue  & fabuleufe  hiftoire  , qui  a donné 
lieu  à la  dénomination  de  ces  bains , & qui 
à mon  avis  ne  mérite  pas  de  vous  eftre  rap- 
portée ; Vous  fçaurez  feulement  que  dès  le 
troifiéme  ou  le  quatrième  pas  qu’on  fait  en 
y defcendant , on  eft  faifi  d’une  chaleur  qui 
porte  une  odeur  de  foufre,  & qui  fait  füer 
tout  d’un  coup.  Les  goutteux,  & certains 
autres  malades  s’y  font  apporter  de  tous  cof- 
tez , & y reçoivent  dit-on , beaucoup  de 
foulagement. 

La  Grotte  du  Chien , eft  comme  un  pe-  , a 
tit  commencement  ou  entree  de  caverne , duMen. 
au  pied  d’un  cofteau.  Elle  eft  longue,  ou  vojei^ie 
profonde  de  neuf  à dix  pieds  j large  de  qua- 
tre&demi;  & haute  de  cinq.  Cela  eft  fans 
art.  Le  bas  n’eft  que  pure  terre  ou  pierre 
couverte  de  pouffiere , comme  le  milieu 

d’un 
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d’un  chemm;  & les  codez  n’ont  rîen  non 
plus  qui  foitni  poli,  ni  travaillé:  ni  aucu- 
nement remarquable.  J’ay  confidéré  le  tout 
fort  foigneufement.  On  fait  remarquer  de  . 
certainS  gouttes  qui  tombent  d’en  haut, 
& qu’on  explique  par  la  condenfation  des 
efprits  qui  s’élèvent  d’en  bas,  & dont  je 
vous  parleray  tout  à l’heure.  Le  fait  mé- 
rite un  examen  particulier,  mais  il  efl;  plus 
naturel  de  dire  que  cette  eau  vient  de  la 
montagne,  & qu’elle. pénétre  le  delTus  de 
la  grotte;  on  voit  que  cela  arrive  partout 
en  de  femblables  lieux.  Et  ce  qui  doit,  à 
mon  avis,  confirmer  dans  la  penfée  que 
ces  goûtes  ne  viennent  point  de  la  conden- 
fation des  vapeurs;  c’efl  que  ces  fortes  de 
vapeurs  nefe  reduiroient  point  en  eau  : Et 
que  d’ailleurs , le  haut  de  la  Grotte  eft  quel- 
quefois fec.  Il  fort  de  terre  dans  cette  grot- 
te, une  exhalaifon  fubtile  & pénétrante, 
fans  aucune  fumée  : cela  faifit  la  refpira- 
tion,  &fufFoque  abfolument  dans  une  mi- 
nute. Cette  vapeur  ell  communément  trait- 
tée  de  venm  mortel:  quoy  que  ce  ne  foit 
apparemment  qu’une  vapeur  de  foufre.  lî 
ne  faut  pa^»  difputerdes  mots,  tout  ce  qui 
tüeeft  mortel  fi  l’on  veut;  en  ce  fens-làiî 
n’yapoint  de  plus  fubtil  poifon  qu’une  ba- 
ie de  moufqiiet.  Donnons  doncà  cetteva- 
peur,  tel  nom  qu’il  vous  plaira:  quoy  qu’il 
en  foit,  voicy  ce  qui  arrive,  & ce  que  nous 
avons  vû.^ 

Celuy  qui  a la  clef  des  bains  de  S.  Ger- 
main, a aulTi  celle  de  cette  Grotte,  car  il 
faut  vous  dire  en  palTant , qu’on  ne  la  laifîe 

pas 
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pas  ouverte.Cet  homme  donc  entre  debout, 
autant  qu’il  le  peut  eftre,  au  milieu  de  la  . 
grotte;  Ï1  fe  baille , & s’agenoüille  peu-à- 
peu , tenant  toujours  la  telle  droite  ; il  s’af- 
lîed  fur  fes  talons , en  telle  forte  que  fes 
mains  puillènt  toucher  à terre  : Alors  il  em- 
poigne le  chien  par  les  quatre  pattes , & le 
couche  promptement  fur  le  collé  contre 
terre.  Al’inllantméïme,  ce  pauvre  animal 
entre  en  convulfion , il  tourne  les  yeux , il 
tire  la  langue , il  s’allonge  fans  crier , il  fe 
roidit;  &celuy  qui  le  tient,  lejettecomme 
mort  hors  de  la  caverne-  On  le  met  incon- 
tinent dans  le  lac  , qui  n’ell  qu’à  vingt 
pas  de  là  5 Èn  moins  d’une  autre  minu- 
te , il  reprend  fes  efprits , il  fort  de  l’eau 
en  nageant  , il  court  , & il  crie  comme 
en  exprimant  lajoye  qu’il  a d’ellre  délivré. 

On  a fait  cette  expérience  fur  des  hom- 
mes , & fur  toutes  fortes  d’animaux  ; & la  ^ 

mefme  chofe  éll  toujours  arrivée.  A deux  fit  l’expi- 
pieds  de  terre , & plus  prés  mefme  encore,  rUnceavec 
il  n’y  a rien  à craindre,  les  efprits  fe  raréfient  * 

& le  dilTipent  : mais  plus  on  fe  bailTe , plus  le  dn  de  Tok- 
danger  ell grand;  ces  mefmes  efprits  font<i«.  k<«- 
fubtils  & violens,  îls  pétillent,  & fartent 
impétueufement  & en  abondance.  Nous 
ne  fautions  mettre  le  feu  à une  allumette , mountrent- 
fans  éprouver  quelque  chofe  de  femblable.  d.e  5r.  de 
Le  Maillre  de  la  f grotte  a fait  encore  une 
autre  expérience.  Il  y ell  entré  avec  deux 

gros  d'm  Gen^ 

tilhomme  nommé  Tomnon  , qui  s'eJÎAnt  baijfé  dans  la  Grotte  ^ pour  y 
prendre  une  pierre  : fut  faljï  de  la  vapeur  , éy  porté  incontinent  dans 
le  Lac  i Oh  il  reprit  un  peu  fes  efprits  ; Mais  é Kyiuteuf  ajoute  que  Tout’* 
non  momut  quelques  mornens  après , Sarnelli. 

t Voyez^  à la  fin  du  troijieme  Volt^tne  3 les  vAvis  aux  Voyageur 
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gros  flambeaux  allumez;  quand  il  en  abbaif- 
îoitunprés  de  terre,  non-feulement  il  cef- 
foit  de  flamber,  mais  il  s’éteignoit  entière- 
ment, fans  qu'il  reftafi:  ni  feu,  ni  fumée: 
Il  le  rallumoit  avec  l’autre  flambeau  , & 
il  les  a ainfi  plufieurs  fois  efteins  tour-à- 
tour. 

On  nous  parle  de  femblablcs  vapeurs; 
dans  une  caverne  de  Zoli  en  Hongrie  ; & 
Pline  fait  mention  de  celle  dont  je  viens  de 
parier,  il  V appelle  Spiraculum P uteolamim^ 
& le  met  au  rang  de  ces  autres  qu’il  nomme 
Scrobes  Charoneæ.  T oute  cette  petite  contrée 
if  eft  que  foufre.  Nous  avons  palTé  au  Monte 
Seccoy  l^àSolféitara^  où  tout  eft  plein  de 
foufre,  d’alun,  & de  trous  fouterrains  d’où 
s’exhale  flamme  & fumée  , avec  bruit  & 
puanteur , autant  pour  le  moins  qu’on  en 
voit  préfentementau  Véfuve.  On  prépare 
clm  roche  fur  la  * Solfatara , qui  eft  une 

montagne  montagiie  fèchc,  jaune  & blanche,  toute 
eflappdUe  cuitc,  & toùtc  uféc  par  fon  propre  feu.  On 
ÿariesm*  y (Je  petites  cabanes , pour  travailler  à 
Pille-  cet  ouvrage,  & laleule  chaleur  des  foupi- 
gra  /colles  taux , fait  bouïllir  les  chaudières. 

Phlegræi;  Ce  coftcau , dont  la  partie  la  plus  haute 
*ifée  pat  ks  feux , forme  une  elpéce  de 
Leiicogæi  bafimovale,  long  environ  de  125-0.  pieds, 
montes;  & large  de  mille.  Les  fumées  qui  s’en  exha- 

onTvuU  fe  fontfouventfen- 

cam\  tir  à Naples.  On  m’a  aifuré  qu’elles  noircif- 
piu  au  fent  les  marbres;  & faliffentles  ornemens 
peuple  de  des  Eglifes,  & les  ameubiemens  des  mai- 
Tous  CCS  cfprits  de  foufre,  d’alun, 
do'soifira^^'  Vitriol,  &c.  dont  la  terre  eft  remplie, cor- 

u.  rom- 
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rompent  aulTi  les  eaux.  Les  Capucins  de  S. 
Janvier , qui  font  tout  proche  de  là , ont 
efté  obligez  d’elever  leur  citerne  en  l’air  ; 
fur  une  colonne,  pour  empefcher  la  com- 
munication de  ce  qui  pourroit  en  gafter 
l’eau. 

Laplufpart  des  gens  de  Naples,  & des 
environs , ne  doutent  nullement , que  les 
foupiranx  de  la  Solfatara , ne  foient  à la  let- 
tre , de  véritables  cheminées  de  l’Enfer. 

Le  Capaccio , qui  a fort  examiné  tout  cela, 
eneft  perfuadé.  Il  alTure  que  les  Capucins 
dont  je  vous  parlois  tout  à l'heure,  enten- 
dent de  temps  en  temps  des  hurlemens 
épouvantables , & font  fouvent  harcelez  par 
des  Luîius.  ( Spejfo  fono ftati  travagUati  da  t 
D(avoli,  ^ j^pejjofentono  ullrdati^  ter r or i 

digrandifftmofpavento.  Il  ajoûte  fur  cela  di- 
vcrfes  hiftoires , qu’il  débite  comme  des  vc- 
ritez  très  certaines.  Il  dit  auffi  qu’il  y a bien 
des  gens  quicroyent  que  cepaïs  eft  rempli 
de  thréfors  qu’on  découvriroit  aifément , 
fans  les  mauvais  Démons  qui  y préfident,  & 
qui  les  gardent. 

En  defcendant  de  là,  nous  fommes  venus 
à Pouzzol.  Cette  Ville  autrefois  fi  fameufe,  Pouz- 
n’efl:  aujourd’huy  que  très  peu  de  chofe.  Je 
ne  vous  diray  rien  de  fes  anciens  noms,  ni 
de  fon  antiquité,  ni  de  fon  étymologie,  ce-  . 
la  fc  trouve  chez  les  Géographes.  Les  guer- 
res, les  tremblemens  de  terre,  les  alfauts 
de  la  Mer , & le  temps  enfin  qui  ronge  tout, 
l’ont  prefque  entièrement  détruite.  Quan- 
tité de  fuperbes  mafures  font  foy  de  fon  an- 
cienne magnificence.  Prefque  joignant 
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» l’Eglîfc  de  S.  Jaques,  on  voit  les  ruines 

Vies  avaient  d’un  * Amphithéâtre  , qui  eftoit  bafti  de 
lyz. pieds  pierre  de  taille.  La  tradition  veut  que  S. 
tŸ7fur^  Janvier  , avec  f fix  autres  Chrétiens  , y 
ge.‘  Capac-  ayent  efté  expofez  aux  belles  farouches.  On 
cio.  dit  que  ces  belles  les  adorèrent , au  lieu  de 
les  dévorer.  Quelque  temps  apres , cesfept 
î Sofiiis , Champions  eurent  la  telle  tranchée  pro- 
EuTicetes,  Solfaîara  , dans  l’endroit  où  ell 

Acutîus . ’ préfentement  ballie  i’Eglife  dédiée  à S.  Jan- 
Bcftiis,  vier.  Ces  paroles  y font  écrites  Lr  l’Autel, 
I)efîde-  Locus  décoUatioms  S.Jamarii , isf  Sociorum 

L'an  299. 

d'aMtres  Joignant  l’Amphithéâtre  , on  voit  de 
difentyss.  grands  velliges  prefque  tout  enterrez  que 
Ceux  de  P^tiplc  croit  cllre  d’un  labyrinthe.  Il  y a 
rPouz,z.oi  plus  d’apparence  que  c’elloit  un  Réfervoir^ 
donnent  à comme  la  Pifeina  Mirabilis. 
ths^r7^7e’^  La  Cathédrale  ell  ballie  fur  les  ruïnes  d’un 
*n‘Td/col  Temple  de  Jupiter,  & en  partie,  despro- 
life'e,  quoy  pi'cs  matcdaux  de  cc  Temple  : particulière- 
qu'ils  n'en  nient  la  façade , où  il  fe  voit  par  une  ancien- 
fJTiefme  Infcription,  qu’il  fut  bafti  püïCa!fur^ius 
raison  quÀ  I-»UC,  FiL 

^>ne.  Entre  la  Ville  & l’Amphithéâtre  , on 
Le  Sar-  remarquer  des  ruïnes  d’un  Temple  de 
Diane.  Vers  les  dominicains  di\  J efu-Ma- 
afez.  entier  na^  quand  la  Mer  ell  fort  agitée,  elleap- 
iin'yapM  porte toûjours quclques  nouvelles  marques, 
fancienne  magnificence  des  Palais  de 
^nbieme7is  PoLizzol  I Entre  lefquelles  ou  rencc^n  re  or- 
de  terre  ^ dinairemeut  diverfes  fortes  de  pierres  fines. 

CovmoXts  ^ Agathes,  Diafp’res,  .\méthy- 
11  e%Tm  Les  Antiquaires  prétendent  que 

rnilieu  de  VerS 

C ancienne  Ville» 
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vers  cet  endroit-là,  ily  avoit  autrefois  quan- 
tité de  boutiques  de  Joüaliers  & d’Orfevres. 

La  Mer  amène  auffi  d’autres  fortes  de  pier- 
res fur  lefqueî  les  aiilîi-bienque  furies  pre- 
mières , font  gravées  diverfes  fortes  de  figu- 
res : Des  Çoqs  , des  Aigles  , des  Cigo- 
gnes, des  Lièvres,  desSerpens,  des  Grc- • 
noüibes,  des  Fourmis,  des  Sarments,  des 
Grapes,  des  Epies;  des  Telles  humaines 
& autres , des  mots  Grecs  & Latins , &c. 

Il  y a des  gens  qui  fefont  mis  dansl’efprit, 
que  toutes  ces  figures  fefont  formées  natu- 
rellemeiîtfur  ces  Pierres;  & la  fuperffition 
leur  attribue  diverfes  vertus. 

Le  * fable  dont  on  fe  fert  pour  baftir  à * puzx»^ 
Pouxzol  , mérite  une  remarque.  Vitruve  Una. 
en  fait  un  grand  cas , & Pline  le  vante  aulTi 
beaucoup.il  entre  dans  la  compofition  d’un 
mortier  qui  s’endurcit  comme- le  marbre, 
mefme  dans  la  Mer. 

En  nous  embarquant  pour  aller  au  Lac 
Lucrin,  qui  eftàdeux  milles  de  Pouxzol, 
nous  avons  eû  le  temps  de  confiderer  ces  fa- 
meulès  arcades  , que  l’on  dit  communé- 
ment eilre  le  relie  du  Pont  que  Caligula  fit  Le'Vtnt  it 
conllruire  de  Baye  à Pouzzol.  C’efl  le  fend- 
ment  général,  &farle»Ueuxmefmes,  ce- 
la ne  s’appelle  point  autrement  que  le  Pont 
de  Caligula.  On  admire  cette  merveille, 

& on  en  fait  fefle  aux  Etrangers , comme 
de  la  chofe  du  monde  la  plus  rare,  & la 
plus  furprenante  : Et  l’on  auroit  beaucoup 
deraifon  fans  doute,  de  faire  attention  fur 
un  ouvrage  fi  hardi  : on  le  pourroit  bien 
mettre  au  rang  des  plus  grands  prodiges  ; 

Mais 
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Mais  par  malheur , ce  préten,du  pour  n’eft 
qu'une  chimere.  Suetone  a fi  pofitivement 
racontré  Thiitoire  du  pont  de  Caligula , qui 
eftoit  un  pont  de  vaifleaux  , & non  pas  un 
pont  de  brique  ou  de  pierre,  qu’il  me  pa- 
roifl:  tout-à“faît  étonnant  que  tant  de  gens 
Dms  la  vie  s’en  foicnt  fait  une  fi  fauffe  idée.  Cet  Hifio- 
deCaiiguU  rien  rapporte  Clairement  le  fait:  Bajarum^ 
dit-îl  , medium  intervallum  , Puteolanas 
Per  hune  , trium  millium  ijf  fexcentorum  fere 

pontem  ' pajjuum  ponte  conjunxit  ; contraélis  mdique 
onerariis  navibus , ^ ordinedupliciaàanchoŸas 
vie , bidno  <^ollocatis  ; fuperjeéîoque  aggere  terreno  , ac 
eontiîienti.  direéîo  in  Appiæviæ  formam.  Primo  die phu- 

Jerato  equo Poftridie  quaàrigario  habttu 

&c. 

Ce  que  l’Auteur  ajoute  des  raifons  qui 
firent  entreprendre  un  pareil  ouvrage  à ce 
capricieux  Prince,  ne  fait  préfentement  rien 
aufujet.  Remarquez  je  vous  prie  le  terme 
de  Puteolanas  moles  ; il  ne  dit  pas  Puteolo^^ 
msiis  Puteolanas  moles cela  explique  claire- 
ment ce  que  c’eil  que  ces  arcades  qui  fe 
voyent  encore.  Çefloit  proprement  ce  que 
nous  appelions  auiTi  dansnoftre  langue  un 
mole,  un  rempart  contre  l’impétuolîté  des 
vagues , pour  mettre  les  vaiflfeaux  à l’abri 
^ chofe  communé- 

Ihesf  prattiquée  dans  les  ports  de  Mer. 

^iles.  Il  efi:  vray  que  ce  mole  eftoit  fait  en  arcades , 
ce  qui  n’eft  pas  félon  la  coutume  de  ces  der- 
niers temps':  mais  cela  ne  doit  faire  aucune 
difficulté,  outre  qu’il  eft  inutile  de  contef- 
ter  contre  un  ftiit  fi  bien  attefté , on  doit  coh- 
fidérer  encore  que  les  chofes  nefe  font  pas 
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toujours  de  la  mefme  maniéré  ; Et  de  plus, 
onpourroit  cerne  femble  alléguer  de  bon- 
nes raifons , pour  faire  voir  qu’un  mole  avec 
des  arches , doit  eftre  de  meilleure  durée 
qu’un  autre;  qu’il  doit  fuffire  pour  rompre 
les  flots  f & pour  rabatre  aflèz  les  grands 
coups  de  Mer. 

Le  Lac  Lucrin,<2  lucro  dit  Charles. 
Eftienne  à caufe  de  la  grande  pefche  qu’on  y 
faifoit  , n’efl;  aujourd’huy  que  comme  un 
petit  eftang,  long  tout  au  plus  d’un  quart 
de  mille,  & large  de  cent  pas.  La  Monta- 
gne nouvelle , dont  je  vous  parleray  tout-  à- 
l’heure,  l’a  prefque  rempli.  Ce  petit  Lac 
n’efl:  qu’à  foixante  ou  quatre-vingt  pas  de  la 
Mer;  Il  y cftoit  autrefois  joint,  & Pline 
rapporte  qu’il  fallut  bien  des  machines  pour 
l’enfëparer,  mareT^yrrhenum  à Lucrimmo- 
libusfeclufHm.  Suétone  nous  aprend  qu’Au- 
gufte  avoir  employé  vingt  mille  hommes, 
pour  faire  faire  une  communication  du  Lu- 
crin,  &derAverne  dans  la  Mer.  Il  ajoute 
mefme  qu’on  en  avoir  fait  un  port. 

L’eau  de  ce  Lac  efl:  toujours  falée  : II  ef 
toit  renommé  pour  fes  huiftres.  Nuptt^e 
videbant  Ojlreas  Lucrinas  , dit  Var- 
ron. 

Cmcha  Lucrini  delicatior  Stagni 

Martial. 

On  ne  peut  guère  parler  du  Lac  Lucrin , 
fans  fe  fouvenir  du  Dauphin  dont  Pline  & 
plufieurs  autres  Auteurs  ont  fait  mention. 
Le  fait  eft  qu’un  Dauphin  s’eftant  familia- 

rifé 


Le  Làc 
Lncrin 
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rifé  avec  un  jeune  Garçon  qui  alloît  tous  les 
jours  à l’école  de  Bayes  à P0U220I,  & qui 
luy  donnoit  quelquefois  du  pain  ; le  Dau- 
phin prefenta  le  dos  à l’Ecolier , le  promena 
dans  la  baye,  & enfin  s’accoutuma  à la  luy 
faire  ainfi  traverfer , le  portant  & rappor- 
tant , toutes  les  fois  qu’il  en  eftoit  requis. 
Appiondit  avoir  efté  tefmoin  de  lachofe; 

• MkenM  & il  ajoute  qu’on  abordoitde  toutes  parts  à 
pouzxol  pour  lavoir.  * Solin  affureque  ce- 
meUnteurs  loDg-tcmps , qu’ciifin  oncefiTadc 

rains/&ci^  le  ragardet  commc  une  choie  extraordinai- 
uz^parTh.  rc  *.  Et  Atiftote  raconte  une  hiftoire  fi  fem- 
fX*  blable , que  s’il  n’euft  pas  vefcu  plus  de  qua- 
fiecles  avant  ces  Auteurs,  on  pourroit 
^iphius,  croire  que  ceferoitlamefme.  Si  l’on  avoit 
rapportent  à rechercher  tdùt  ce  que  les  Naturaliftes^ 
tant  anciens  que  modernes , ont  dit  du  Dau- 
Voyez.dî-  phin,  OU auroit  dequoy  alléguer  fur  cela, 
verfischofes  quantité  de  chofes  , qui  ferviroient  peut- 
^ la  rendre  croyable.  Il  n’y  a point 
Tas-D^ipr-  nimaux  quinefoient  difciplinables,&quel- 
îAtîondeM,  ques  uns  d’entre  eux,  ont  ou  peuvent  avoir 
spanheim.  un  penchant  particulier  pour  l’Homme.  Ce 
tandis*  qui  n’implique  point  de  contradidion , ne 
«fu  Nu-  doit  pas  cftre  * nié  d’une  manière  précipitée, 
xnifma-  J’ay  VU  un  Vcau  marin , 
tum.  qfis  ^ & faifant  la  plufpart  des  chofes  que 
t lîyads  l’onenfeigneà  un  barbet.  Camerarius  rap- 
Udiffèrm-  porte  uu  grand  nombre  de  femblables 
ce,  entre  exemples , dans fes  Méditations hiftoriques, 
^ehofe  **&ne  Dauphins,'  & d’ autres  poifïbnsmcrveil- 
UpasXu  leufemcntdifciplinez.  Il  n’y  a point  de  chi- 
cane à faire , fur  le  nom  de  Dauphin.  Qu’on 
appelle  aujourdhuy  tout  comme  on  voudra. 
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le  poîffon  qui  eftoit  autrefois  connu  fous  le 
nom  de  Dauphin. 

La  nuit  du  19.  au  20.  de  Septembre,  l’an  Monte 
1 5*3  S.  la  Terre  accoucha  d’une  montagne, 
qui  depuis  a toujours  efté  nommée  Monte 
nmvo^  Ceux  qui  l’ont  mefurée  difent  qu’el- 
le a quatre  cens  toifes  de  hauteur  perpendi- 
culaire; & trois  mille  pas  de  tour , ou  un  peu 
davantage.  Les  Naturalises  ont  remarqué 
plufieurs  maniérés  dont  quelques  monta- 
gnes fe  font  formées  ; quelquefois  par  des 
tremblemens  de  terre  ; quelquefois  par  des 
vensiquelquefois  par  des  dégorgemens  fou- 
terrains,  à-peu'prés  comme  quand  une  tau- 
pe pouffe  la  terre,  &fait  élever  ces  petites 
buttes  que  l’on  appelle  des  taupinières,  C’eft 
par  cette  derniere  voye,  ques’eft  formé  le 
Monte  nuovo , auffi  bien  que  l’autre  nouvelle 
montagne,  que  je  vous  ay  repréfeiitée , au 
milieu  de  l’ancienne  fondrière  du  Mont 
Vefuve.  Le  Monte nmvQ  adit-on , ungou- 
frede  yo.  pas  de  diamettre  au  milieu  de  fa 
cime , ce  qui  prouve  affez  fa  naiffance  par 
irruption;  mais  il  n’a  jetté  ni  feu  ni  fumée, ni 
fait  aucun  defordre , depuis  ceux  que  caufa 
un  fi  prodigieux  & un  fi  douloureux  enfan- 
tement. La  Terre  en  trembla:  la  Mer  s’en 
recula  : le  Lac  Luerîn  en  fut  prefque  com- 
blé; des  Eglifes  & des  Maifons  furent  em- 
brafées  & englouties  ; plufieurs  hommes 
périrent , & quantité  de  belles  ; il  fe  fit  un 
boulverfcment  effroyable  dans  tous  les  en- 
virons. 

Voftre  montagne  de  Marcklehill,  vînt  BAn$ïd 
au  monde  d’une  manière  plus  douce,  & bien 
rome  II.  D plus 
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plus  agréable;  ce  fut  33.  ans  apres  la  naif- 
fancc  (ixx  Monte  nmvo.  Je  me  fouviens  d’a- 
voir lu  avec  plaifir , ce  que  vos  Naturalifles 
en  ont  écrit.  Un  efpacede  terre  contenant 
à-peu-prés  vingt  fix  arpens , * s’avifa  tout 
d’un  coup  de  fe  féparcr  des  campagnes  voi- 
fines , & de  s’acheminer  doucement  à qua- 
tre cens  pas  de  là.  Ces  champs  détachez , 
enlevèrent  avec  eux  les  arbres  & les  mai- 
fons  ; à droit  & à gauche  , la  terre  s’ouvrit 
& s’écarta  pour  leur  faire  paffage;  Ils  mar- 
chèrent d’un  pas  lent  & réglé,  pendant  trois 
jours  & trois  nuits,  prefquefans  bruit,  & 
avec  fort  peu  de  défordre.  Enfin,  s’eftant 
choifis  un  nouveau  féjour,  il  leur  plût  de 
s’enfler,  & de  devenir  montagne:  c’cfHa 
montagne  de  Marcklehill.  Il  faut  avoüer 
que  cela  eft  bien  plusjoli  quele  tintamarre 
du  Monte  nmvo. 

De  l’autre  cofté  du  Lac  Lucrin,  on  voit 

Monte  di  Ic^Mont  de  Chrift , autre  montagne  illuftre, 
ümjtQ,  voici  l’avanture  en  un  mot.  La  T erre 

ayant  autrefois  efté  ébranlée  par  une  fccouf- 
fe  & un  tremblement  extraordinaire,  elle  fut 
cmeüe  jufqu’au  profond  de  fes  entrailles,  & 
il  fe  fit  une  crevafîè  depuis  fa  fuperficie,  j uf- 
qu’aux  Limbes  des  Peres  : c’eft  fur  cette 
montagne  qu’on  peut  voir  encore  aujour- 
d’huy  1 entrée  de  cette  caverne , ou  pour 
mieux  dire  la  bouche  de  cette  ouverture- 

J.c. 

* ^lîne  Ÿ Apporte  que  feus  r Empire  de  Néron , dAns  le  '^yaume  de 
Naples  \ un  pré  » & un  lieu  pUnté  d' Oliviers  fe  détachèrent  de  leurs 
continent  , CÎr  changèrent  de  place. 

In  Thiiringia  , cefpes  longitudine  quinqusginta  pedum,  latîtii- 
dîne  14.  fine  manibus  fublatiis  , à fiio  loco  viginti  pedum  fpatio 
craje^Ius,  In  S^xonia  Terra  in  aggerîs  modum  inrumuit 
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J.  C.  eftànt  defcendu  dans  la  fombre  & 
ennuyeufe  demeure,  où  l’attendoient  de- 
puis fi  long-temps  les  âmes  de  ceux  qui 
cftoient  deliinex  à la  félicité  célefte , il  Jes 
amena  en  triomphe  par  ce  conduit  Ibuter- 
rain , & les  enleva  dans  le  ciel  du  haut  de 
la  montagne.  Je  ne  fçay  quel  * Poëte  mo-  *^icadîm. 
derne  a exprimé  cette  prétendue  hiftoire  en 
ces  deux  vers , 

EJl  locus  effregit  quo  portas  Chriflm  Averni  y 
Et  fandos  traxit  lucidus  inde  Patres. 

Le  Lac  d’ Averne^  cet  autre  goufre  d’En-  Le  ue 
fer , n’eft  qu’à  un  bon  mille  du  Lac  Lucrin,  à' udverm, 
& efl:  à-peu-prés  de  la  mefmc  grandeur  que 
celuy  d’Agnano.  Il  eft  certain  que  les  oi- 
feaux  volent  & nagent  aujourd’huyfurles 
eauxde  l’Averne,  quoy  que  Virgile,  Lu-  3 Lucien  k 
créce,  Silius  Italiens,  Pline,  & quantité  àitumef. 
d’autres  ayent  écrit  qu’il  s’en  exhaloit  autre- 
fois  une  vapeur  mortelle,  qui faifoit mou- 
rir ces  animaux. 

Quem  fuper  haud  ullce  poterant  impunè  vc~  ^n6. 
lantes 

Tendere  iter  pemis,  ------  - avibusca^^ 

----------  - - --  rens, 

XInde  locum  Graji  dixermt nemine  Aornon.  cùm  vensre 

vêlantes  ^ 

La  différence  qu’il  y a entre  ce  que  l’on 
voit  aujourd’huy  dans  ce  lieu , & la  deferip-  narum  vêla 
tionque  nous  en  font  ces  anciens  Auteurs , 
fait  qu’on  les  taxe  ordinairement  d’impof- 
ture,  fanspreiquehéfiter.  Pline  particulie- 
J)  2 rement, 
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rement,  qu’une  mauvaife  réputation  a déjà 
décrédité  en  beaucoup  d’autres  occafions, 
eft  traitté  en  celle  cy  d’inligne  menteur. 
Sans  entreprendre  de  faire  icy  toute  fon 
apologie,  je  ne  l’aifferay  pas  de  le  défendre 
en  cette  rencontre,  & je  diray  hardiment 
qu’il  ne  ment  point , en  ce  qu’il  rapporte  du 
Lacd’Averne.  Il  allègue  Varron,  comme 
en  racontant  une  chofe  qui  eftoit  autrefois , 
& il  n’afRrme  rien  de  foy-mefme.  Plifie  , 
curieux  comme  il  eftoit , avoit  apparem- 
ment plufteurs  fois  vifité  cet  endroit  : il  me 
femble  mefme  qu’il  eftoit  à Cumes , tout 
proche  de  là,  lorsquele  Véfuve  s’embrafa 
fi  terriblement  fous  l’Empire  de  Tite;  & 
qu’en  s’acheminant  vers  cette  furieufe  m.on* 
tagne , il  fut  aflTex  malheureux  pour  y per- 
dre la  vie.  Il  eft  donc  aflTez  vray-femiblablc 
que  Pline  auroit  parlé  pofitivernent , &en 
témoin  oculaire,  desoifeauxde  l’Averne, 
fi  de  fon  temps , l’air  de  ce  Lac  leur  euft  efte 
fi  fatal  : mais  il  ne  dit  rien  de  femblable. 
En  difeourant  des  Lacs  qui.oiit  des  proprié- 
tés extraordinaires , il  cite  Ctefias  Hiftorien 
Grec , qui  parle  d’un  Lac  des  Indes , fur  le- 
quel rien  ne  nage,  & enfuiteil  rtfpportelc 
témoignage  de  Varron  touchant  l’Averne. 
Strabon  raconte  que  la  puanteur  de  ce  Lac, 
avoit  efté  en  partie  caul^e,  par  les  grands  ar- 
bres qui  panchoîent  fur  les  bords  qui  le 
couvroient , & l’environnoient  : & il  ajoufte 
que  ces  bois  ayant  efté  coupes  par  l’ordre 
d’Augufte,  l’air  y devint  pur,  & celTa  de 
caufer  ces  effets  ordinaires. 

Si  ce  fait  eft  véritable,  comme  il  feroit 

injufte 
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injufte  d’en  douter,  puis  que  cet  Auteur 
eftoit  contemporain  d’Augufte  , & qu’il 
parle  fans  doute  en  témoin  bien  inftruit  ; on 
ne  doit  pas  s’étonner  ni  du  témoignage  pofi- 
tif  de  Varron,  ni  de  la  lîmple  allégation 
qu’en  fait  Pline  : puis  que  fun  vivoit  avant, 
& en  mefme  temps  qu’Augufte,  & que  l’au- 
tre ne  vint  que  quelque  temps  après.  Au 
rertc,  on  peut  bien  dire  ce  me  femble  en- 
core , fans  ertre  fi  prompt  à démentir  ces 
Ecrivains,  que  depuis  leur  temps,  lescho- 
fes  peuvent  avoir  changé.  Boccace  qui  vi- 
voit il  y a trois  cens  ans,  rapporte  dans  fon 
traitté  des  lacs , que  quelque  torrent  fouter- 
raindefoufre,  s’efiant  méfié  dans  l’Aver- 
ne , les  eaux  de  ce  lac  s’empuantirent , & 
firent  mourir  beaucoup  de  poiflTon  ; ce  qu’il 
dit  avoir  vu  de  les  propres  yeux.  Cela  fait 
connoirtre  aflèz  clairement , que  ce  lac  n’a 
pas  toujours  erté  dans  un  mefme  ertat.  Et  la 
chofe  fc  découvre  afïèx  d’elle-mefme,  pour 
peu  qu’on  vueille  faire  de  reflexion  , fur  ces 
matières  bitumineufes  & fulfurées , dont 
toutert  rempli  dans  les  environs.  Quelque 
tremblement  de  terre  a pû  boucher  les  ca- 
naux de  communication , par  lefquels  fe 
répandoit  dans  l’Averne , ce  qui  empoifon- 
noit  autrefois  fes  eaux  ; & ce  qui  en  faifoit 
exhaler  une  matière  fubtiie,  d’autant  plus 
dangereufe  quelafourceen  eftoit  toujours 
renfermée  fous  l’abri  des  grands  arbres  qui 
l’environnoient.  S’imaginer  que  les  oifeaux 
qui  voloient  dans  la  moyenne  région  de 
Pair,  au  defiusdulac,  fuflént  ofFenfez  de 
ces  exhaiaifons  ; ce  feroit  fe  forger  une  chi- 
D 3 mère 
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mère  fans  nécelïîté , & faire  dire  aux  Hifto- 
riens  ce  qu’ils  n’ont  pas  penfé.  Il  y a beau- 
coup d’apparence , & je  puis  dire  mefme 
que  c’eft  une  chofe  certaine  & manifefte , 
que  fi  la  Grotte  du  chien  avoit  vingt  fois 
plus  d’eftenduë  qu’elle  n’en  a , qu’une  hi- 
rondelle y volaften  effleurant  la  terre,  ja- 
mais die  ne  s’cn  pourroit  relever  : Etpour- 
quoy  ne  veut-on  pas  qu’une  chofe  fembla- 
ble  foit  autrefois  arrivée  fur  le  lac  d’Aver- 
ne  ? il  n’y  a que  du  plus  & du  moins , ce  qui 
ne  change  pas  la  nature  du  fait.  Si  vous  en 
voulez  un  autre  à-peu-prés  femblable,  & 
bien  plus  difficile  à croire,  je  vous  citeray 
encore  voftre  hiftoire  Naturelle  d’Angle- 
terre , où  il  eft  rapporté  que  les  oyes  fau- 
vages  tombent  mortes,  quand  elles  fe ren- 
contrent juftement  au  defifus  d’un  certain 
endroit  de  la  plaine  de  Withay , en  Torh 
shire 

Au  refie , je  répéteray  encore  icy , ce  que 
je  difois  tantofl,  que  quelque  inconcevables 
que  paroiffent  les  chofes,  pourvu  qu’elles 
îf  im.pliquent  pas  de  contradidion,  on  ne 
doit  jamais  fe  haflerde  s’inferire  en  faux, 
avant  qu’on  les  ait  examinées.  Avoüonsla 
vérité,  l’ignorance  des  hommes  envelop- 
pe bien  plus  de  chofes,  que  leur  connoif- 
fance  n’en  a pu  découvrir.Nous  avons  beau 
faire  les  Philofophes,  & nous  moquer  des 
caufes  occultes;  les.  phénomènes  de  la  Na- 
ture, à parler  bien  fincérement,  fontpref- 
quetousincompréhenlibles.  Nous  préten- 
dons pourtant  expliquer  les  plus  difficiles, 
quand  ils  frappent  les  yeux;  ce  feroit  une 

home 
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honte  à nous  d’en  ufer  autrement  ; Mais  en- 
tendons-nous quelque  autre  chofe  qui  nous 
furpaflè  ; & qui  ait  auparavant  efté  inoüi  à 
nos  oreilles?’  ou  nous  crions  miracle,  ou 
nous  nous  piquons  fièrement  d’incrédulité. 

Quoy  que  le  mot  d’Averne  vienne 
d’à'oçv(^ , comme  le  dit  V irgile  tant 

de  Lacs  qui  portent  ce  nom , qu’on  le  peut 
quafî  regarder  comme  un  nom  général, 
pour  ces  fortes  de  goufres  fulfurez , que  les 
Anciens  appelloient  des  portes , ou  des 
gueules  d’Enfer  : OJlia  Ditis.  Qrci  janna. 
Inferni janua  Regis,  dit  Virgile.  Je  penfe 
qu’on  peut  dire  la  mefme  chofe  de  l’autre 
lac  qui  eft  proche  de  là , qui  elt  un  des  Ache- 
tons: Etc’eft  apparemment  ce  qui  fait  que 
Lucrèce  appelle  ces  fortes  d’eftangs , Aver- 
na  loca.  Silius  confond  noftre  Averne,  avec 
le  Styx  & le  Gocyte,  & les  autres  fleuves 
d’Enfer  ; ce  qui  peut  contribuer  à faire  croi- 
re, que  ees  noms-là  font  devenus  communs 
à plufieurs  lacs , ou  rivières  à-peu-prés  fem- 
blables. 

Les  ruines  qui  paroiflènt  en  divers  en- 
droits fur  la  pente  des  cofteaux , autour  de 
l’ Averne  ; font  une  marque  que  ce  lieu-là 
fut  beaucoup  cultivé  , depuis  qu’on  eût 
abatu  les  bois  de  haute  futaye  qui  l’environ- 
noient. 

Il  eft  incertain  fi  les  mafures  qui  font  le 
plus  près  du  Lac  , font  d’un  Temple  de 
Mercure,  ou  de  Neptune.  Mais  les  Anti- 
quaires conviennent,  que  ce  n’efl:  pas  d’un 
Temple  d’Apollon,  comme  le  peuple  le 
dit  communément. 

D 4 
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Je  ne  veux  pas  oublier  de  vous  dire  que 
quand  on  aproche  de  TAverne , on  eft  frap- 
pé de  quelque  odeur  defagréable,  mais  je 
ne  fuis  pas  afliiré  que  cela  provienne  du  lac. 
Les  eaux  en  font  affez  vives , & affez  clai- 
res, quoy  qu’elles  tirent  un  peu  fur  le  bleu 
obfcur|^j[’en  ay  goufté  en  plufieurs  endroits, 
&j’y  ay  trouvé  quelque  petite  forte  d’afpreté 
qui  tient  du  minerai;  cependant  le  lac  eft 
alfez  poiftbnneux. 

La  Grotte  Ce  qu’on  appelle  communément  laGrot- 
ieusibyi-  Sibylle,  eft  tout  auprès  de  là.  La 

principale  entrée  eftoit,  dit-on,  proche  de 
la  Ville  de  Curnes , à quatre  petits  milles  de 
l’Avcrne  : mais  tout  eft  comblé  de  ce  cofté- 
là.  Nous  fommes  donc  entrez  dans  cette 
grotte , par  un  palfage  alfez  étroit , & emba- 
ralïe  de  ronces  & d’épines , cliacun  portant 
fon  flambeau  allumé.  La  Caverne  eft  creu- 
fée  fous  les  cofteaux , fans  embellilfement, 
ni  aucune  chofe  remarquable,  excepté  dans 
l’endroit  dont  je  vous  parleray  tout-à-l’heu- 
re;  Elle  eft  environ  large  de  dix  pieds;  & 
haute  de  douze.  Après  avoir  fait  deux  cens 
cinquante  pas  fans  détourner , la  grotte  fait 
l’équerre  à droit,  & 70.  ou  80.  pas  plus  loin , 
on  trouve  une  petite  cellule  qui  a quinze 
pieds  de  long,  & huit  à neuf  de  large.  La 
voûte  en  eftoit  autrefois  peinte , &les  mu- 
railles eftoient  reveftües  dé  mofaïque  : il  en 
refte  mefme  quelque  chofe  encore.  La  terre 
s’eftant  affailfée  à quelques  pas  plus  loin  que 
la  chambre,  le  pallage  eft  rempli , & l’on  ne 
peut  pas  aller  plus  avant. 

Jemefouviens  qu’aprés  avoir  lûledoéle 

traitté 
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traitté  de  M.  Blondel  touchant  les  préten-  • 
dues  Sibylles , & leurs  prétendus  écrits  Si“ 
byllins , j’échappay  du  torrent  de  l’opiniou 
commune;  &jc  fus  pleinement  perfuadé 
que  tout  cela  n’eftoit  que  chimère  & fuppo- 
lition,quoy  qu’en  ayent  dit  un  nombre  con- 
fidérable d'hommes  fçavans  d’ailleurs,  & 
quelques  uns  mefme  de  ces  bons  Doéteurs 
du  temps  paffé,  que  nt)us  appelions  ordi- 
nairement les  Pères.  Je  me  fuis  confirmé 
depuis  dans  cette  perfuafion  , par  l’étude 
que  j’ay  fait  de  cette  matière  , avec  affez 
d’application  : & ainfi  vous  pouvez  penfer 
queje  n’aquiefce  nullement  à ce  qu’on  nous  ’^ntTuTu 
débite  icy  de  la  grotte  de  la  Sibylle.Plufieurs  emenede 
anciens  Auteurs  ayant  parlé  d’une  Sibylle 
de  Gumes , & d’un  antre  où  elle  fe  retiroit, 
on  a trouve  que  celuy-cy  pouvoir  luy  con- 
venir , & on  le  luy  a confacrc  fans  autre  fon-  defcnjuim 
dement  qu’une  certaine  imagination  , 
fans  rien  alléguer  qui  foit  aucunement  con-=  V'c^'à 
vainquant.  Le  paflage  de  Virgile,  Excifumindita  \ 
EuboictSy&ic.  ne  fignifie  rien  du  tout;  car  ou-  mpeupim 
trequedu  temps  de  Virgile,  la  fable  de  la 
Sibylle  étoit  déjà  une  ancienne  erreur,  dont  'dom'pZ‘u 
cet  Auteur  ne  parloit  que  par  tradition,je  ne  Virgile  : 


Quo  lati  duemt  aditus  centumy  ojlia  centum  n’ejî point 


Il  n’y  a nulle  apparence  que  cette  caverne  dire  ^ & 
ait  jamais  eû  ni  centum  aditus^m  centum  oftia nejiÿ 
Mais  par  quelle  raifon  ,jevous  prie , talloit- 
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IJnde  ruunt  totidem  voce  s , &c. 


une  preuve. 
Il  dit  cee^u'il' 
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il  une  cave  longue  de  plus  d’une  lieue , pour 
loger  la  Sibylle  ? Et  quels  ouvriers  avoit-elle 
employez  pour  ce  prodigieux  travail  ? C’eft 
encore  uneaffez  plaifante  penfée,  que  de 
luy  lambrifler  une  chambre  de  Mofaïque. 
Un  autre  profond  & ténébreux,  tapifféde 
nids  de  chauve-fouris  & de  toiles  d'arai- 
gnées ; ç’eft  ce  qu’il  falloir  à cette  préten- 
due Enragée,  & non  pas  des  chambres  de 
peinture  & de  mofaïque. 

Si  vous  me  demandez  quel  eft  donc  mon 
fentiment  fur  cette  caverne , je  vous  répon- 
dray  que  c’eftoit  peut-eftre  un  paffage , auffi 
bien  que  la  grotte  duPaufilype;  peut-eftre 
* chambre  peinte  eftoit-elle  pour 
quelque  Divinité,  comme  la  chapelle  de 
avoh  U des  cette  mefme  grotte  du  Paufilype , eft  pour 
kmspom  -Qjie  Noftredame.  Strabon  rapporte  fur  le 
témoignage  d’Eporus  ancien  hiftorien  & 
snenr..  Géographe  de  Cumes , que  les  Cimmériens 

d’Italie , je  les  nomme  ainfi  pour  ne  les  con- 
fondre pas  avec  ceux  du  Bofphore , habi- 
toient  entre  Bayes  & le  lac  d’Averne  ; qu’ils 
n’avoient  point  d’autres  demeures  que  des 
antres  fouterrains , où  ils  fe  cachoient  tout 
le  long  du  jour  ; & que  pendant  la  nuit,  ils 
voloient  & exerçoient  leurs  brigandages. 
Nous  leur  attribüerons,fi  vous  voulez,l’ou- 
vrage  de  cette  caverne , à la  mofaïque  prés , 
qui  ne  leur  convient  pas  mieux  qu’à  laSi-^ 
‘bylle.  Et  au  refte,  quandje  vous  diray  que  je 
ne  fçay  ni  d’ufage  de  cette  Grotte  , ni  le 
temps  auquel  on  l’a  faite , ni  qui  font  ceux 
qui  l’ont  fait  faire,  il  ne  s’enfuivra  nulle- 
ment que  ç’aiteftéla  Grotte  de  la  Sibylle. 

Sans 
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Sans fortir de f France &. d’Angleterre,  je 
pourrois  vous  nommer  un  nombre  confidé- 
rable  de  femblables  cavernes  ; où  jamais  Si- 
bylle n’entra. 

Au  fortir  de  cet  antre , nous  avous  efté 
faire  un  tour  à Bayes.  C’eftoit  autrefois  , 
comme  vous  fçavez , le  plus  agréable  & le 
plus  magnifique  endroit  du  Monde.Horace 
& Martial  en  parlent  ainfi,  & Jofeph  en- 
chérit fur  eux.  La  maniéré  dont  s’exprime 
Martial  eft  très  douce , & très  forte, 

Littus beata  Veneris  aureum  Batte: 

Batte fuperbte  donum  Natune  : 

Utmille  laudem^  Flacce  vetjibus , Ba'ias^ 
Laudabo  digne  non  fatis  Bâtas. 

Il  appelle  Venus  heureufe  parce  qu’elle 
dominoit,  & qu’elle  triomphoit,  dans  ce 
délicieux  rendez -vous  delà  Noblefîè  Ro- 
maine. 

LiUoraqutefuerant  caftninimica  Puellis. 

dit  le  Poète  Properce.  Si  vous  voulez  fça- 
voir  quelque  chofe  de  plus  particulier , tou- 
chant les  voluptez  de  Bayes,  vous  n’avez 
qu’à  lire  la  y i . Epiftre , attribuée  à Sénéque; 
êc  ce  qu’en  a écrit  Albin  : 

7u  qui  Bajanas  Venifii  liber  ad undas , 

Aligeri  fies prteda  cruenta  Dei. 

. Mifcuit  his  ardens  Circe  lethale  Venenum,  ^c. 

Qmne  nefas  atque  otnne  malum  his  emerfit  ab 
mdis:  D 6 Le 


B À Y I s, 

î Proche 
de  Mire-" 
mont  y dans 
le  Périgort» 
il  y a me 
grande 
fameufe  Ca* 
Verne  apm 
pclle'e  du 
Cloufeati^ 
dont  les 
gens  du 
pa  is  font 
divers  con» 
tes»  Ils  di-‘ 
fent  qu* il 
y a de gra?2» 
des  falesydes 
Peintures , 
& des 
tels:  ériU 
fc  perfua^- 
dent  qne 
les  Payenj" 
y ont  fait 
des  facrifi^ 
ces  k Fe- 
nus  y ér 
aux  Dieu^ 
Infernauxiy 
Morer. 

Nullus  in 
Orbe,  loîus- 
Bàjïs  P rus-' 
Imet  ama^~ 
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Le  golfe  de  Bayes  eft  extrêmement  agréa- 
ble .•  l’air  y eft  d’une  parfaite  douceur  ; & 
rien  n’eft  plus  charmant  que  les  cofteaux  qui 
s’éleventinfenfiblement  tout  autour.  On  y 
voit  diverfes  ruines  de  T emples,  de  * Ther- 
plueiiTni’  mcs , & de  Palais:  ^ quelques-uns  de  ces 
glio.  & que  débris,  paroifîènt  dans  la  Mer  mefme.  T ous 
bien  des  gens  euvirons  dc  la  V ille , eftoient  aufli  parfe- 

f7urun  maifons  de  plaifance.  Aujourd’huy 

Temple , efi  ce  nt  font  que  triftes  mafures,  qui  font  de 
refie  dt  CCS  Heux  autrcfois  enchantez  , une  folitude 
\ktrmes.  affrcufe. 

Entre  Bayes  & Mifene  , dans  le  petit 
canton  qu’on  appelle  Bauli , proche  du 
Tombeau  d’Agripinne,  on  voit  des  reftes 
du  Refervoir  * d’Hortenfius  Collègue  de 
î %CeciU  -j-  Metellus.  Ce  Sénateur  prenoit  un  extrême 
plaîfir.  à nourrir  du  poîflbn,  & il  en  avoit  ac- 
coutumé quelques-uns  à venir  manger  dans 
fa  main.  J’ay  lu  quelque  part,  qu’un  d^fes 
^^7  ayant  demandé  deux  mulets  de  fon 
^atî7qu^en  têfervoir , il  luy  répondit  qu’il  aimoit  mieux 
François  luy  donner  les  deux  mulets  de  fa  litiere. 
JMulus.  Prés  delà,  font  d’affez  grandes  ruines, 
Marcatoài  communémeut  appelées  Marcato  àiSabba- 
^abbatho-.  tho\^e%  uns  prétendent  que  ce  font  les  reftes 
d’un  Cirque  ; & les  autres  qui  le  nient , ne 
fçavent  à quoy  fe  déterminer. 

Du  coftédela  Merfe  voyentde  grands 
veftiges  de  la  Vtüa  de  Hortenfius. 

Proche  du  réfervoir,  il  y a un  refte  de 
T emple , que  l’on  dit  avoir  êfté  T emple  de 
Diane. 

Dans  le  voifinage , on  deterra  il  y a quel- 
que temps  une  très  belle  ftatuë  de  Venus, 

deux 
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deux  fois  grande  comme  nature.  Elle  tient 
un  Globe  de  la  main  droite , & trois  Oran- 
ges de  la  main  gauche.  J’ay  lû  dans  le  Capac- 
cio  qui  en  fait  la  defeription , que  cette  fta- 
tüe  a efté  trouvée  dans  le  lieu , où  eftoit 
autrefois  le  Temple  de  * Venus 
te.  ® 

De  Bayes  il  n*y  a qu’un  bon  mille  aux 
Champs  Elifées  ; c’eft  une  petite  plaine  fort  ctmmfi 
agréable,  entre  la  Mer  & l’Acheron,  ce 
marais  püant  que  Virgile  appelle  temhrofa 
palus.  L/’Epire,  & la  Calabre  ont  aulTi  leurs  Lagidslts 
Achérons;  &je  n’ignore  pas  que  les  Champs  Calmcia. 
Elifées  deTéotie,  aufli  bien  que  ceux  des 
deux  Mes  Gorgades  bu  Atlantiques , que 
nous  mettons  entre  celles  du  Capverd , ne 
le  difputent  aux  Champs  Elifées  du  voifina- 
ge  de  Bayes.  Quand  je  vous  dis  que  ceux- 
cy  font  agréables , je  ne  parle  que  du  lieu , ^ , 

de  la  fitüation,  & de  la  f douceur  de  cet  i^afies 
heureux  Climat.  Car  d’ailleurs,  ce  n’ell  qu’aux  en- 
rien  du  tout  : un  petit  morceau  de  terre  pre- 
lentement  inculte,  qu’on  a peine  à trouver 
parmi  les  Masures  & les  builfons.  Un  hneurJe 
homme  qui  demeure  à Naples  m’a  dit  qu’iU»f«> 
y avoit  autrefois  cueilli  des  pois  verds  à 
Noël.  Et  je  m’affure  que  fi  ce  petit  Defert 
pouvoit  eftre  tranfporté  tel  qu’il  eft,  avec  on  ne  voit 
fonAir,  fbnCiel,  fa  vue,  &c.  dans  l’Mei"'Vî'*b<*" 
que  vous  habitez,  quelque  bonne <§t quel- T”®' 
que  fertile  qu’elle  foit,  il  en  pourroit  aufli  dmscftu 
devenir  l’endroit  le  plus  délicieux.  cofiedu 

J’aurois  à vous  parler  encore  des  ruïnes  * 
qu’on  appelé  l’Académie  de  Cicéron  , umh'de  L 
D 7 qui  Neige  i elle 

fmd  d'êriimin  imentimnt 


U Acadé- 
mie de  Cicé- 
ron. 

Les  bains 
de  Tritoli. 
LeTom^ 
beau  d*A- 
grippine, 
Fifcina 
mirabilis. 
Cento  ca- 
merelle. 

* §luel(jues 
ms  préten- 
dent que 
c efl  un  ou- 
vrage de 
Lucullus, 


Le  Tom’> 
beau  de 
Virgile, 


i Alfonje 
di  Heredia. 
0.  C.  Cil- 

f AC  cio. 

P-  SarnHli 
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qui  fervent  aujourd’huy  d’eftableà  bœufs. 
.Des  difFerens  bains  de  Tritoli  , que  les 
Médecins  de  Salerne  ont  tâché  de  rendre 
inutiles , parce  qu’ils  le  devenoient  eux- 
mefmes,  à caufe  des  vertus  de  ces  bains. 
Du  Tombeau  d’Agrippine  Mere  de  Né- 
ron, qui  fut  poignardée  par  Anicetus,  en- 
tre Bayes  & Mifcne.  Du  refervoir  * d’A- 
grippa , appellé  Pifeina  mirabilis , dont  l’en- 
duit du  dedans  eft  d’une  dureté  de  marbre. 
De  l’autre  Refervoir  nommé  Cento  camerel- 
le\  & d’un  grand  nombre  de  Temples,  de 
Palais  ruinez,  & d’autres  reftes  de  l’Anti- 
quité. Mais  à dire  la  vérité , je  n’ay  pas  eû 
le  temps  de  confiderer  toutes  ces  chofes-là 
avec  affez  d’attention,  pour  en  parler  bien 
exaélement. 

Nous  nous  fommes  embarquez  à Bayes , 
& nous  fommes  venus  droit  à Pouzzol , où 
nous  avons  monté  à cheval  pour  revenir  à 
Naples.  Demain  matin,  nous  nouspro- 
pofons  d’en  partir,  pour  reprendre  le  che- 
min de  Rome. 

Je  n’ay  plus  qu’un  mot  à vous  dire  du 
Tombeau  de  Virgile,  &de  celuy  de  San- 
nazare,  pour  finir  cette  longue  lettre.  Sur 
le  Paufilype,  juftement  au  deifus  de  l’en- 
trée de  grotte  qui  conduit  à Puzzol,on  voit 
un  ancien  monument  fait  en  pyramide , & 
demi  détruit;  c’eft,  dit-on,  le  Tombeau 
de  Virgile.  Quelques  | hiftoriens  des  der- 
niers fiécks  , ont  écrit  que  dans  la  petite 
chambre  dt  ce  Maufolée , ihy  avoit  de  leur 
temps  neuf  petites  colonnes  de  marbre , qui 

foâ- 
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ibûtenoîent  une  * Urne  de  mefme  matie-  * JfÿnViu 
re , fur  laquelle  eftoit  gravé  ce  diftique , 

politain , di$ 

Mantua  me  %emùt:  Calabri  rapuere  : tenet  cette 

nunc  '^JnéeT 

Parthempe\  cecinipafcuai  rura^ 

Heredia  dit 

On  ne  voit  aujourd’huy  ni  urne,  ni 
lonnes.  Quoy  que  ce  Maufolée  foit  bafti  de  ^""uires 
gros  quartiers  de  pierre , il  ne  lailfe  pas  d’ef-  om  écrit 
tre  prefque  tout  couvert  de  brouffailles , Sa^ueiesLom- 
d’arbrilfeaux  qui  y ont  pris  racine.  On  re- 
marque  entre  autres , un  laurier  qui  eft  fur  mITsTom 
la  cime  ; & l’opinion  commune  eft , qu’on  ceu  èfl  fans 
a beau  le  couper  & l’arracher , qu’il  revient  &. 
toujours.  Mais  on  n’a  rien  décidé  encote 
fur  la  vertu  occulte , qui  caufe  cet  effet  fur-  t’vriie 
prenant,  Virgile  paflant  chez  le  peuple  de  ejioità  ^ 
Naples , tantoft  pour  un  f Magicien  , & , 

tantoft  pour  un  Saint.  A quelque  y>as  du  Tuaiiienrs\ 
T orabeau , il  y a un  petit  baftiment  ancien  5 onneman- 
que  le  Jardinier  qui  eft  le  Maiftre  du  lieu , ^«‘rQîtpas 
nous  a dit  eftrela  Chapelle  où  Virgile  en- 
tendoit  tous  les  jours  la  Mcflfe.D’autres pre- 
tendent  qu’il  eftoit  Sorcier , ils  difent  que 
c’eft  luy  qui  a percé  par  art  magique  la  mon- 
tagnedu  Pauiîlype.  Ils  racontent  auiftque  damnsijî 
parle  mefme  art,  il  avoit  fait  le  cheval  de  enterré  au» 
bronze dontje vous ay parlé,  &dontlatef 
te  fe  voit  encore  chez  D.  Diomcde  Caraffe,  pl^cVd/ 
On  eftoit  tellement  infatué  de  cette  penfée,  Ma.rfinief 
qu’on  attribuoit  à ce  cheval,  la  vertu  de  gue-  ^eimyans 
rir&de  garefttirdctout  accident.,  les  che- 

V aux  hors  O*  peuf 

efin  parce  ne  ff  avoit  Pas  s'il  eftoit  Sorcier , on  Prefkets^ 
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vaux  qui  tournoient  un  certain  nombre  de 
fois  tout  autour.  Et  en  effet , on  ne  voyoit 
autre  chofe  que  chevaux  Pèlerins  , qui 
abordoient  à Naples  de  tous  les  coins  du 
Royaume;  & à quion  faifoit  faire  la  pro- 
celfion,  autour  du  cheval  de  Virgile.  En- 
fin, je  ne  fçay  quel  Archevefque  s’eftant 
ennuyé  de  cette  extravagance  , obtint  la 
permiffion  d’ofler  ce  cheval  ; & l’on  en 
fondit  lagroflé  cloche  qui  eft  préfentement 
à la  Cathédrale. 

La  maifôn  que  Sannazare  avoit  fur  lé  bord 
LeTom^  de  la  Mer,  aupiedduPaufilype,  ayant  efte 
détruite  pendant  la  guerre  ; il  baftit  au 
* mcfme  lieu  une  Eglife  qu’il  dédia  a*l  fan- 
tiffirnoparto  délia  grand^  Madré  di  Dio , & fbn 
Tombeau  fe  voit  aujourd’huy  dans  une 
des  Chapelles  de  cette  Eglife.  Il  eft  de  mar- 
bre blanc  & d’un  parfaitement  bel  ôuvra- 
*Etenpar-gQ^  * delà  main  de  Santa  Croce,  On  y 
tiedecdie  Sannazarc , couronné  de 

%fmangei9  Lauricr.  Les  deux  grandes  ftatuës  qui  font 
Poggihonz.0  affifes  à chaque  cofté , font  d’Apollon  & 
de  Montm-  de  Miiierve  ; mais  on  aime  mieux  dire 
que  c’eft  David  & Judith  , afin  que  les 
fcrupuleux  ne  fe  formalifent  pas , de  trou- 
ver des  reprefentations  de  fauffes  Divinitez, 
dans  un  Temple  Chrétien. 

Sannazare  fe  fitluy  mefine  cette  Epita- 
phe. 

ASiius  hic Jitus  eft,  Cineres gaudete fepulîi. 

Jam  vaga  poft  obitus  Umbra  dôlore  vàcat. 


Ses 


'Xôm  Cl  . 


de  <Sa 


-2^0^ 
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Ses  amis  difent  qu’il  parloit  en  Poëte , & 
qu’ilatemoignédela  pieté  en  d’autres  oc- 
cafîons.  Le  Bembe  fit  le  diftique  que  l’on  a 
mis  fur  le  Tombeau. 

D.  O.M. 

DafacroCineri  flores  : hicille  Muroni 
Sincerus  Muflaproximusut  tumulo 
Vixit  Ann.  LXII.  A.D.M.D.  XXX. 


Jaques  Sannazare  prit  le  nom  d’z\6Hus 
Sincerus,  àlafoliicitationdefon  Ami  Jo- 
vianus  Pomanus  qui  avoir  auffi  changé  fon 
Nom. 

Je  ne  Içay  li  vous  avez  lû  quelque  part 
l’épigramme  que  fit  Sannazare  pour  la 
Ville  de  Venife.  On  dit  que  le  Sénat  de 
cette  République,  luy  fit  préfent  de  mille 
Séquins  * pour  chaque  vers,  f L’Ariofte  * LeSe.-  ^ 
fe  feroit  bien  contenté  de  moins  pour  tout  ■vamk- 
fon  Roland.  Voici  l’Epigramme.  ** 


t D* autres 

Viderai  Adriacis  Venetam  Neptunus  in  mdis 

c / c ‘ ■ • mi  IL  n eut 

ùtare  urbem , CJ  totiponere jura  mari*  Jïx  cens 

Nunc  mihi  Varpeias  quantumvis  Jupiter  ar-  e'cusd^or 

‘ pour  le  tom^ 

Objice , y ilia  fui  mcenia  Martis , ait. 

Si  Pelago  Viberim  præjers  , Urbem  afpice 
uîramque , 

Illam  Homines  dices  hancpqfuijje  Deos» 


Il  faut  enfin  finir,  Salüez  s’il  vous  pîaift 

de 
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de  ma  part  tous  nos  bons  amis,  & croyez 

quejeferay  toujours. 

Monfieur , 

Vojlre^c. 

A Naples  ce  l~j.  Mars  1 688. 


LET- 
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LETTRE  XXIV. 

JMonsieur, 

Je  profitay  hier  du  jour  de  polie  pour  vous 
faire  part  des  dernieres  obfervations  que 
j’ay  faites  à Naples  & dans  fes  environs; 
Je  ne  croyois  pas  avoir  occafion  de  vous 
donner  davantage  de  mes  nouvelles , avant 
mon  retour  à Rome , nos  mefures  étans  pri- 
fes  pour  partir  demain  dés  le  grand  matin. 
Mais  puilque  Mr.  ***  qui  eft  dans  l’inten- 
tion de  p^lTer  encore  quelque  temps  icy, 
m’alTure  qu’il  écrira  à fes  Amis  de  Londres 
l’ordinaire  prochain , & qu’il  m’olFre  obli- 
geamment de  joindre  une  de  mes  lettres 
dans  fon  paquet,  je  ne  veux  pas  négliger 
cette  occafion  de  m’entretenir  encore  une 
heure  avec  vous  ; Les  Eglifes  de  Naples , 
étant  à mon  avis  ce  que  cette  ville  a de  plus 
magnifique;  & la  quantité  d’inferiptions 
qui  s’y  voyent  étant  comme  un  répertoire 
hiftorique  de  chofes  d’autant  plus  agréables, 
que  d’ordinaire  elles  font  curieufes  & fingu- 
lieres,  élégamment  exprimées,  & certai- 
nes dans  les  circonftances  des  faits  & des 
dates  ; j’ay  employéla  journée  prefquc  en- 
tière, à parcourir  de  nouveau  ces  facrez 
Palais , & à vifiter  quelques  uns  de  ceux 
que  je  n’avois  pas  vûsencorc.  Après  vous 
avoir  donné  les  Epitaphes  de  l’Aretin , du 
Danthes,  del’Ariofte,  de  Sannazare  & de 
Jov.  Pontanus,  j’ay  eflé  bien  aife  de  trouver 

auffi 


fean  Bapt. 
Marini  na- 
ijait  a Ina- 
ptes le  1 8. 
€61.  15^9. 
iEt y moi*^ 
mt  le  26. 
Mars 
1625:. 
Charles 
T.m.  Duc 
de  Saveye 
V avait  fait 
Chevalier 
des  Ordres 
de  S,  La- 
%Are  & de 
6',  Mauri<^ 
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auffi  le  Cavalier  Marin. Il  fut  enterre  aux  SS. 

Apôtres  des  Théatins  r guliers,  avec  ces  E- 

pitaphes. 

D.  0.  M, 

Johannes  Baptijîa  Mar  inus  Neapolitanus 
inclytus  Mufarum  Genius  , Elegantiarum 
Parens  H.  S,  E,  Natura  faéius  ad  Lyram 
haujiâ  è PermeJJi  undâ , uolucri  quodam  igné 
Poefeos^  grandwre  ingenii  vend  efferhmt.  In 
una  Italtca  , dileéîo  ^ Grcecam , Latiam  ad 
miraculum  ujque  miÇcuit  Mufam  Egregias 
prifcorum  Poètarum  animas  exprejjit  omnes  : 
cecinit  cequâ  laude  5 Sacra , prophana,  Divi^ 
foinbicipitiParnajJe  ^ ingenio  utroque  eo  ver- 
tice  Juhlimîor,  Extorris  diu  Patria  rediit 
Parthenope  Syren  peregrina , ut  propior  ejfet 
Maroni  Marinus,  Nunc  laureato  cineri  mar- 
mor  hoc  plaudit , ut  accinit  ad  aternam  citha^ 
ram  Fama  confenfus* 

D.  0 M. 

Equiti  Johanni  Baptijfce  Marino , Poeîa 
fui  faculi  maximo^  cujus  Mufa  è Partheno- 
pceis  cinerihus  enata , inter  lilia  efflorefeens , 
Reges  habuit  Meecenates  : Cujus  ingenium fie- 
cunditate  felicijfimum F err arum  Orhemha’- 
huit  admiratorem,  Academici  Humorijia  Prin- 
dpi  quondam  fuo  P.  P, 

Le  Marquis  de  Villa,  luy  a fait  ériger  un 
nouveau  Monument  dans  TEglife  de  S. 
Agnello,  avec  cet  Elope. 

D.  0.  M. 

Et  Mémorisé  Equit JS  Joannis  Baptijlce  Ma- 

rini^ 
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r/W,  Poeta  incomÿarabilis  ^ quem  oh  fum^ 
mam  in  condenào  omnis  genens  carminé  feh-^ 
citatem , Reges , vin  principes  cohonefta- 
runt , omnefque  Mufarum  Amici  fufpexe^ 
re. 

Joannes  Baptijla  Manfus  Vill£  Marchio 
àumpraclàrisfavetingemis  ^ utpojîeros  ad  ce-^ 
lebrandam  illius  immortalem  gloriam  excita^ 
ret^  Monumentumextrmndumlegavit^  quoi 
Montis  Manji  reétores  ad  prcefcripti  normam 
exegere,  Ann.^  I682. 

Je  ne  fçais  lî  vous  trouverez  comme  moy 
un  peu  de  galimatias  dans  la  première  de 
ces  inferiptions.  J’aurois  mieux  aimé 
celle  du  * P.  Guichardin  qu’aucune  des  * ^eîî- 
trois.  gîeuxa- 

leJUn* 

Fundere  ne  renuas  flores  ^ ^ thura^  Viator  ^ 

OJJîbus , ^ cinerij  quem  lapis  ifle  tegit. 

Hic  etemm  nedum  tumulantur  bufta  Marini  ^ 

Sed  ^ cimrl  illachrymans'^  ipfa  Poejisadef, 

Sollicita  hur^cforfan  Mufæ  rapuere  Tt  timentcs 

Ne  tandem  Terrü  aiter  Apollo  foret. 

Puis  que  je  vous  ai  dônné  les  Epitaphes 
du  bon  Roy  Robert,  &deîamalheureufe 
Reine  Jeanne;  J’ay  envie  d’ajouter  celles 
du  non  moins  malheureux  André  fon  pre-  ^ndréâê 
mier  Mari  ; & de  la  Reine  f Sance,  Se-  Hmgrie- 
condc  femme  du  Roy  Robert.  ^ 

^ Andrew Caroli  Uberti Pannoni^e Regü  F. 
Neapolitarum  Régi  , Joanna  uxoris  dolo  ijf 

laqueo  % uî& 

CâthédrAÎe , joignant  la  porte  delà  Saertfiéi* 
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A * necato  ^-Urfî  Minutulipietate  hicre* 

; Ne  Regis  corpus  infepultum^  fepul- 
tumve  fac inus  pvfleris  remaneret  : Francifcus 
Berardi  F*  Capycius  Sepulchrum , titulum  , 
NomenqueP.Mortuo»  An*  1345'.  14.  KaL 
Oâobr. 

t Bms  j-  Hlc  jacetfummcehumilitatis  exemplum  ^ 
mem*  SanB<e  Sororis  Clara  ^ 
pelle^Atlh  Domina  Sancia  Kegina  Hierufalem  ^ 
Croce  di  Sicilia , reliéia  co,  clar,  mem,  Sereniffl  Domini 
Palazzo.  Roberti  Hierulalem^  ^ Sicilia  Regis qua 

poft  Obitum  ejujdem  Regis , Viri  fui , agens 
viàuitatis  débita  annum , deinâe , tranfitoria 
cum  aternis  commuîans , ac  inducens  Ejus  cor- 
pori  pro  amore  Chrifli  voîuntariam  pauperta- 
tem\  bonis  fuis  omnibus  in  alimoniampaupe- 
rum  dtfiributis  ^ hoc  célébré  Monajlerium  S, 
Crucis  ^ opus  manuum  fuarum^  fub  Ordinis 
obedientia  ef  ingreffa*  A.  D»  1344* 

Jamarii,  l z.  IndiPt,  in  quo  vitam  beatam  du^ 
cens  fecundum  Regulam  B.  Francifci  Patris 
pauperum  ^ tandem  vita  fua  terminum  reli- 
giofè  conpummavit,  A Domini  1345'.  die  28. 
Juin,  1 3 . Indfequenti  vero  âie , peraéîis  exe- 
quiis  tumulatur, 

J’ay  trouvé  au  Mont  Olivet , une  autre 
Tefte  couronnée,  qui  changea  auffi  fon 
Manteau  Royal  en  froc  : Je  parle  d’Alfonfe 
IL  Roy  de  Naples,  que  Thifloirenoiisrc- 
préfente  comme  un  homme  inquiet , timi- 
de , cruel , & haï  de  fes  Sujets , & qu’on  a 
caraéterifé  tout  autrement  dans  ce  Monafte- 
re.  Vous  favez  que  ce  Prince  mourut  à 

Mef^ 
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Meffine,  oùiljugea  à propos  de  fe  * reti-  * 
rer  ; mais  comme  il  avoir  vefcu  icy  quel-  Hpj. 
que  temps,  depuis  fon  Abdication,  avec 
les  Religieux  de  ce  Couvent , ils  luy  érigè- 
rent un  Tombeau  honoraire  dans  leur  Egli- 
fe  ; & mirent  auffi  cette  infcription  dans  leur 
Réfèéioire. 

Alphonfo  Aragoneo  IL  Regijujlijf.  Invic- 
tiffimo  , mmificentijfimo  , Olivetanus  Or-  ’ 
do  ob  Jingularem  erga  fe  benefcentiam , qm- 
cumjiccofzjméîilfimusvixit , RegiaMa- 
jeftate  depqjitâ,  cum  eis  mâ  cibum  caperet^ 
minijlris  deinde  minifirareî  , leâitaretque  ; 


Ileft  ridicule  d’avoir  donné  à ce  Prince 
l’epithéte  d’mviSifjimus',  & il  ne  l’eft  pas 
moins,  deVappdïct  fortunatiffimus,  dans 
i’epitaphe  qui  eft  fur  le  T ombeau  ; fi  ce  n’eft  Charles 
qu’on  ne  faflè  confifter  fa  fortune , ou  fa  A'U’ 
profperitc  dans  fa  retraittc. 


Tii  d'autant 

D , 0 , M,  Alphonfo  Aragoneo  Ferâinandi  I,  plmaifé^ 
Filio,^  Régi  fortunaüf',  Erga  De  um 
Domi^  rmliticeque  rebus  gefj'ü  clariff,  Q^iCol-^lf  ^ 
legium  hoc  Patrimonio  donato  auxit , ditavit , 
coluit.  Olivetanus  Ordo  , dum  Ædes  hasrejîi- 
tuitj  RegùliberaîiJfimiMemor  F,C> 


t Le  Tombeau  de  :j:  Ladiflaus  Roy  de  î ^adep 
Naples,  eft  fort  magnifique  , quoy 
d’une  Architeâure  Gothique,  La  ftatuë  ^eln  ^carb&^ 

de  nare. 

I Nos  hifloires  P appellent,  aufi  LmQskt  s U (toit  FîU  ir  fucceffem  dé 
Charles  IIL  Dm  de  Duras ^ 
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de  ce  Prince  y eft  à cheval , l’épée  à la  main  : 
tt  au  deffous , on  a écrit  Divus  Ladtjlaus , 
avec  ces  quatre  vers , 


Improba  mors  hominum  heu  femper  obvia  re^ 
bus  ! 

Dum  Rex  magnanimus  totum  fpe  concipit  0r~ 
hem  y 


* Kn  * moritUTy  faxoîegitur  Rex  incJytus  ijlo, 

^4^  âgé  Syclereum  mens  tpfa  petivit  Olympum. 

de  ans, 

Ladiflaus  avoit  de  belles  qualitcz,  mais 
le  nombre  des  mauvaifes  l’emportant  de 
beaucoup , ce  n’a  pas  efté  de  bonne  foy 
qu’on  l’a  traittéicy  de  Divus  \ l’Epée  à la 
main  lui  fied  mieu:^,  car  fans  contredit  il 


eftoit  vaillant,  & il  fe rendit  fort  redouta- 
ble en  Italie.  Ayant  efté  tout  enfemble, 
•^iifmcou-  Roy  de  * Naples  & de  Sicile,  Roy  de  | 
ronnéÀGa^  HQYiguQ;  & Seigucur  de  * -Romc  , fans 
parler  de  fes  autres  prétentions  ; jenem’é- 
^ tonne  pas  qu’on  dife  de  luy  que 

groisiuy  ürbem.  Mais  pour  aquerir  le  monde 

donnèrent  entier , il  ne  falloir  pas  fe  précipiter  dans 
la  couronne  débauches  qui  ruinèrent  fa  fanté , & qui 
/wTIo?’  le  t tuerent  à la  fleur  de  fon  âge. 

Proche  de  ce  Maufolée,  il  y a une  très 
* iiTeren-  5e]}e  chapelle,  que  Jeanne  (IL)  fœur  de 

ditmailtre  T 

derRome,  J-^aQU- 

& de  ta  plus  grande  partie  de  l^Etat  Ecclefiaftique,  Et  les  "Romains  cm» 
fentirent  à fa  Domination , Van  1408. 

î ^It^lque  uns  on  dit  cju'il  fut  empoifofjné  ( k'Peroufe  ) par  la  fille 
d*un  Médecin  de  laquelle  il  et  oit  amoureux  y Le  Médecin , gagné  par  les 
Elorentins , fit  accroire  k fa  fille  y qu^  il  avoit  m philtre  qui  augmenterait 
V amour  du  pour  Elle  ; Et  il  la  perfuada  de  luy  faire  prendre  adroite» 

ment  ce  philtre  ^ qui  éteit  mpoifon*  il  fe  fit  tranjporter  k Naples» 
üraomHU 
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Ladîflaus  fit  baftir,  pour  honorer  le  corps 
& le  Tombeau  de  Syrian  Gar^cciolo  , 
grand  Sénéchal  du  Royaume , que  la  Du- 
chefïè  de  Seflfa  fit  * affaffiner  dans  fon  Ut** 

Ce  Seigneur  avoitefté  favori  de  Ladîflaus , 5'* 

& il  l’eftoit  de  fa  fœur  apres  luy,  lors  que  il 
la^aloufie  & fenvie  luy  déclarèrent  cette  W*6o. 
Mortelle  guerre  , & fauchèrent  fes  cfpe- 
rances. 

Nil  mihi^  ni  ‘Tituîus  ^ fummo  de  culmine  de^ 
erat , 

{Reginamorbis invalida tfffenia') 

Fœcuhdâ  populos  P r oc  eref que  in  pace  tue  bar  ; 

Pro  Dominæ  Imperio  nullius  arma  timens* 

Sed  me  idem  livor , qui  te , fortijjime  Cæfar , 

Sopitum  extinxit , noéie juvante  aolos. 

Non  me , j‘ed  totum  lacerat  manus  impia  Re^‘ 
gnum  3 

Parthenope  quejuumperdiâit  Alma  decus, 

Syrianno  Caracciolo., 

AvelUni  Comttiy  VenuJiDuci^  ac  Regni 
Magno  Senefcallo  ^ Moderatori*  Trajanus  fi-- 
lius  ^ Melphice  Dux  ^ Parenti^  deje*i  de^jue 
Patria  optime  merito  erigenàum  curavit.  1433- 

La  Reine  fit  la  dépenfe,  & le  Duc  de 
Melfi  choîfit  le  lieu  du  monument  & en  prit 
le  foin.  La  Tombe  de  cette  PrinceflTe  fe 
voir  dans  la  belle  Eglife  de  S.  Marie  de  Auprès  dié 
l’Annonciade , avec  cette  Infcription. 

Joannee  IL  f Hungari<e  Hierufalem  -^^ce  font  les 

Tome  IL  E Sia-  titres  (jus 

prenptî  avant  elle , fin  Frere  Ladifias* 
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Skiliæ  ^ Daïmatiæ  ^ Croatie  ^ Ràmce  ^ Ser* 
Vue , Galitiæ , Lodomeriæ  , Comaniæ , Bul- 
gariceque  Regmæ  : 'Provincice  ^ Folqualque- 
^^géede  a’c  Pèdemontîs  ComitiJJæ,  AnnoDomini*^ 
M.  CCCC.  XXXV,  dieu,  Menfis  Febr, 

Regiis  ojjîbusy  ^ memoriæ  ^ Sepulchrum 
\ Elle  Avoit  quoi  ipfa  moriens  f humi  delegarat,^  inanes 
efté  pere  & in  funere  pompas  exofa,^  Reginæ  pietatem  fe- 
coquette  cuti,^  ^ meritoTum  non  immemores  œconomi 
^le,  refiituendum  , exornandum  cmaverunt  ^ 
magnificentiuspofiturijilicmjfet,  Anno  DomP 
ni  M*  DC.  VL  menfemaij. 

Voici  le  langae^e  d’un  bon  Mari  pour  une 
bonne  femme  qu’il  enterre  à regret.  Ç’eft  à 
S.  Dominique  Majeur. 

Portia  Capyeia  , viva  gaudium  , mortua 
mariti  gemitus  , hîc  Jita  efi.  Bernardmus 
Rota  Fhefaurum  fuum  condidit.  Fecit  nolens  : 
Fecit , nec  mori  potuit.  Rapta  ejî  è jhm  cha- 
ritum  M.  D.  LIX.  Difcejfit^  non  âecejjit.  In- 
felix  iUe,^  qui  mortud Portia^  vivns  cum  ea 
fepeliri  debuit.  En , jimul  hic  fingi pertuUtj  ut 
quanâo  aliter  nequit^  jaitem  marrmre  conjuge 
frui  liceat  ; Lugete  mufee  intérim.  Abiit  non 
^biiVi 

ïîmeurftt  CeBcmardin  eftoit  d’une  Noble  Famîl- 
kn  IJ74.  le  ; excellent  Poète , favant , & homme  de 
mérite  à tous  égards.  Il  a public  plufieurs 
ouvrages. 

J’ay  trouvé  dans  l’Eglife  de  S.  Auguftin , 
l’epitaphe  d’un  autre  homme  Doétc,  qui 

fans 
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fans  doute,  ne  vous  fera  pas  inconnu.  C’eft 
le  Beat  Auguftin  d’ Ancône. 

Anm  Dommi  l'^l^.die^.  Aprilis^  Indléi. 
XI.  Obiit  B.  Auguftinus  ‘Triumphus  de  An- 
cona , Mag.  in  facra  pagina.  Ord.  Erem.  S. 
Aug.  Quivixitanms%%.  Edidit fmAngeîke 
ingenio  36.  volumina  librorum.SanBus  in  vita., 
^ clarus  in  Scientia  : tinde  omnes  dehent  fequi 
talem  virum , qui  fuit  Religioms  fpeculum , 
y pro  eo  rogare  Dominum. 

Je  n’avois  pas  oüi  dire  qu’on  priaft  Dieu 
pour  les  Saints,  dans  l’Eglilè  Rom.  Et 
aulii,  à la  vérité,  je  diute  un  peu  que  ce 
bon  Religieux  ait  jamais  efténi  canonifé, 
ni  béatifié  autrement  que  par  cette  Epi- 
taphe. 

Le  Roi  Robert,  dont  je  vous  ay  déjà 
parlé  deux  ou  trois  fois , avoir  époufè  en 
premières  noces  une  * Princefle  d’Aragon 
dont  il  .^ut  deux  fils,  Charles  & Louis.  Le 
dernier  enterré  dans  l’Eglife  de  S.  f Lau- 
rent ; J’ai  trouvé  afïèz  agréables  les  termes 
bourgeois  de  fbn  Epitaphe. 


Triomfi , 
d'yAncone^ 
Grand 
Théologien , 
grand  Pre-^ 
dicateur»  ([t 
GeiîeraL  ds 
fon  ordre. 

Il  avait  efii 
difciple  de 
6’.  Thom, 

6“  de  S. 
naventure* 


* *Tlufieuf^ 
hiftoriens 
Pont  nom^ 
mee  T oland, 
mais  elle  efi 
appellée 
Jeanne  dans 
cette  Bpita* 
phe* 

t DesPeres 
Minn,  Con^- 
ventmls  de 
6 •Br an  fois, 

Hîc  requiefcit  fpeSlahilis  Juvenis  Domiuus  - • - & 

Ludovicus  ^ filim  Seremfjimi  Princips  Dumi-  Joannæ 

m Roberti.  obiit  an.  1310.  confortis 

^ ejus , - - - 

Perri  Re- 

Celle  de  fon  Pere  que  je  vous  ay  envoyée , gis  Atag. 
eft  auffi  fans  ceremonie.  Il  ell  vray  qu’on 
parloir  quelquefois  ainfi  alors , mais  non  pas 
toujours:  &j’aydes  exemples  d’éloges  fort 
exagérez,  faits  dans  ce  mefme  tems-là.  En 
E a voi- 
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voici  un  de  3.  ou  4.  paroles  qui  ne  vous  dc- 

Chœur» 

■Offîbus  Çÿ  memoria  Ifahella  Clarimontice 
Neap.  Reginæ  ^ ferdinandi  primi  conjugis. 
Cette  ^rm-  Pétri  Aragoy^ei  Primipü  ftrenui  , Régis 

Fratris  ; qui  , m Mors  ei 
illuftrem  vitæ  curjîim  mterrupuijj'et  ^ frater^ 
nam  gloriam  facile  aà^quaffet.  O FATUM  ! 
qUOT  BONA  PARVULO  SAXO  CONDUN- 

tur! 


xÂmatn 
gAuche  , en 
tntrant, 

t En  mau» 
'vais  It  a tient 
e^ne  je  fup- 
fofe  efire 
E ancien  lan- 
gAgedü 
Pais  ; Cela 
ayant  efié 
fait  en 
13^.1. 


Contre  lemur  OU  la  façade  de  cette  mef- 
meEglife  , on  a mis  une  figure  de  la  mort^ 
dont  je  ne  m’arrellferai  point  à vous  repré- 
fenter  l’equipage.  Elle  | ditplufieurs  bon- 
nes chofes  qui  font  de  fon  Meflier;  Et  un 
homme , iuy  offre  un  fac  plein  d’or , pour 
racheter  fa  vie,  mais., 

^ Il  a beau  la  prier  : 

L*injenjible  qu'elle  ejî  fe  bouche  les  oreilles 
Et  le  lai jje. crier. 


* Malherbe, 

Caicanda  II  faut  cnfin  mourir:  Et  il  n’eft  pas  mal 
à propos  de  finir  nollre  nouvel  entretien  de 
thml  Tombeaux  & d’Epitaphes  par  cette  falu- 
taire  reflexion.  La  Famille  de  Cordez, 
a une  chappclle  dans  l’Eglife  de  S.  Marie , 
la  neuve , dans  laquelle  il  y a un  tombeau , 
avec  ce  vers,  qui  cftle  fruit  d’une  mefmc 
reflexion.  ^ 


Hccc  manethisredes  cex'tior  una  domus. 


Nous 
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Nous  avons  quatre  fi  mauvaifes  nuits  à 
pafifer  entre  Naples  & Rome,  que  je  fuis 
^^avis  de  profiter  du  refte  de  celle  cy.  Je 
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LETTRE  XXV. 

MlONSIEUR, 

Je  ne  fçauroîs  vous  dire  avec  combien  de 
plaifîr  j’ay  lû  voftre  grande  Lettre  ; ni  com- 
bien j’en  ay  reçu  auffi  , en  apprenant  que 
les  miennes  vous  donnent  quelque  fatis- 
faâion. 

Des  réflexions  fur  les  diverfeschofesque 
vous  me  mandez,  touchant  ce  quife  pafle 
préfentement  en  voftre  Païs  , m’engage- 
roient  dans  des  longueurs , qui  feroient  allez 
inutile^.  J’aime  mieux  répondre  aux  nouvel- 
les queftions  que  vous  me  faites  fur  l’article 
de  Venife.  J’y  fatisferay  fucdnftement , en 
fuivant  le  mefine  ordre  que  vous  avez  pris  : 
&jeferay  mon  poffible,  pour  vous  conten- 
ter enfuite,  fur  tout  ce  que  vous  défirezde 
moy  touchant  Rome. 

(i)  Que  voftre  Gentilhomme  Vénitien 
dife  tout  ce  qu’il  luy  plaira  de  fes  prétendus 
deux  cens  cinquante  mille  habitans  de  Veiii- 
fe;  il  ne  luy fuflît  pas d’eftre  Vénitien,  pour 
en  parler  avec  certitude.  C’eft.une  chofe 
dont  ni  fes  yeux , ni  les  miens  ne  peuvent 
pasjugers  il  faut  pour  cela  un  examen  fort 
particulier,  &je  perfifteà  m’en  rapportera 
ceux  qui  orit  fait  cet  examen.  - Je  vous  ay  dit 
que  j’y  comprenois  les  habitans  de  la  Giu- 
deçà , parce  que  je  regarde  cette  Ifle  comme 
faifant  partie  de  la  ville  de  Venilê:  mais  je 

ne 
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ne  parle  point  de  l’Ifle  de  Murano.  Au  relie 
vous  allez  trop  loin  > quand  vous  prétendez 
qu’il  ell  impoffible  déjuger  du  nombre  des 
habitans  d’une  grande  Ville  : Il  y a des 
moyens  raifonnables  de  faire  à-peu-prés  ce 
calcul  ; voyez  comment  s’y  ell  pris  le  Che- 
valier W.  Pety. 

(2)  Les  deux  grandes  Colonnes  de  gra- 
nité, qui  font  prés  de  la  Mer , à l’extrémi- 
té de  la  Place  qu’on  appelle  le  Brogîio , ont 
ellé  apportées  d’Egypte  : d’autres  difent  de  EiUspeH^ 
Conftantinople.  Le  Lion  de  S.  Marc  ell  ventavnr 
fur  l’une  de  ces  colonnes  : ce  font  les  Ar-  apport 
mes  de  Venife.  La  llatuë  de  S.  Théodo- 
re  ell  fur  l’autre  colonne.  Je  vous  ay  man-  jumimpu, 
dé , ce  me  femble , que  la  Seigneurie  érigé  à-  deCm- 
par  tout  de  femblables  colonnes , dans  les 
villes  de  fon  Domaine.  ^ 

VoltreAmi  vous  a mal  informé,  quai}d 
il  vous  aditque  les  trois  grandes  bannières , 
quife  mettent  aux  jours  de  Fefte,  fur  les  ceiuy^mm.~ 
piédeftaux  de  bronze  qui  font  vis-à-vis  de  trepritdeki 
l’Eglifede  S. Marc,  font  pour  repréfenter 
l’Eftat  de  Venife,  & les  Royaumes  de  Cypre  dusflm.  11 
& de  Candie.  Ileftvrayquecelafeditcom-  demanda. 
munément , mais  on  fe  trompe  : les  Armes  f"»'» 

■ de  la  République  font  fans  différence  fur  les 
trois  bannières,  fans  aucun  deffein  ni  pour  fSd’éta- 
Cypreni  pour  Candie,  & fans  qu’il  en  foit 
fait  aucune  mention.  Je  ne  comprens  pas  ce  , 

qu  entendent  ceux  qui  vous  ont  dit  que  la  cesdeuxCê^ 
République  n’a  point  d’Armoiries;  &que  Unnes.  ce 
le  Lion  dont  je  vous  viens  de  parler  , ell 
trop  refpedé  à Venife , pour  eftre  mis  dans 
«n  écafibn"  Ce  Lion  eft  par  tout  où  doi- 
E 4 vent 
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vent  eftre  les  armes  de  l’Etat;  & dire  qu’H 
en  tient  lieu,  fans  l’eltreen  effet;  c’eftdire 
que  les  Vénitiens  ne  porcent  point  de  che- 
inifes,  mais  qu’ils  fe  fervent  de  certains 
morceaux  de  toile , juftement  taillez,  cou- 
fus,  & ajuftez  comme  nos  chemifes;  & 
que  celaleur  en  tient  lieu.  Le  refpefi:  qu’ils 
ontpour  leur  Lion,  ne  les  doit  nullement 
empefeher  d’en  faire  leurs  Armes , puis  que 
des  Saints  & des  Crucifix,  font  des  pièces 
rcceües  dans  le  Blafon.  Et  vous  fçavez  ce 
que  l’on  dit,  qu’un  Empereur  ayant  deman- 
dé à un  Ambaflfadeur  de  Venife,  en  quel 
endroit  du  monde  on  trouvoit  les  Lions  al- 
lez qu’il  voyoit  dans  les  armes  de  fi  Répu- 
blique , l’AmbafTadeur  luy  répondit  que 
c’dtoit  dans  le  mefme  pais  où  fe  trouvoient 
les*  Aigles  à deux  tefles.  En  un  mot,  fans 
raifonner  fur  une  queftionqui  efi:  purement 
défait;  Je  puis  la  terminer  en  vous  affurant 
que  le  Lion  de  Venife  fe  voit  en  plufieurs 
endroits  dans  un  EeufTon  , à Venife  mef- 
me: f Au  Palais  du  Doge:  A la  façade  de 
l’Eglife  :|:  Cathédrale  : fur  le  piedeftal  de 
la  <s)  ftatuè  du  Général  Coglwne:  Dans  plu- 
fieurs  Eilampes  gravées  à Venife,  comme 
par  exemple  dans  celle  du  plan  de  cette  V il- 
le,  publié  par  le  P.  *Coronelli:  Et  appa- 
remment en  beaucoup  d’autres  endroits. 
J’ay  remarqué  k mefme  chofe,fur  IcsCarof- 
ïes  des  Ambaffadeursde  cette  Republique 
quej’ay  vus  en  diverfes  Cours.:  Ils  couron- 
nent l’Ecu  de  la  Couronne  de  Chypre.  Il  eft 
vray  queje  trouve  de  la  variété  dans  la  dif- 
pofition  du  Lion  : quelquefois  il  efi;  entier  s 

quel- 
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qaiclquefois  il  ne  paroiftqu’à  demi-corps; 
quelquefois  il  tient  une  épée  ; quelquefois 
il  tient  & préfente  le  Livre  de  fes  deux  pat- 
tes : quelquefois  enfin  on  orne  fa  lefte  de 
la  Gloire  de  S.  Marc  , & quelquefois  du 
du  Doge.  Mais  cette  diverfité  ne  fait 
rien  du  tout  à la  queftion , & je  pourray  vous 
en  dire  une  autre  fois  la  raifon»  J’ajoûtc, 
que  plufieurs  * Nobles  Vénitiens  , par  * 
conceffion  fans  doute  ^ portent  le  Lion  de 
Venife , dans  quelque  quartier  de  leurs  Ar-  " 

mes.  Au  relie,  ce  Lion  de  S.  Marc  a pour  porte  d\jr 
origine  la  vifion  d’Ezechiel  f dont  je  vous  auchvfd& 
ay  déjà  parlé;  & non  le  petit  conte qufon 
vous  a fait  de  la  métamorphofe  de  S.  Marc.  LhiaUé 
en  Lion , pour  éteindre  ramour  inceftueux  &c.  d'or 
de  fa  fœ ur . 

( 3 ) Quoy  qiieje  vous  aye  dit  que  l’air  de 
Venife  foitaffez  bon,  j’avoue  que  l’air  des 
Lagunes  en  général  eftfort  mauvais.  On 
mefme  alluré  que  les  habitans  des  petites 
nies , font  obligez  de  les  abandonner , pen-  venier  ! 
dans  les  grandes  chaleurs.  Moro,  Mu» 

(4)  Si  je  ne  vous  ay  pas  mandé,  que  le  1^  Fofea- 
Doge  eftoit  Doge  à vie,  au  lieu  que  le  Doge 
de  Gènes  n’eft  Dogç  que  pour  deux  ans,  capeiîo, 
c’eft  que  je  ii’ay  pas  douce  que  vous  nclc  ér^.  ont 
fceulTicz  déjuo 

Le  revenu  du  Doge  de  Venife, monte  à °ecu  cy- 
près de  trois  milles  fivres  fîerlwgj  à ce  que  kursAr- 
plulieiirs  gens  m’ont  affiiré.  f , mah 
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Eftats  d’Allemagne , font  de  mefme  poids , 
& eftimcz  de  mefme  valeur  ; quoyquc  l’or 
n’en foît  pas  toujours  précifcmcnt  au  mef- 
me carat.  De  forte  qu'en  tout  Pais,  hors 
del’Eftatde  Venife,  les  Sequins,  & les  * 
Ducats  fe  mettent  indifféremment  comme 
'monnoyes  équivalentes.  Mais  pour  empef- 
. cher  à Venife  qu’on  ne  tranfportc  les  Se- 
quins,  & qu’on  ne  les  négocie  comme  on 
fait  les  Ducats,  Meff.  de  Venife  les  font 
valoir  chei,  eux  une  de  leurs  f Livres^  plus 
que  les  Ducats  d’or , dans  TEtat  de  Venife, 
ce  qui  eft  fa  jufte  Valeur  : Et  le  Sequin, 
quoy  que  de  mefme  Valeur  intrinfeque  y 
paffe  pour  dix-fept.  Tellement  qu’il  y au- 
f oit  de  la  perte  à tranfporter  les  Sequins , Et 
qu’au  contraire,  fi  par  ha’zard  on  en  rencon- 
tre hors  du  Pais , il  y a du  profit  à les  y rap- 
porter. S il  étoir  poflîble  d’établir  les  choies 
fur  ce  pied-là  en  Angleterre , où  la  mon- 
noye  trop  riche  ne  vaut  pas  plus  que  fon  pro- 
pre poids,  on  ne  la  fondroitpas,  &onne 
la  tranfporteroit  pas  comme  on  fait. 

Le  Doge  \ d’aujourd’huy  n’eft  point 
marié; 

Les  DogeflTes  n’ont  aucune  part  aux  om- 
bres d’honneurs  qui  accompagnent  les  Do- 
ges : ce  réglement  a efté  fait  par  raifon  d’é- 
pargne. D’ailleurs,  la  République  n’a  pas 
befoin  de  deux  phantofmes. 

(:f)  Je  ne  vous  ayprefqùe  rien  dît  du  li- 
bertinage des  Cloiftres , parce  que  je  ne  fuis 
pas  allez  particulièrement  informé  du  détaif 
de  ces  Ibrtes  de  chofes.  Que  les  Religieufes 
reçoivent  des  Mafques  à la  grille , qu’elles  fe 

dé- 
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dcguifent  elles-meimes  en  toute  manière  ; 
Qu’elles  aillent  iKcogmto  à la  Comédie  & 
ailleurs  ; Qu’on  feftine  avec  elles , fur  des 
tables  faites  exprès , dont  une  moitié  eft  en 
dedans , & l’autre  moitié  en  dehors  de  la 
grille  ; qu’elles  participent  à mille  intrigues, 
& qu’elles  y foient  fouvent  les  premières  in- 
ttreflees;  cela  eft  de  notoriété  publique , & 
perfonne  n’en  fait  de  rnyftere.  On  peut  ju- 
ger du  refte,  mais  je  ne  m’en  mefle  point. 
Pour  les  FreresFrappars,  ce  font  de  terri- 
bles Comperes  : penfez  en  tout  ce  qu’il  vous 
plaira  , & n’aprehendez  pas  d’en  penfer 
trop. 

(6)  Vous  ne  me  furprenez  pas,  quand 
vous  me  dites  que  voftre  Gentilhomme  s’eft 
fort  récrié,  contre  ce  que  je  vous  ay  dit  du 
gouvernement  de  V enife , & particulière- 
ment contre  la  Souveraineté  des  anciens 
Doges.  Mais  que  le  pauvre  homme  fe  gen- 
darme tant  qu’il  voudra  ; il  eft  inutile  de 
nier,  & de  prétendre  cacher , ce  qui  eft  no- 
toire à tome  la  Terre. 

( 7 ) Selon  le  calcul  que  des  perfbnnes 
bien  inftruites  ont  fait  du  revenu  de  la  Ré- 
publique ; on  a trouvé  que  bon-an  mal-an , 
comme  dit  le  vieux  proverbe,  tous  les  pro- 
fits eftant  mis  enfemble , ventes  de  Charges 
&de  Nobleflè,  confifeations  d,e  biens,  & 
autres  pareils  tours  de  bafton , ce  revenu  ne 
monte  tout  au  plus  qu’à  fix  millions  d’Ecus. 
C’eft  ce  que  je  ne  vous  garentis  pas , mais 
voBsm’intérrogez,  & je  vous  répons  com- 
me on  m’a  répondu. 

(8)  Ily  ades  Juifsà  Venife  qui  font  un 
E 6 fort 
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fort  bon  négoce  ; les  Portugais  particulière- 
ment font  riches,  aufli  bien  qifàAmfter- 
dam;  & ailleurs.  Le  quartier  qui  leur  cft 
affigné  dans  la  Ville  , s’appelle.// 

( lajuiverie.  ) Ils  portent  à Venife  des  cha- 
peaux couverts  d’écarlate , doublez  & bor- 
dez de  noir.  Ceux  qui  font  pauvres  met- 
tent une  toile  cirée  au  lieu  de  drap. 

( 9 ) Le  nombre  des  Nobles  qui  font  ca- 
pables, c’eft-à'dire,  qui  font  en  âge  d’en- 
trer au  grand  Confeil,  monte  bien,  fi  ce 
que  l’on  m’affure  efl:  vray , à treize  cens  ou 
environ..  Mais  il  y-en  a près  d’une  moitié 
qui  font  répandus  pour  vaquer  à leurs  Char- 
ges, ou  dans  les  Terres  de  TEfiat,  ou  à la 
guerre,  ou  en  Ambaffades  : de  forte  que  le 
grand  Confeil  n’eft  pas  compofé  de  plus  de 
iix  ou  fept  cens.  C’eft  encore  trop , & c’efl: 
âuffi  en  partie  ,.ce  qui  a fait  dire  au  proverbe, 
trüppo  îefle  , troppo  , fefie  , îroppo  Umpejh, 
Il  y a à Venife  un  bon  tiers  de  feftes  plus 
qu’en  France.  Pour  les  tempeftes,  on  dit 
qu’en  Efté  elles  font  fort  fréquentes. 

(10)  Lelivred’or  dont  vous  me  parlez, 
n’eft  autre  chofe  que  le  catalogue  dans  le- 
quel tous  les  fils  des  Nobles  font  enregif- 
. trez , aulTi-tôt  après  leur  naiflfance.  Tous  les 
Freres  font  également  nobles  , &jouïlIènt 
des  mefmcs  privilèges. 

Puifque  je  fuis  retombé  fur  d’article  des 
Nobles  , il  faut  que  je  réponde  à l’objec- 
tion que  l’on  vous  a faite,-  fur  ce  que  je 
vous  les  ay  repréfentez  comme  des  gens 
fiers  & peu  fociables.  On  doit  toujours  en- 
tendre raifonnablement  les  chofes , & ne  fc 

taire 
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faire  pas  des  chimères  pour  les  combatre. 

Il  eft  certain  que  les  Nobles  Vénitiens  font 
extrêmement  pleins  de  leur  Nobleffe,  & 
que  la  politique  de  ce  païs-là,  ne  leur  per- 
met pas  d’eftre  beaucoup  communicatifs. 

Il  eft  difficile  à un  Etranger  qui  tient  quel- 
que rang  de  les  voir  chez  eux  : ils  fouliait- 
tent  toujours  qu’on  fe  rencontre  au  Bro- 
glio.  D'ailleurs,  quoy  qu’ils  ne  foiei-t  pas 
chiches  de  révérences,  le  Bourgeois  n’ap- 
perçoit  ordinairement  en  eux  qu’un  grand 
froid , & une  grande  réferve.  Il  eft  très 
vray  auffi  que  l’ufage  de  fe  vilîter , n eft 
point  établi  parmi  eux.  Vous  voyez  que 
toutes  ces  maniérés  ont  quelque  chofe  de 
dur.  Mais  je  ne  veux  pas  dire  pour  cela,, 
que  ces  Meffieurs  dans  le  particulier, quand 
il  le  faut  ou  quand  ils  le  peuvent,  n’aycnt 
pas  toute  forte  de  douceur  & de  civilité.  Je 
ne  dis  pas  non  plus  qu’un  Etranger  ne  puif- 
fe jamais  converfer  familièrement  avec  au- 
cun d’eux  : cela  eft  faifable,fur  tout  lors  que 
l’étranger  eft  homme  fans  confequence , & 
que  le  Noble  eft  auffi  de  la  baffe  catégorie.. 

Au  refte , je  ne  vous  en  ay  point  fait  accroi- 
re , quand  je  vous  ay  dit  que  la  grande  man- 
che dent  quelquefois  lieu  de  panier  quand 
on  va  au  marché  : J’y  ay  vu  mettre  une. 
fois  une  ample  falade , & une  autre  fois  une 
belle  queüe  de  moruë.  Ne  vous  ay-je  pas 
dit  qu’ils  font  deux  ou  trois  cens  pauvres 
* Bar^ahus  gneufenidüm  les  rues  J & 
qui  bien  loin  de  faire  porter  leur  petite  pro- 
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vifîon  au  dépens  d’un  fou  , feroîent  tout 
prefts  à gagner  ce  fou  là  eux-mefnies , en 
portant  la  provifion  des  autres.  Ces  pauvres 
Gentilshommes  fervent  de  luftre  à la  riche 
Noblefïè. 

Il  eftvray  que  les  Nobles  oftent  en  Efté, 
k fourrure  de  ce  que  vous  appdle7,la%î^, 
&decequej’appelle  en  François  la  Robe: 
mais  les  bords  &leîs  revers  demeurent  tou- 
jours fourrez. 

( 1 1 ) Je  n’ignorois  pas  voftre  inclination, 
& voftre  amour  mefme  pour  la  Peinture, 
quoy  quej’aye  un  peu  tranché  court ,.  com- 
me vous  me  le  reprochez , fur  les  belles  piè- 
ces que  l’on  voit  à Venife.  J’ajoûteray  icy 
quelque  chofe  à ce  que  je  vous  en  ay  mandé, 
puis  que  vous  le  fouhaittez , mais  je  crains 
fort  que  ma  mémoire  n’aille  guère  loin. 

Il  y avoit  autrefois , dans  la  Sale  du 
grand  Confeil , des  Peintures  de  Gentil  Bel- 
lin,  & de  Jean  fon  Frere,  lefquelles  fur- 
paffoient  les  plus  excellens  ouvrages  de  ce 
* Siécle-là  : mais  ellés  périrent  dans  l’em- 
brafement  qui  conlüma  prefque  tout  le  Pa- 
lais, l’an  iy77.  Les  mefmes  * hiftoires, 
furent  remifes , & comme  copiées  de  mé- 
moire, cinq  ans  après , par  Fred.  Zucche- 
ro , telles  qu’on  les  voit  aujourd’huy . 

On  eftime  beaucoup  des  tableaux  à fref- 
que  duPordenone,  dans  le  Cloiftre  de  S. 
Eflienne  ; fon  Sebaftien , & fon  S.  Roc , 
à S.  Jean  de  Rialto.  Le  Pordénone  eftoit 
un  Peintre  fçavant;  on  trouve  fes  deffeins 
d’un  grand  gouft,  & fes  couleurs  admirable- 
ment bien  traittées.  C’eftoit  un  émule  du 
Titien.  Le 
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Le  S.  Pierre  martyr  du  Titien  cfl  regardé 
comme  un  des  plus  excellens  tableaux  qui 
ayent  jamais  efté  ; mais  il  commence  à s’ef- 
facer beaucoup.  Les  meilleurs  connoif- 
feursfont  enchantex  de  cette  pièce,  quel- 
que peu  d’éclat  qu’elle  ait  préfentement , 
aux  yeux  de  ceux  qui  ne  s’y  entendent  pas. 
On  ne  peut  fe  lafîèr  d’admirer  la  lînguliere 
beauté , ou  comme  difent  les  Peintres , le 
précieux  de  fon  coloris  ; L’entente,  & la 
belle  obfervation  des  lumières  : l’arrondif- 
ièment  des  figures  : la  paflion,  & la  vie 
des  vifages  : la  force  de  l’expreffion  par 
tout.  On  peut  voir  plufieurs  autres  ouvra- 
ges du  Titien  , dans  les  Eglifes , au  Pa- 
lais de  S.  Marc , à la  Bibliothèque , dans 
les  Couvens , & dans  les  Confrairies. 

Il  y a quelques  tableaux  du  Schiavon , 
dans  la  Bibliothèque  , lefquels  bien  des 
gens  ont  pris  pour  eftre  du  Titien  : Horace 
Vecelli  fon  fils,  l’a  aulîi  prefque  égalé  en 
certains  ouvrages.  Le  tableau  où  elî  repré- 
fenté  le  combat  des  Romains  contre  les 
troupes  de  Frédéric,  dans  la  fale  du  grand 
Confeil,  eft  de  la  main  d’Horace , & palïe 
communément  , pour  eftre  de  fon  Pe- 
re. 

Le  tableau  des  Noces  de  Cana  de  Paul 
Véronéfe,  au  Réfeâoire  desBénédiâins 
de  l’Ifle  de  S:  George , eft  regardé  comme 
le  chef-d’œuvre  de  ce  Peintre , qui  comme 
vous  fçavez  ; excelloit  dans  les  mefmes 
parties  que  le  Titien  ; Il  avoir  un  merveil- 
leux choix  des  teintes  une  belle  difpofition 
de  figures,  twa  grand  génie,  de  grandes 

idées , 
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idées;  la  plus  grande  facilité  du  monde,  & 
la  plus  agréable  variété.  Le  tableau  dont  je 
vous  parle  occupe  tout  le  fond  du  réfeâoi- 
re;  il  eft  large  de  trente-deux  pieds,  & con- 
tient cent  vint-cinq  figures. 

Dans  l’Eglife  de  S.  Sébaftien , le  feftin  de 
Simon  le  Lepreux , eft  un  des  ouvrages  les 
plus  eftimeï  de  Paul  Véronéfe.  Ilyaauflî 
trois  tableaux  de  fa  main,  dans  la  voûte  de 
la  Bibliothèque  de  S.  Marc  : je  me  trompe 
fort  fi  ce  n’eft  la  Géométrie , l’Arithméti- 
que , & la  Gloire  aquife  par  les  Sciences. 

Le  Paradis  du  Tintoret  , dans  la  Sale 
du  grand  Confeil , eft  un  tableau  fameux. 
On  dilbit  du  Tintoret,  qu’il  aflTembloit  le 
deffein  de  Michel  Ange  , avec  le  coloris 
du  Titien;  c’eftoit  beaucoup  dire.  D’ail?- 
leurs  il  avoit  le  génie  le  plus  fécond,  & la 
main  la  plus  expéditive  qui  fuft  de  fon 
temps.  Un  Peintre  avecquij’eftois,  dans 
laConfrairie,  ou  dans  l’Ecole  de  S.  Roch, 
comme  on  parle  àVenife,  m’y  faifoitad^ 
mirer  ce  rare  tableau  du  Tintoret , qu’fl 
y fit  comme  en  un  moment  , tandis  que 
Paul  Véronéfe,  le  Salviati,  &Fred.Zuc- 
ehero  fes  concurrens  pour  le  mefme  ou- 
vrage , travailloient  à l’ébauche  de  leurs 
delTeins,  pour  les  faire  voir  à ceux  qui  les 
vouloient  employer.  J’ay  vu  plufieurs  au- 
tres pièces  du  Tintoret  dans  la  mefme  Eco- 
le, à S.  Maria  orio^  à i’Ecole  de  S.  Marc, 
& ailleurs.  ' 

Il  y a quelques  ouvrages  duBafifan  à S. 
Marie  Maj.  Les  tableaux  d’André  Schia- 
von,  dans  la  Bibliothèque  , Ibnt  cemefem- 

ble.: 
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blc  dea  emblèmes  de  la  Valeur,  de  la  Sou- 
veraineté & de  la  Sainteté. 

(12)  Je  vous  ay  dit  que  les  Gondoles 
font  couvertes  de  noir,  & jecroyoisvous 
avoir  dit  auffi  qu’il  n’efl:  pas  permis  de  faire 
porter  la  livrée  aux  valets  ; c’eft  un  privi- 
lège que  je  pouvois  compter  entre  ceux  du 
Doge.  Les  femmes  des  Nobles , pendant 
la  première,  &commejecroy,  pendant  la 
fécondé  année  de  leur  mariage  , peuvent 
pourtant  bigarre?  comme  bon  leur  femble 
les  hoquetons  de  leurs  Gondoliers,  On 
leur  accorde  cette  petite  grâce , en  mefme 
temps  que  la  liberté  de  fe  parer  de  leurs 
pierreries  : Mais  auffi-toft  que  le  temps 
préfix  eft  expiré,  cette  dîftinâion  ceflè,  & 
elles  ne  peuvent  reprendre  leurs  joyaux 
qu’au  Carnaval,  & dans  les  grandes  fef- 
tcs.  Les  riches  Gourtifannes  aiment  mieux 
payer  l’amende  , que  de  s aifujettir  tou- 
jours à une  loy  fi  fâcheufe  pour  elles, 
J’avoüe  qu’il  faut  aimer  la  contradic- 
tion, pour  dire  que  les  Dames  de  Venife 
jouïllènt  de  plus  de  liberté , que  celles  de 
France  ou  d’Angleterre.  Sur  quel  fonde- 
ment fe  peut-on  mettre  une  pareille  ima- 
gination dansTefprit?  Eft-ce  parce  que  les 
Dames  de  Venife  prennent  quelquefois  le 
mafque  , qu’elles  alTiftent  aux  fefies  du 
Carnaval,  aux  Comédies,  aux  Opéra,  aux 
foires , aux  ndotti  ? ■ En  vérité  tout  cela  ne 
fignifie  prefijiie  rien.  Le  Maique  leur  eft 
plus  préjudiciable  qu’avantageux,,  puis 
qu’il  cache  ce  qu’elles  voudroient  bien 
montrer  , &^qu’il  les  confond  avec  une 

foule 
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foule  de  gens  de  néant.  D’ailleurs , ce 
temps  de  divertiflement  eft  de  courte  du- 
rée : Et  apres  tout , quel  peut  eftre  leur 
plaifir  , quand  elles  penfent , ( & elles  le 
doivent  penfer  toujours,  qu’il  leur  eftim- 
polîible  de  faire  trois  pas  fans  eftre  fuivies 
de  maudits  Efpions  qui  leur  péfent  plus 
que  des  chaînes;  fans  compter  leurs  pro- 
pres Maris.  Le  mafque , & tout  le  dégui- 
fement  enfemble  , joint  aux  Gardes  qui 
les  environnent  , ne  doit-il  pas  eftre  re- 
gardé comme  une  vraye  continüation  de 
la  prifon  qui  les  enferme  pendant  dix  ou 
onze  mois  de  l’année  > Et  ne  vaudroit-il 
pas  autant  pour  elles  qu’elles  fe  prome- 
naflent  entre  quatre  murailles  ? Je  n’op- 
poferay  point  à cela  la  vraye  liberté  de 
nos  Dames  d’Angleterre  & de  France;  les 
promenades  , les  vifites  , les  aflemblées^ 
les  parties  de  plailîr  , tout  cela  fans  nulle 
contrainte  , & fans  exception  de  temps. 
Il  n’eft  pas  néceflaire  d’inlîfter  fur  ce  pa- 
rallclle. 

( 13  ) Les  jeunes  Nobles  fe  mettent  en 
tel  équipage  qu’ils  veulent  : d’ordinaire  ils 
n’épargnent  ni  les  étofes  d’or  & d’argent, 
ni  les  dentelles,  ni  les  bouquets  de  pl  urne, 
ni  les  brocards  de  toutes  couleurs.  À quin- 
ze ans  , la  coutume  eft  qu’ils  prennent  la 
robe,  quoy  qu’il  en  faille  avoir  vingt  cinq 
accomplis  , pour  entrer  au  Confeil.^  En 
terre  ferme,  on  s’habille  à fa  fantaiiîe,  & 
on  eft  à tous  ces  égards  en  pleine  liberté; 
le  tribunal  des' Pompes  n’eftendant  pas  fa 
jurifdidion  plus  loin  que  les  Lagunes, 

Quand 
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(14)  Quand  nous  avons  vifîté  IcThré- 
for , on  ne  nous  a rien  dit  du  pouce  de  S. 

Marc , & on  ne  nous  a pas  raconté  non  plus 
que  ce  Saint  fefuftainfi mutilé,  pourem- 
pefcher  qu’on  ne  le  fit  Preftre  : mais  la  * * Parha- 
Legende  fait  foi  de  cette  Notable  circonf- 
tance.  Je  fçay  bien  qu’on  dit  quefonan-“^„vrX 
neau  fut  malheureufement  perdu,  peude  féitpimice^ 
temps  après  qu’il  l’eut  donné , mais  je  fçay 
aufli  qu’on  l’a  recouvré  : en  voici  la  pré- 
tendue  hiftoire  en  deux  mots.  Frcflre  ; à- 

L’an  1339.  la  Mer  eftant  extraordinaire-  neVenijià 
ment  irritée , trois  hommes  fe  préfenterent  ^ 
à un  Gondolier  qui  fe  tenoit  auprès  de  fa 
Gondole,  pour  tâcher  de  la  garantir  delà  Pierre  l'or- 
violence  des  flots,  qui  eftoit  grande  en  cet 
endroit.  Ils  le  contraignirent  de  les  mener 
à deux  milles  de  là,  proche  du  lieu  qu’on  iijdemm- 
appelle  le  AulTi-toft  qu’ils  y furent,  ils  rapoury 

trouvèrent  un  navire  chargé  de  Diables  qui 
faifoient  force  diableries , & qui  excitoient  ^ 
latempefte.  Ces  trois  hommes  ayant  tan-  fan  de  ce  qm 
fé  les  Démons,  Forage cdfa.  Le  premier 
des  trois  fe  fit  conduire  àl’Eglife  de  S. 
colas,  le  fécond  à celle  de  S.  George, & ^^-uyarrU 
le  troifiéme  à celle  de  S.  Marc.  Ce  der-  va,  ceqm 
nier , au  lieu  de  payer  le  Gondolier  ; luy 
donna  une  bague  avec  ordre  de  la  porter  au 
Sénat,  &avec  affurance  qu’on  ne  manque-  Legende 
roit  pas  de  l’y  fatisfaire.  Il  déclara  en  mef-  ajoute  que 
me  temps  à ce  Gondolier,  (quelques  uns 

faurcils 

traiâfifs  ^ 

beaux  yeuse , é'”  barbe  moult  longue  : ^e  fon  Nom  Marc  vaut  amant  k di- 
re que  haut  commandant  » parce  qu  il  garda  les  commandcmens 
Celefiieux  ; ou  que graigneur  Maillet  , d'autant  qu'en  un  Jeul  coup  U 
apliitit  le  fer  » ecrajà  les  Héréjes  ^ ^ comeut  Mélodie* 
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ont  dît  que  c’cftoit  un  pefcheur  ) que  ccluy 
qui  eftoit  defeendu  à S.  Nicolas  , eftoit 
Monfieur  S.  Nicolas  luy-mefme  ; que  le  fé- 
cond eftoit  S.  George,  & que  luy  troifié- 
me,  eftoit  S.  Marc  en  propre  perfonne.  Le 
Gondolier  ravi  de  tant  de  merveilles , ra- 
conta toute  l’affaire  au  Sénat , on  le  crût, 
on  prit  la  bague , & on  le  paya  amplement. 

( I y ) Les  Proteftans  peuvent  eftre  en- 
terrez dans  les  Eglifes , fi  les  parens  du  dé- 
cédé le  défirent.  La  raifon  de  cela  eft , qu’on 
ignore  qu’il  y ait  des  Proteftans  à Venife: 
Tous  ceux  qui  ne  font  ni  Juifs,  ni  Grecs, 
ni  Arméniens , font  cenfez  Catholiques  Ro- 
mains. 

(16)  Voftre  admirateur  des  Palais  de 
Venife,  n’a  pas  bien  entendu  la  queftion. 
Je  ne  difeonviens  pas  qu’il  n’y  ait  à Venife 
de  très  beaux  baftimens  qui  méritent  allez 
le  nom  de  Palais;  &j’en  ay  indiqué  quel- 
ques-uns. Mais  ce  que  je  vous  ay  dit  en  gé- 
néral fur  les  Palais  d’Italie  fubfifte  dans  tou- 
te fon  étendue  ce  n’eft  qu’une  queftion 
de  mot.  Aureftevous  ne  devez  pas  faire 
grand  fond  fur  lefentiment  de  voftre  petit 
ami , puis  que  vous  dites  qu’il  n’a  aucune 
connoillance  de  l’Architedure , & vous  ne 
devez  pas  non  plus  vous  arrefter  beaucoup  y 
au  cas  qu’il  fait  des  Machines  de  l’Opera  de 
Venife , puis  qu’il  n’en  a jamais  vu  d’autres. 
Quand  il  fait  comparaifon  de  la  propreté  de 
V enife  avec  la  propreté  de  Hojlande , il  er- 
re encore  terriblement. 

(17)  Vous  faites  bien  de  ne  prendre  pas 
à toute  la  rigueur  de  la  lettre  , ce  que  je 

vous 
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TOUS  ai  dît  qu’on  aborde  par  eau  à toutes 
les  maifonsde  Venife.  Il  y en  a peut-eftrc 
cinq  ou  fix  entre  mille , où  Ton  n’arrive  qu’à 
pied;  ce  que  je  ne  voudrois  pas  néanmoins 
affirmer.  Mais  voftre  jeune  Voyageur  n’y 
penfe  pas,  quand  il  vous  affirme  lîpofitive- 
ment,  quelaMaifon,,  où  il  a logé,  eft  éloi- 
gnée des  canaux  de  cinq  cens  pas  à la  ronde , 
enajoûtant  mefme  qu’il  y a vingt  fembla- 
ble  quartiers  : Gela,  ne  luy  en  déplaife , eft 
d’une  abfurdité  outrée.  Voyez  combien 
Venife  auroit  d'efpaces  d’un  mille  de  dia- 
mètre. Vous  jugefez  aifément  par  le  plan 
eiçaâdela  Ville,  cjueje  vous  envoyé,  delà 
vérité  de  ce  quej’ay  avancé,  & en  quoy  je 
perlîfte,  avec  certitude  du  fait. 

La  Ville  de  Rome  a fouvent  efté  décrite, 
par  des  gens  qui  ont  eu  tous  les  moyens , & ® ^ ® 

toute  la  capacité  néceffaire  pour  un  fi  grand 
ouvrage.  Je  ne  m’arrefteray  donc  pas  à vous  ^ 
faire  un  détail  des  chofes  que  nous  y voyons: 
je  vous  donneray  feulement  une  idée  géné- 
rale de  cette  fameufe  Villes  &cnfuite,  jc 
me  cententeray  de  vous  faire  part  de  quel- 
ques remarques  particulières.  Je  ne  vous 
entretiendray  que  de  chofes  ou  nouvelles, 
ou  peu  connues,  fi  ce  n’eft  pour  éclaircir 
vos  doutes,  & pour  répondre pofitivement 
aux  queftions  que  vous  me  faites.  Nous  vi- 
fitons  chaque  jour  une  infinité  de  chofes, 
qui  n’ont  aucun  enchaifncment  enfemble, 
ni  aucune  autre  liaifon  que  celle  duvoifi» 
nage  des  lieux  où  elles  fe  rencontrent  ; 
ainlî  vous  voyez  bien  qu’il  ne  faut  attendre 

aucu- 
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aucune  connexion  , ni  aucun  rapport  de 
matière,  dans  les  obfervations  que  je  vous 
promets. 

Vous  fçave'i  que  Rome  a efté  connüc 
fous  le  nom  de  SeptkolUs^  la  Ville  à fept 
montagnes.  Jufqu’au  régne  de  Servius 
Tullius  , elle  n’en  a pas  eu  davantage  : 
mais  depuis , elle  a efté  aggrandie  en  di- 
vers temps , & préfentement  elle  en  ren- 
ferme * douze.  Ne  vous  figurez  pas  ces 
montagnes  comme  des  hauteurs  fort  con- 
fidérables  : ce  ne  font  que  des  collines  que 
l’on  monte  par  quelques  endroits  prefque 
infenfiblement. 

Vopifcus  qui  vivoit.  fous  l’Empire  de 
Dioclétien , a écrit  en  termes  pofitifs , que 
les  murailles  qu’Aurelien  baftit  autour  de 
Rome  avoient  un  circuït  de  cinquante 
milles.  Mais  foit  que  Vopifcus  ait  écrit 
trop  légèrement  une  chofe  fur  laquelle  il 
n’avoit  pas  fait  de  réflexion;  foit  que  par 
la  faute  des  Copiftes , ce  pafTage  qu’on  al- 
lègue de  luy  ne  nous  ait  pas  efté  fidelle- 
ment  tranfmis  ; le  fait  eft  abfolument  faux. 
Il  femble  que  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de 
Fétenduë  de  la  Ville  de  Rome  fc  foient 
fait  un  plaifir  d’en  dire  des  chofes  extra- 
vagantes; & Ifaac  VoflSus  , entre  autres, 
efprit  fujet  à de  malheureufes  idées  , a 
exagéré  d’une  maniéré  énorme.  Mais  mal- 
gré tous  ces  genS'là  , Anciens  & Moder- 
nes , j’ofe  dire  qu’il  feroit  aifé  de  prou- 
ver^ d’une  maniéré  démonftrativc , que  ja- 
mais l’enceinte  des  murs  de  Rome  n’a 
efté  plus  grande  que  celle  des  f niurs  qui 

fubfi- 
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fubïîftent  aujourd’huy  , dont  le  tour , en 
fuivant  mefmes  tous  les  Angles,  ou  tou- 
tes les  finüofitez  qu’ils  forme , n’eftquede 
treize  des  plus  petits  Milles  : Que  par  con- 
fèquent  , cette  Ville  immenfe  & infinie , 
comme  on  la  nomme  , n’a  jamais  efté  à 
beaucoup  prés  fi  vafte  entre  fes  murs , que 
l’efl:  aujourd’huy  ce  qu’on  appelle  Lon- 
dres dans  fon total,  y compris  Weftmin- 
fter;  & que  cette  mefme  Ville  de  Lon- 
dres contient  réellement  un  plus  grand 
nombre  d’habitans  que  jamais  Rome  n’en 
a contenu.  Cela  vousparoiftrapeut-eftre 
un  paradoxe  hardi  ; mais  c’eft  une  vérité 
fans  paradoxe,  & incontefiable  à quicon 
que  a bien  examiné  la  chofe. 

Il  n’y  a guère  qu’un  tiers  de  l’étendue 
comprife  dans  les  murs  de  Rome  , qui 
foit  habité.  Les  deux  autres  tiers  , du 
collé  de  l’Ell , & du  collé  du  Midi  , ne 
font  que  des  jardinages  & des  ruines.  De 
forte  que  fi  dans  la  Iplendeur  de  l’ancieti^ 
ne  Rome , Properce  a eu  raifon  d’en  par- 
ler ainfi, 


Selonlé 
voix  :am‘ 
mme  il  y éi 
préfente^ 
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Hoc  quoâcunque  vides  HofpeSj  qukmmâxî- 
ma  Roma  efi , 

Ante  Phrygem  Ænæam  collis  Çÿ  herbafuit. 
Atque  ubi  navaié  Jîànt  facra  Palatia  Phako^ 
Evandri  profugœ  prQCubuere  boves* 

On  pêut  en  parler  tujourd’huy,  comme 
t fait  un  autre  Poète , 
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Hæc , dum  viva  ^fibi fepiem  circumdedit  arces\ 
Mortîia  nunc , feptem  contegitur  tumulis, 

La  plufpart  des  maifons  font  bafties  de 
brique  plaftréc  , & blanchie  par  dehors. 
Les  couvertures  font  en  faifte , mais  l’an- 
gle du  chevron  eft  fort  obtus:  il  y a aulTi 
beaucoup  de  ces  combles  couper  que  nous 
appelions  en  France,  à la  Man  farde.  Ces 
Maifons  font  fort  inégalement  belles , auflî 
bien  que  les  rues.  Le  pavé  eft  peiit , & 
affez  mal  propre  ; j’auraylieu  de  vous  par- 
ler dans  la  fuite , de  quelques-uns  des  prim 
cipaux  baftimens. 

înfula  De  quelque  cofté  qu’on  arrive  à Rome, 
Tibenna  appcrçoit  îoujoiirs  le  Dôme  de  S.  Pierre , 
cre^ifirai-  Surmonte les  clochers,  & tout  ce  qu’il 
citur  ex  y a de  plus  exhaulfé dans  la  Ville, 
fegetibus  Le  Tibre  y fait  une  petite  * ifle  ; & le 
Tarqiunii  cQurs  de  cette  riviere  dans  Rome  eft  du 
aïJe^um’  Nord  au  Sud.  La  partie  que  fa  rive  droite 
fiiiviicon-  arrofe  , & qu’on  appelle  Traftevere  , eft 
jeais.  j.y.  cinq  ou  fix  fois  moins  grande  que  l’autre.  | 
Du  premier  abord , à regarder  Rome  en  ) 
générai,  on  n y trouve  point  de  beauteiur-  • 
t Grata^  prenante,  fiir  tout  quand onavûplufieurs  i 
Romatûm  autresVilks  fameufes.  Mais  plus  on  y fé-  j 

bus^qulm  ^ ^n  y découvre  de  chofes  qui 

infjpiettti-  méritent  d’eftre  confiderées.  Tout  eft  plein  j 
feus.  Sine  dânsRome,  & aux  environs , des  reftesde 
amorceflTe,  ^ ancienne  grandeur.  Vous  fçavez  que 
âopoteft!  Maîtreftè  de  l’Univers  , s’enri-  ' 

Bern,Sacc$*  chif*  ‘ 

t CesreÔes  ne  fe  rencontrent  pas  toujours  frequeminent  dans  les 
rues,  ou  dans  les  places  publiques,  parce  qu’on  les  a enlevez  « & 
que  les  Particuliers  S’en  font  des  thréfots  dans  leurs  maifons. 
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chifloît  des  meilleures  dépoüilles  des  Pro- 
vincej  qu’elle  fubjugeoit.  Les  porphyres, 
les  granités , & les  plus  fins  marbres  de  TO- 
rieiit,  y-eftoieiit  plus  comrriuns  que  la  bri- 
que, ou  que  la  pierre  des  carrières  voifines. 

On  a dit  que  les  Statües  y faifoient  un  grand 
* peuple,  & l’on  peut  bien  ajoufter,  que* 
les  Colofles  en  eftoient  les  géants.  Cette 
fuperbe  Ville  eftoit  embellie  de  Temples , veniflTerc- 
de  Bafiliques,de  Théâtres,  de  Naumachies , feruntur . 
d’ Arcs  triomphaux , de  Thermes,  de  Cir- 
qiies,  de  Colonnes,  de  Fontaines,  d’A- 
queducs,  d’Obelifques , de  Maufolées , & ne  parem  ^ 
de  quantité  d'autres  baftimens  magnifiques,  populum 
Tout  cela,  véritablement,  eft  prefque  en 
feveli  dans  fes  propres  ruines , mais  on  peut  Katura 
dire  que  ces  débris,  tout  triftes  qu’il  fontjy  procrea- 
brillent  encore  de  toutes  parts.  vit.  caff^d- 

La  Campagne  de  Rome  eft  peu  habitée  , 
très  mal  faine , & mefme  tout-à-fait  ftérile 
en  quelques  endroits , dans  l’efpace  de  dix 
à douze  milles  aux  environs.  C’eft  un  païs 
plat  en  général , quoy  que  mal-uni. 

Deux  jours  après  noftre  retour  de  Naples, 
nous  vifmes  une  afifez  agréable  cér Anonie , 
que  j’ay  envie  de  vous  repréfenter.  Une 
Congrégation  de  foixanteGentilhommes, 
affemblent  volontairement  un  fond  pour 
marier,  ou  pour  encloiftrer  tous  les  ans 
trois  cens  cinquante  filles  : C’eft  ce  qu’il 
faut  premièrement  fçavoir.  Voicy  enfuite , 
comment  la  cérémonie  fe  fait.  La  fefte  de 
l’Annonciation , le  Pape  & le  Sacré  Collè- 
ge fe  trouvent  à la  Minerve,  le  Pape  célé- 
bré unegrande  Mcflfe,  ou  bien  quelque  Car- 
Tome  IL  F dinal 
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dinaî  officie  en  fon  abfence , & toutes  les 
filles  fe  confefTent,  & communient.^Cela 
eftant  fini,  ces  filles  qui  font  habillées  de 
ferge  blanche , & enveloppées  comme  des 
phantofmes  dans  un  grand  drap  qui  leur 
couvre  la  telle,  &quineleur  laifTe  qu’une  ^ 
petite  vifiere,  ou  fouvent  mefme  un  petit 
trou,  pour  un  œil  feulement;  ces  filles 
dis-  je , entrent  deux  à deux  dans  le  chœur  , 
où  tous  les  Cardinaux  font  affemblez , & fe 
viennent  prollerner  à genoux  aux  pieds  du 
Pape , ou  du-Cardinal  qui  fait  la  fonâion. 
Un  certain  Officier  défigné  pour  cela,  fc 
tient  à collé,  ayant  dans  un  balfin  de  petits 
faesdetabis  blancs,  chacun  defquels  ren- 
ferme ou  un  billet  de  cinquante  écus  pour 
celles  qui  choilîlîènt  le  mariage  ; ou  un  au- 
tre  billet  de  cent  écus,  pour  celles  qui  luy  | 
préfèrent  le  Couvent.  Chaque  fille  ayant  i 
bien  humblement  déclaré  fon  choix,  on  lui  J 
donne  fon  fac  par  un  petit  pendant  ; Elle  le 
baife  en  le  recevant , elle  fait  une  profonde 
révérence,  & défile  auflî-toll,  pour  faire 
place  aux  autres.  Les  Nonnes  futures,  font  | 
dillinguées  par  une  guirlande  de  fleurs  qui  ‘ 
Gouronne  leur  Virginité;  elles  tiennent 
auffi  le  rang  honorable  à la  proceffiom  Des 
trois  cens  cinquante;  il  n’y  en  a eû  que 
trente  deux  qui  ayent  voulu  faire  le  mieux 
de  S.  Paul.  Les  trois  cens  dix  huit  autres, 
fe  font  contentées  de  faire  le  bien  : elles 
ont  mieux  aimé  maritarji  qué  monâcarfi. 

Trouver  bon  que  je  faute  de  la  Minerve 
au  Palais  Borhgcfe,  fans  vous  en  alléguer 
d’autre  raifon,  finoa  que  mon  journal  me 

con- 
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conduit  aiiifi.  Ce  Palais  a de  grandes  beau- 
tez,  & renferme  bien  des  chofes  rares.  Les 
portiques  font  foûtenus  des  quatre  vingt  fei- 
ze  colonnes  antiques , de  granité  d’Egypte. 
Entre  les  tableaux  qui  font  dans  les  bas  ap- 
partemens,  il  y a dit-on,  dix-fept  cens  ori- 
ginaux des  plus  fameux  peintres . La  V enu  s 
qui  bande  les  yeux  de  l’Amour, pendant  que 
les  Grâces  luy  apportent  fes  armes,  eft  du 
Titien,  & palTe  pour  le  tableau  le  plus  ex- 
quis. Paul  V.quieftoitde  la  Maifon  Bor- 
ghefe,  eft  peint  en  mofaïque  fi  fine,  que 
Ibn  portrait  contient  , dit-on,  plus  d’un 
milion  de  pièces  ; j’ay  calculé  que  cela  ne 
peut  pas  eftre  ; mais  fans  cpiloguer  fur  une 
bagatelle,  il  faut  demeurer  d’accord  que 
c’efl  un  ouvrage  fort  délicat.  On  nous 
a fait  voir  un  Crucifix  de  la  mefme  gran- 
deur que  celuy  des  Chartreux  de  Naples, 
& qu’on  affure  eftre  auflî  ce  fameux  Ori- 
ginal de  Michel-Ange  , dont  je  vous  ay 
parlé.  Pour  accorder  les  uns  & les  autres , 
nous  pourrionsjecroy  bien  dire  fans  beau- 
coup rifquer,  que  tout  ce  qu’on  en  rappor- 
te , n’eft  que  pure  fable. 

Le  Panthéon  n’a  efté  appelle  la  Rotonde 
que  par  le  peuple,  àcaufe  de  fa  figure  ronde. 
Lors  que  Boniface  quatrième  dédia  cèt  an- 
cien Temple  à la  Vierge  & à tous  les  Mar- 
tyrs , il  luy  donna  le  nom  de  S.  Maria  ad 
Martyres  : Et  depuis,  quelque  autre  Pape 
voulut  que  les  Saints  en  général,  fuflènt 
compris  avec  les  Martyrs.  Je  ne  puis  vous 
répondre  avec  certitude,  fur  la  raifon  que 
vous  me  demandez,  qui  fit  autrefois  nom- 
F a mer 
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merceTemple  Panthéon.  Les  uns  difent 
qu’il  fut  ainiî  appelle  quod forma  ejus  convexa 
faftigiatamCaliJimilitudinem  oflenderet.  Les 
autres  croyeiit  qu’il  fut  confacré  par  Agrip- 
pa, à Jupiter  & à tous  les  Dieux  ; oupeut- 
cftre,  à Jupiter  feulement , &àCibéle  Me- 
re  des  Dieux  : je  ne  penfe  pas  que  cette  que- 
ftion  foit  bien  décidée. 


Il  efl  vray  qu’il  y a des  niches  tout  autour, 
en  dedans  du  Temple,  & Ton  peut  bien 
conjeélurer  ce  me  femble,  qu’elles  peu- 
vent avoir  efté  remplies  d’idoles  : mais 
fuppofé  que  cela  foit,  ces  niches  ne  prou- 
veront rien  davantage.  Varron  nous  parle 
de  trente  mille  Dieux  adorez  dans  Rome  ; 
& le  Philofphe  Bruxillus  dit  en  mourant 
dans  fa  harangue  au  Sénat , qu’il  en  laiübit 
deux  cens  quatre  vingt  mille  : il  auroit  fallu 
bien  des  niches , pour  loger  tout  cela.  Les 
niches  ne  font  donc  rien  à mon  avis;  pour 
prouver  que  le  Panthéon  ait  efté  confacré, 
à toute  la  multitude  des  Dieux  qu’on  invo- 
quoit  à Rome. 

Ce  Temple,  quoy  que  bien  dépoüillé, 
eft  encore  un  des  plus  beaux , & des  plus  en- 
tiers édifices  antiques,  qui  foyent  en  Italie. 
On  fait  voir  auChafteauS.  Ange,  dont  je 
vous  parleray  tantoft , un  canon  de  fonte  de 
foîxante  & dix  livres  de  balle , qui  a efté  fait , 
auffi  bien  que  les  quatre  colonnes  du  grand 
Autel  , à S.  Pierre  , des  feuls  clouds  de 
bronze,  dont  eftoit  attachée  la  couverture 
du  Portique. 

Les  Colonnes  de  ce  portique, font  de  gra- 
nité, d’ordre  Corinthien,  & d’une  feule 

pièce 


d’I  T a L I E,  llf 

pièce.  Je  les  ay  mefurées  avec  toute  l’exa- 
âitude  que  vous  me  demandez  fur  cela  : el-  Les  dets» 
les  ne  font  pas  de  grolTcur  parfaitement  éga- 

le,  mais  à quelques  pouces  près  de  plus  ou 

de  moins,  j’ay  trouvé  qu’elles  avoientquin-  firnUpor. 
%Q  pieds  de  tour  ; je  parle  de  pieds  d’ Angle-  » 

terre,  jugez  du  refte  par  la  proportion.  Le 
morceau  de  granité,  dans  lequel eft taillé  7'ormmtnt 
l’ouverture  de  la  grande  porte , eft  auffi  d’u-  à u façade 
negrandeur  fort  confiderable  : il  a quaraü- jf 
te  pieds  de  haut,  fur  vingt  de  large,  ou  à 
peu-près . 

L’IIluftre  Raphaël  eft  enterre  dans  cette 
Eglife.  LeBembe  fit  ce  beau  diftiquepour 
lùy  fèrvir  d’ Epitaphe  > 

Ille  hîc  eft  Raphaël  timuit  qm  fftpiievinci 
RerummagnaParens^  ^ moriente  mori. 

La  Guilletiere  dit  que  le  Panthéon  d’A- 
thénes,luy  parut  beaucoup  plus  fuperbe  que 
celuy  de  Rome.  Mais  Spon  a critiqué  cèt 
Auteur,  fur  ce  qu’il  a pris  lé  T emple  de  Mi- 
nerve pour  un  Panthéon.  Meurfius  eftoit 
: tombé  dans  la  mefme  faute , & leur  erreur 

commune  eft  fondée  fur  la  mauvaife  def- 
: cripnonqueThéodofeZygomala,  dont  ils 

; ne  font  que  les  copiftes , a faite  de  ce  fa- 
meux T emple , dans  fa  lettre  à Martin  Cru- 
fius  : ou  peut-eftre,  fur  ce  quePaufanias 
l’appelle  Parthénion. 

Je  ne  vous  fatigueray  pas  par  les  deferip- 
i|  dons  des  Eglifes,  & je  me  contenteray  de 
ij  vousen  marquerfculemcnt  quelques  parti- 
i cularitcz , quand  l’occafion  s’en  prélëntera. 

F 3 Cel- 


Ï2Ô  Voyage 

ZfCava-  Celle  de  S.  Pierre,  pafïè  pour  le  plus  vaftc 
Ushnu-'  &^^cpl^\sfuperbe  Temple  du  Monde.  Pour 
7iA , célébré  en  bien  juger , il  y faut  aller  fouvent  ; il  faut 
AYchiteüe.  A mowiti  fur  les  voûtes,  &fe  promener  par 
tout  jufque  dans  la  boule  qui  eft  fur  le  do- 
^69^.  u-ne  voir  auffi  l’Eglife  fouterraine: 

^mpie  hif  D’abord  on  ne  trouve  rien  qui  paroifTe  fort 
îoireér  de-  étouiiant  ; la  fymmétrie , & les  proportions 
deTmife  bienobfervéesdcrarchitefture,  ont  fi  bien 
de  s^Pier-  niis  chàquc  chofe  en  fon  lieu  , que  cèt  ar- 
re  : c^eflun  rangement  lailfe  l’efprit  daus  fa  tranquüité  ; 


gros  infolio^ 
avec  beAU 
coup  de  fi’‘ 
gures.  Il  fe 
suent  dix 
.£cm  ( 7^0-' 
mains')  k 
%ome.  Le 
titre  efi , 


m.ais  plus  on  confidere  ce  vafte  baftiment, 
plus  on  fe  trouve  engagé  dans  la  neceffitc 
de  l’admirer.  Puis  que  vous  aimex  mieux 
vous  en  rapporter  à moi,  qu’aux  foins  de 
ceux  qui  vous  ont  donné  quelques  dimen- 
fions  de  cèt  édifice;  je  vous  enenvoyeray 
les  principales,  comme  je  les  ayprifes  plus 
Il  Tempio  d’une  fois  moy-mefme , avec  le  fecours  de 
&fHa^ori*  expers.  Vous  m’obligereY  fort,  de 

gine , con  me  mander  le  rapport  ou  la  différence , que 
gl'Edifitii  vous  ü\xvQi  trouvéc  de  ces  mefures  , avec 
piii  cofpi-  celles  de  vofire  * S.  Paul. 

cm , Anti- 

deJni.  fat-  ( I.  ) Longueur  de  l’Eglife,  de  dehors 
tidentro  en  dehors , y compris  la  largeur  du  portique 
& 1 épaiflèur  des  murs  , piecis  d' Angleterre 

722. 

(2.)  Longueur  du  dedans  de  TEglife, 
fans  comprendre  le  portique , ni  répaifleur 

r £7"  . f94. 

nani publiera  \ 3'  ) 

^uelefues  remarques  critiques  contre  cet  ouvrage^ 

* VEgltfe  de  S.  Paul  de  Lo'ndres  eft  un  très  beau  y ù'très  Noble  Edi* 
fice ; mats  il  n'a  guerre  que  les  dem  tiers  de  la  longuer  dî  celui  de  iS» 
*Tierre  de  T^me, 
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(3.)  Longueur  de  la  croix  de  l’Eglife, 
de  dehors  en  dehors.  490. 

(4.)  Longueur  de  Ta  croix  en  dedans 

438. 

( 5'.  ) Largeur  de  la  Nef  86.  8.  pouces. 

(6.)  Hauteur  perpendiculaire  de  la  mef- 
meNef  144. 

( 7.  ) Grolfeur,  ou  circonférence  du  Dô- 
me en  dehors.  620. 

( 8.  ) Diamètre  du  Dôme, en  dedans  143. 

( 9.  ) Largeur  de  la  façade  de  l’Eglife 

400. 

( 10.)  Entière  hauteur  de  l’Eglilè;  du 
pavé  au  haut  de  la  croix  qui  furmonte  la 
boule  432. 

( II.  ) Diamètre  de  la  boule  8.4.  pouces. 

(12.)  Hauteur  des  ftatües  qui  font  fur 
la  corniche  du  fécond  ordre  de  la  façade. 

Le  Bramante  Ibus  Jules  II.  & Michel- 
Ange  fous  Paul  III.  ont  efté  les  principaux 
Architedtes  de  ce  baftiment , aulïi  n’y  trou- 
ve t-on  rien  qui  ne  relTcnte  la  grandeur  & la 
Majefté.  * 

La  * Chaire  de  S.  Pierre  foutenuë  par  defcmdu 
les  f quatre  Dodeurs  de  l’Eglife  Latine,  cavalier 
dont  les  ftatuës  plus  grandes  que  Nature 
font  de  bronze  doré , efl:  une  pièce  d’une  s.  î Um- 
beauté,  & d’une  magnificence  achevée.  Le  broifis. 
Sre.  Charles  Fontana  m’afaitvoir,  par  un 
extrait  des  regiftres , que  tout  cèt  Ouvrage 
courte  cent  fept  mille  cinq  cens  ^in- 
quante  & un  écus  Romains  ( L’Ecu 
Romain  vaut  à-peu  près  3.  livre.  12.  fous 
F 4 Tô»r- 
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Tournois  y ou  cinq  Shillings  & demi  d’Angle- 
terre. ) 

Les  Tombeaux  d’Urbain  VIII.  de 
Paul  III.  d’Alexandre  VIL  & de  la  * 
Banin,  Comtefle  Mathilde,  | bonne  Amie,  com- 
me vous  favez,  de  Grégoire  VIL  font  les 
tîT/i’  dignes  d’eltre  remarquez  entre  les  au-» 

!'iur  fiiperbes  Alonumens  qui  fe  voyent  dans 
Udeffeindu  CettC  EgHfc. 

cavaiicY  Au  Tombeau  de  Paul  III.  Il  y a deux 
Berynn.  fiatuës  dc  marbre , qui  repréfentent  laPru- 
t PeneCo-  dence  & la  Religion.  Elle  font  reveftuës 
mes  indu  d'une  draperie  de  bronze:  Et  le  Peuple  dit 
•vidua.  ceiaaeflé  fait  depuis  quelques  années 

par  l’ordre  du  Pape,  en  fuite  d’un  fçandale 
* commis  par  deux  Efpagnols  qui  en  elloient 
devenus  amoureux. 

On  ne  voit  danscct  admirable  vaifleau, 
que  dorures,  que  rares  peintures , que  bas- 
reliefs  , que  ftatuës  de  bronze  & de  marbre  ; 
& tout  cela,  dîfpenfé  d’une  maniéré  fi  fage 
& fi  heureufe , que  l’abondance  n'y  caufe 
point  de  confufion.  Le  dedans  de  la  coupe 
eft  de  mofaïque;  la  voûte  de  la  nef  eftde 
ftuc,  à compartimens  en  relief,  & dorez; 
le  pavé  efi  de  marbre  raporté  en  diverfes 
figures  ; & f on  achèvera  cfen  revefiir  les 
piiaftres,  aufii  bien  que  tout  le  refie  du  de- 
dans de  l’Eglife. 

% Par  Je  c.  ^ Le  grand  Autel  efi  jufiement  au  deflbus 

Bermn.  du  Domc , au  milieu  de  la  croix  : c’efi  une 
maniéré  de  pavillon , foutenu  par  quatre 
* Ces /mes  colonnes  de  bronze  *torfes,ornées  de  feuil" 

de  Colonnes  lu- 

ont  ojîieleipis  chofe  de  bifnrre , aux  yeux  des  <^rchitefJes  qui  ne  vent  que 
leur  grand  chemin.  Mais  les  habiles  gens  peuvent  quelquefois  p rendre 
des  liberté?:^:  Celle- cy  a bien  réüjji. 
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lages,  &parfemécs d’abeilles,  quieftoient 
les  armes  du  Pape  Urbain  VIII.  Audefius 
de  chaque  colonne , il  y a un  Ange  de  bron- 
2e  doré , haut  de  dix-fept  pieds  ; & des  en- 
fans  joüent  & fe  promènent  fur  la  corniche. 

On  ellime  infiniment  cette  pièce  : la  hau- 
teur du  tout,  ell  de  quatre  vingt  dix  pieds. 

On  defcend  par  un  cfcalier  lous  cet  Au- 
tel, pour  aller  à la  Chapelle  où  rcpofe,  dit- 
on  , le  corps  de  S.  Pierre  , & pour  vilîter 
les  autres  faints  lieux  qui  font  en  divers  en- 
droits dans  les  caves  de  cette  Eglife.  J’ay 
remarqué  à l’entrée  de  cq% grottes , une  f bul-  t Hac 
le  gravée  en  marbre , par  laquelle  il  ellde- 
fendu  aux  Femmes  d’y  entrer  qu’une  feule  j-'* 
fois  l’an,  fçavoir  le  Lundy  delaPenteco-  licétnifi 
lie;  & aux  Hommes  , de  s’y  préfenter  ce  ««'codie 
jour-là , fur  peine  d’excommunication  con- 
tre  les  uns  & contre  les  autres.  Ces  lieux  ten , quo 
fontobfcurs  j lefacriftain  nous  a dit  qu’une  vjcisîm 
avanture  galante  avoit  donné  lieu  à’ ce  ré- 
glement.  Ceux  qui  defcendent  dévotement  béntur!'* 
ï l’efcalier  qui  conduit  à la  chapelle  de  S.  Qj^ii  fecus 
Pierre , obtiennent  fept  ans  d’indulgence  à ftxinc , 
chaque  degré.  anathema 

La  double  colonnade  qui  fait  la  clofture  ^'^sxohn- 
de  la  grande  place  qui  eft  devant  l’Eglife,  nés.  " 

& qui  conduit  à cette  mefme  Eglife,  par  un  t ihaià 
double  portique  de  chaque  collé  , ell  un 
embeililîèment  dont  la  maniéré  ell  rare,  quihluitnt 
& caufe  quelque  furprife.  11  y a dans  la  p’a-  toujours, 
ce , deux  magnifiques  fontaines  qui  jettent 
de  fort  grolfes  gerbes.  L’Obelifque  qui  s’é- 
lève ^u  milieu  , ell  d’une  feule  pièce  de 
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* Saxum  granité  > & fa  hauteur  eft  de  * foîxante&: 

compter  ni  le  piédef- 
msPetrar.  tal  , ni  la  croix  que  Sixte  cinquième  fit 
1.6  Ep.  2.  mettre  au  defliis  de  la  pointe  de  l’obelif. 
véTan^^'  releva  cet  ancien  monu- 

1586^^  Il  i^cnt.  On  dit  communément  , que  la 
p'fe;fans  boule  d’ airain  qui  y eftoit  autrefois,  ren- 
Ubafe  fermoit  les  cendres  d’Augufte  , mais  c’efî: 
Vvrlf^'  une  erreur.  Domin.  Fontana  , PArchi- 
J-Yspif.  tede  qu’employa  Sixte  V.  ayant  examiné 
fard.  ce  globe  , trouva  qu’il  n’avoit  pu  fervir 
à cet  ufage  : ce  n’eftoit  qu’un  fimple  or- 
nement. Il  eft  vray  que  l’Obelifque  eftoit 
confacré  à Augufte  & à Tibere;  cette  in- 
feription  s’y  lit  diftindement  encore. 

! 

DivoCafari  ^ DiviJuliiF,  Augujli.  ! 

T iberio  Cæ^ari*  D.  Aug,  F*  Augujio  Sacrum» 

^ On  croyait  Le  Palais  f Vatican  eft  joignant  l’Eglife 

vTtic^'iis  c’eftunecom- 

tendaitfes  modité  pour  le  Pape  ; mais  d’ailleurs,  le 
Oracles ^ trop  grand  voifinage  de  ce  Palais  , cau- 
( y ^icî-  pç  confufion  defagréable.  Si  l’Egli- 
^eTikn-11!  cRoit  ifolée  , & qu’on  la  puft  voir  de  ' 
tous  coftez  en  champ  libre  , cela  produi- 
roiî  un  bien  plus  bel  effet.  Le  Vatican 
n’eft  pas  un  baftiment  régulier,  ce  font  de 
beaux  morceaux  mal  attachez  enfemble. 

On  y compte  douze  mille  cinq  cens  cham- 
bres , fales  , ou  cabinets  ; & cela  fe  peut 
facilement  examiner  dans  le  modèle  en  \ 
bois  que  l’on  en  fait  voir.  Le  Belvederc  n 
eft  une  partie  du  Vatican  ; vous  jugez  \ 
bien  qu’il  a efté  ainfi  nommé,  à caufe  de  \ 

la  I 
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la  belle  veüe  que  l’on  découvre  dé  cet  en- 
droit. 

Les  excellentes  peintures  de  Raphaël , de 
Michel-Ange,  de  Jules  Romain  , du  Pin- 
turicchio,  duPolydore,  deJeandeUdi- 
ne , de  Daniel  V olterre , & de  plufieurs  au- 
tres fameux  Maiftres , nous  ont  plus  occu- 
pez que  les  autres  beautez  de  ce  Palais. 
L’PIilloire  d’Attila , de  l’incomparable  Ra- 
phaël, n’eft  jamais  fans  Admirateurs.  J’ay 
pris  plaifir  deux  ou  trois  fois,  à voir  V tm- litiphaH 
preflement  & l’attention  avec  laquelle  les 
gens  du  meftier  particulièrement , en  exa- 
minent  toutes  les  beautez.  Voyez-vous,  " 
difent-ils,  dans  cette  figure,  combien  de  mourut  en 
grâce,  combien  de  force,  & combien  dey«f‘»»'«^ 
douceur,  font  unies  enfemble  ? Ne  diroit--^^"^'^^’'’  ^ 
on  pas  que  cette  autre  eft  vivante?  Nccroi- 
roit-on  pas  qu’elle  refpire  ? Se  peut-il  voir 
plus  de  palTion  , une  attitude  plus  belle, 
une  exprelTion  plus  vive  ? Admirez,  dit  un 
autre,  la  variété  de  tous  ces  airs  de  telle, 
cesagrémens,  cette  conduite  d’ombres  & 
de  lumières.  Jamais  Michel  Ange  a-t-il 
mieux  defîîgné  ? Y-a-t-il  rien  de  plus  char- 
mant dans  le  coloris  du  Titien?des  couleurs 
plus  tendrement  noyées  ? quelque  chofe  en 
général  de  plus  noble,  & de  plus  exquis? 

Je  ne  vous  diray  pas  tout , car  je  ne  finirois 
pas  d’aujourd’huy.  Le  mérite  de  Raphaël , 

& le  préjugé  qu’on  a pour  luy , font  tous  les 
jours  inventer  des  termes,  quand  on  parle 
icy  de  fes  ouvrages.  Au  relie,  les  plus  par- 
faits ne  laifiéntpas  de  tomber  dans  quelques  * 

* défauts.  Vous  trouverez,jem’aflure,que^®^"^l^ 
F 6 c’en^ 
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c’en  eft  im  affez  confidérable  à Raphaël  y 
d’avo'r  donné  au  Pape  Leon  I.  dans  ce 
mefme  tableau  , & aux  deux  Cardinaux 
qui  l’accompagnent,  les  mefmes  * habil- 
lements  que  ces  Prélats  portent  aujour- 
/Ifîkr"  cjr  dhuy  : ranachronifmceft  un  peu  fort.  Ce- 
csi^apesde  la  mc  fait  fouvenir  du  Titien  , qui  s’efl 
oublié  jufqu’à  pendre  des  chapelets  à la 
ceinture  des  deux  Difciples  à qui  J.C.ap- 


* Platine 
écrit  füe  le 
Pape  Cen^ 


se  temps  Ik 
(25'oans 
<lepuis 
Leon  ï.  ) 
ne  portaient 
Pin  fini' 
fie  hahit  de 
eameht , 
"Touchant 
les  Cardi-^ 
nauxs  voyez. 
T'a.  IL  page 

44; 


parut  , comme  ils  alloient  en  Emmaüs  : 
Et  du  Roflb  ; peintre  affez  fameux , qui  a 
fait  trouver  des  Moines  enfroquez  aux  No- 
ces de  la  Vierge.  Mais  fans  fortir  du  Va^ 
tican,  fe  peut-il  voir  plus  de  bifarrerie,& 
une  ordonnance  plus  fantafque,  que  celle 
du  Jugement  de  Michel  Ange  , dans  la 
Chapelle  Sixte  ; On  y voit  des  Anges  fans 
ailes;  ony  voit  le  Battelier  Caron  qui  palfe 
des  âmes  dans  fa  barque  ; On  y voit  des 


On  a YC' 

^u'^Jiilert  Rdiufcicez  de  tout  âge  , i\  tout  mufclez 

Durer  don^ 
naît  des 
moufiaches 
k tout  le 
monde.  ^ 

Soefi  J dans 
le  Comte' de 
Marke  ».  en 
Wefiphalie, 

Jur  les  vL 
très,  dans 
wie  Eglifie 
Luthérien' 
ne , il  y a 
une  cène  , 


comme  des  Hercules  ; des  Nuditez  en  con- 
fufion,  &des  corps  expofez  avec  indécen- 
ce. Michel  Ange  imaginoit  des  chofes  har- 
dies , & les  peignoit  impetueufement. 

Puis  que  nous  fommes  fur  l’article  de  la 
Peinture,  il  faut  que  je  vous  dife  quelque 
chofe  du  malfacre  de  l’Admiral  f Coligni, 
dont  rhiftoire  fe  voit  en  trois  grands  ta- 
bléftux  , dans  lafale  où  le  Pape  donne  au- 
dience aux  Ambaifadeurs.  Dans  le  premier 

ta- 

oh  un  jambon  tient  lieu  d* Agneau  Pafchal.  Puis  ejue  les  Images 
font  les  livres  des  Ignorans  , il  fieroit  kfouhaiter  qu  elles  fujfient  conformes 
À la  vérité. 

t Le  Parlement  ds  Paris  avait  promis  cinquante  mille  écus  d'or  k qui 
le  repréfenteroit  mort  ou  vif 


K vv  ■ , 


Mfr  " 
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Bibliothèque  du  V atican  a non  feu- 
verferaent,  Icmeiit  cfté  gtoffie  dc  cclIe  de  Heidelberg, 
du  nombre  mais  eucore  dc  la  Bibliothèque  du  Duc 
djsUvres  d’Urbin.  Les  peintures  dont  elle  eft  rcm- 
hiilthéque'.  P’ie,  reprèfentent  les  Sciences,  lesConci- 
Lachofe  Ics , les  plus  fameufes  Bibliothèques , les  In- 
m'efifiin-  veuteurs des  Lettres,  & quelques  endroits 
de  Sixte  V.  t L’ancien  Virgile  ina- 
rien  dire  du  «ufcrit , cft  in-quarto , plus  large  que  long, 
tout.  en  lettres  majufcules,  fans  diftindion  de 
DefuhU  mots,  &•  fans  pondüatîon.  Lecaradere 
^Tthnde  un  peu  du  Gothique,  ceiquines’ac- 
ce Livre,  commode  pas  avec  la  première  antiquité 
LePupe  que  quelques-uns  luy  donnent.  Lesmigna- 
.Aiexmdre  font  d’un  fié  cle  ignorant. 

enrichi  cette  Je  me  louvicns  d avoir  remarque  entre 
BMothe’  les  MSS.  des  derniers  fiécles , quelques  let- 
^uede  dix-  fj-es  quc  des  Cardinaux  s’écrivoient  il  y a 

"uanufirms  ^ kfquelles  ils  fe 

tirez^decei-  traittoicut  de  Mejjer  Fietro  , Mejfer  Julio  ^ 
le  de  la  faus  autre  cérémouie. 

^me  chrif-^  Bible  Allemande  dont 

Le  Virgin  VOUS  me  parlez.  Ils  difent  qu’elle  eft  delà 
le&ieTe'-  traduâiou  de  Luther , & écrite  de  fa  propre 
rencedH  main.  Mais  cela  eft  hors  d’apparence,  vû 
^ontdemiU  l’extravagantc  priere  qui  eft  à la  fin,  &qui 
le  ans.  paroift  cftrc  de  la  mefme  main  que  le  refte  j 

Spoii.  V oici  la  priere  en  propres  termes. 


On  nous  a 
fait  voir 
itn  Volume 
de  lettres  de 
Henri  VIIL 
à .Anne  de 
Boulen. 
Ceji  un 
quarte 
épais  d*un 
dêigt. 


0 Gott , dur  ch  deinegute , 
Befcher  uns  kleider  und  hute , 
Auch  mentel  und  rocke , 

Felle  kalher  und  hocke 
Ochfen , fehafe , und  rinder , 
Viele  weiber , wcmg  kinder. 


Schkchtc 


h^ccui  qT!=&€iu 
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Schlechte  fpeismdtrank^ 

Machem  einen  tagjahr  lang. 

C’eft-à-dire  , 0 dieu  , donne  nous  par  tu 
grâce  des  habits  £5’  des  chapeaux  , des  man- 
teaux ^ des  robes  1 des  w aux  gras  des  boucs^ 

des  bœufs , des  brebis  £ÿ  des  taureaux , beau- 
coup de  femmes  peu  d'enfans.  - - - - 

La  mauvaife  viande  ^ le  mauvais  bruvaget 
rendent  la  vie  ennuyeufe. 

Vous  m’avouerez  que  c’eft  pouflèrbien 
loin  l’envie  que  l’on  a,  de  faire  paflèr  Lu- 
ther pour  un  débauché. 

De  la  Bibliothèque , nous  avons  paffé  à 
l’Arfenal  où  l’on  alTurequ’ily  ades  armes 
pour  vingt  mille  hommes  de  Cavallerie , & 
pour  quarante  mille  d’infanterie.  Il  s’en 
faut  plus  de  la  moitié  que  ce  qu’on  dit  ne 
fôit  vray  ; & d’ailleurs , toutes  ces  armes 
font  en  mauvais  eftat.  AulTi  nefont-cepas 
les  principaux  foudres  du  Vatican. 

Si  d’un  codé  le  Pape  peut  defcendrc  de 
ce  Palais  au  Temple  de  S.  Pierre  ; de  l’autre 
il  peut  aulTi  fe  fauver  dans  le  Chafteau  S. 
Ange  fans  eftre  vû.  Alexander  VI.  fit  une 
galerie  de  communication  pour  ce  delTein- 
là.  Un  aulîî  méchant  homme  qu’eftoit  ce 
Pape , avoit  quelque  raifon  de  pourvoir  à fa 
fureté.  Urbain  VII.  fortifia  le  chafteau  de 
quatre  baftions , & leur  donna  les  noms  des 
quatre  Evangeliftes.  On  voit  un  tableau 
dans  la  Chapelle , où  Grégoire  L fe  profter- 
ne  avec  fa  triple  couronne , devant  un  Ange 
qui  luy  apparoift  fur  le  haut  duMaufolée 

d’Adrien, 


La  triple 
Couronne 
du  Pape,  efi 
gardée  dans 
i;e  meÇme 
Chrifteau» 


Afperîus 
Mihileft 
hiimili  qui 
furgit  in 
alcum. 
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d’Adrien,  & qui  remet  l’épéc  dans  le  four- 
reau. C’eftoit  dit  l’hiftoire,  pour  avertir  ce 
Pape,  que  Rome  alloû  eftre  délivrée  delà 
pefte  qui  la  ravageoit  depuis  fi  long-temps. 
Et  c’efl:  de  là  que  ce  Maufolée  a pris  le  nom 
de  Chafteau  St.  Ange. 

On  nous  a fait  voir  dans  le  petit  arfenal  de 
ce  Chafteau  , une  armoire  toute  remplie 
d’armes  défendües , dont  ceux  q u’on  a trou- 
ver faifis,  ont  prefque  tous  efté  executez  à 
mort.  Entre  ces  armes , on  nous  a fait  re- 
marquer les  piftolets  de  Ranucc  Farnefe, 
dont  je  vous  feray  brièvement  l’hiftoi- 
re , comme  plufieurs  nous  l’ont  icy  racon- 
tée. 

Peu  après  que  Sixte  V . eut  tres-expreffé- 
ment  renouvelle  les  défenfes  de  porter  des 
armes  cachées  , il  fut  averti  que  le  jeune 
Prince  Ranuce  , fils  & héritier  d’Alexan- 
dre F arnefe , Duc  de  Parme  & Gouverneur 
des  Païs-bas , eftoit  ordinairement  muni  de 
piftolets.  Ce  Pape,  qui  eftoit  l’homme  du 
monde  le  plus  dur  & le  plus  fevére,  em- 
brafifoit  toujours  avec  j.oye  les  occafions  de 
faire  éclater  fon  pouvoir  , aux  dépens  de 
qui  que  ce  puft  eftre.  D’ailleurs,  le  Duché 
de  Parme  eftant  un  fief  de  fon  domaine,  il 
en  regardoit  le  Prince  comme  fonVaflal. 
Il  fit  donc  arrefter  Ranuce  , & aftcélapour 
le  rendre  plus  criminel , de  luy  faire  ofter 
fes  piftolets  , dans  une  des  chambres  du 
Palais  Pontifical , comme  ce’Prince  alloit 
avoir  une  audience  de  Ÿ^Sainteté.  Ranucc 
fut  incontinent  conduit  au  Chafteau  S. 
Ange.  Le  Cardinal  F arnefe  fon  Oncle , mit 

tout 
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tout  en  œuvre  pour  le  délivrer  fur  le  champ, 
mais  ce  fut  en  vain.  Si  le  Pape  avoir  envie 
de  perdre  ce  pauvre  Prince,  ou  s'il  ne  vou- 
loir que  luy  donner  la  peur,  c’eft  ce  que  je 
ne  puis  pas  aifément  démefler:  quoy  qu’il 
en  foit,  on  affure  le  contraire  , & voici, 
dit  on  , comment  l’aifaire  fe  pafla.  Sur  les 
dix  heures  du  foir  , dans  le  temps  mefme 
que  le  Cardinal  eftanr  revenu  à la  charge, 
redoubloir  fesfollicîtations  ; Sixte  envoya 
ordre  au  gouverneur  du  chafteau , de  faire 
couper  latefteàRanuce,  & ne  doutant  pas 
que  fon  commandement  nefufl:  àl’inftant 
même  exécuté  , il  fe  débaraifa  du  Cardi- 
nal,  en  luy  donnant  un  nouvel  ordre  pour 
le  Gouverneur  , par  lequel  Ranuce  qu’il 
croyoit  déjà  mort , devoir  eftre  rendu  fur 
les  onze  heures.  Le  Cardinal  qui  nefça- 
voit  rien  du  premier  ordre  , courut  au 
Chafteau  fans  perdre  un  moment  , & fut 
tout  étonné  de  trouver  fon  Neveu  qui  fe 
lamentoit  entre  les  bras  d’un  Confeffeur, 
& dont  la  mort  n’avoit  efté retardée,  que 
parce  qu’il  avoir  demandé  un  peu  de  temps 
pour  s’y  préparer.  Le  Gouverneur  voyant 
le  nouvel  ordre  , ne  douta  point  que  le  Pape 
nefefuft  laiffé  fléchir:  il  rendit  le  Prifon- 
iiier;  le  Cardinal  luy  fit  prendre  la  poüe, 
& le  fauva  aiiifi  de  la  main  de  tous  fes  bour- 
reaux. 

lut  Cavalier  Borri  Gentilhomme  Mila- 
nois,  grand  Chimiflc  & bon  Médecin,  Ji 
tanteftc{VLViXi  bon  Médecin  ne  foit  pas  un 
Ejirede  raifon , eft  préfentement  prifonnier 
dans  le  Chafteau  S.  Ange,  accufédequel- 

que 
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quehéréfîe,  mais  cnmefme  temps  defoi- 
blefle  d’efprit.  Cette  dernière  raifon  fait 
qu’il  n’eft  pas  étroitement  relïèrré , & que 
mefine  on  luy  permet  quelquefois  de  ve- 
nir dans  la  Ville  , quand  il  y a des  mala- 
des de  qualité  , qui  défirent  d’en  eftre  vi- 
lîtez.  Ha,  dit-on,  quelques  fantaifies  de 
ces  Collyridiens  du  quatrième  fiécle,  qui 
rendoient  à la  Vierge  une  maniéré  d’ado- 
ration : on  dit  mefme  qu’il  en  fait  une 
quatrième  perfonne  de  la  Divinité. 

Cet  homme  me  fait  fouvenir  du  Dodeur 
Molinos , dont  vous  voudriez  bien  que  je 
vousdifle  quelques  nouvelles  certaines,  ce 
que  je  ne  puis  faire.  J’ay  bien  vu  les  propo- 
rtions ou  hérétiques,  ou  prétendües  héré- 
tiques, dont  on  le  fait  auteur;  iln’eftpas 
mefme  fort  difficile  d’avoir  copie  de  fon 
procez  ; mais  tout  cela  ne  fignifie  rien. 
Pour  bien  connoiftre  Molinos,  il  le  faudroit 
entendre:  il  yaduplus&  du  moins,,  dans 
tout  ce  qu’on  en  dit.  De  ces  propofitions 
dontjevous  parle,  il  y en  a de  mauvaifes , 
il  y en  a quantité  d’équivoques,  plufieurs 
font  indifférentes,  & quelques  autres  fort 
raifonnables  & fort  orthodoxes.  Ce  qui  eft 
certain , c’eft  que  Molinos  eft  ici  générale- 
ment décrié  : Il  paffe  pour  un  fcélerat 
pour  un  débauché,  & pour  unfédudeur, 
qui  a fi  bien  enfeigné  l’indolence  & l’extafe , 
dans  les  Couvens  de  Religieufes,  qu’un 
grand  nombre  de  ces  pauvres  filles  ontefte 
* VitîAt^.  * gaftées  en  confét^uence  de  fa  dodrine.  On 
en  fait  cent  hiftoires  ; mais  encore  un  coup, 
ces  fiiits-là  me  font  incertains , & rien  de 

tout 
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tout  cela  n’eft  afTez  évident.  Il  faut  bien 
qu’on  noircilTe  ce  mal-heureux , & qu’on 
le  charge  d’oprobre,  puis  qu’on  l’a  con- 
damné d’une  maniéré  fi  ignominieufe  à 
paflTerfes  jours  entre  quatre  murailles.  Au 
relie,  ceux  qui  parlent  contre  luy  avec  le 
plus  de  chaleur,  font  une  grande  dillinc- 
tion  de  fes  fentimens , avec  ceux  de  fes  fec* 
tateurs.  Ils  difent  que  Molinoseft  un  hom- 
me fans  Religion , & fans  vertu  ; un  hom- 
me qui  n’a  aucuns  principes , & qui  n’eft 
perfuadé  de  rien  ; mais  qu’il  y a des  Moli- 
nofiftes  qui  ne  connoilfent  pas  le  cœur  de 
leur  maiftre , & qui  font  elFeâivement  dans 
ce  Quietifmc , & dans  ces  autres  opinions 
dont  vous  avez  tant  entendu  parler.  Je  fuis , 

MonfieHr , 

Vojlre  Çÿf. 


A Rome  ce  30.  Mars  i6S8. 


le  T- 
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♦ ChriJHne 
x^lexandra 
de 

£uede  Slc. 
efioit  née  le 

l%.De- 

i6i6.  & 

mourut  k 
%ome  le  19. 
xAvril 
1689.  Elle 
Avoit  déjîré 
par  fon  tef 
tament 
d'eftre  en- 
terrée k U 
*Pptonde 
( Pan- 
théon ) 
mais  Inno- 
€cnt  XI.  A 
trouvé  plus 
k propos  de 
U mettre  k 
S*  Pierre. 

Elle  reçkt 
le  fécond 
nom  d* kA-' 
lexmdre  du 
k %pme , a[ 


LETTRE  XXVI. 

Monsieur, 

Pour  me  preferire  quelque  forte  d’or- 
dre,^ dans  le  meflangede  chofesqui  com- 
pofe  mes  Lettres , je  fuis  tantoft  mon  Jour- 
nal , & tantoft  le  voftre.  Il  y a déjà  quel- 
ques jours  que  Mylord  a fait  fa  Cour  à * 
l’Héroine  dont  vous  me  parlez  : il  en  a 
efté  reçu  , comme  vous  pouvez  croire  , 
avec  beaucoup  d’accueil  , & beaucoup 
d’honneur.  On  a parlé  d’abord  de  l’An- 
gleterre; delà  Cour;  delà  bonté  du  païs  ; 
de  fes  diverfes  coutumes  ; & particuliére- 
ment de  la  liberté  dont  y joüiftTent  les  Fem- 
mes. L’oppofiaonde  leur  douce  vie,  à la 
prifoh  perpétuelle  des  pauvres  Italiennes , 
a fait  qu’on  a trouvé  la  condition  de  cel- 
les-cy,  doublement  malheureufe.  Sur  ce 
qu’on  ajoûtoit  que  c’eftoit  pourtant  une 
neceflîté  d’en  ufer  ainfi,  parla  raifon  que 
les  trois  quarts  des  hommes , vivant  en  Ita- 
lie dans  la  gefne  du  Célibat , tous  ces  gens 
là  feroientdcs  ravages  terribles,  fi  l’on  n’y 
prenoît  garde  : quelcun  a répondu  , que 
pour  lever  cette  difficulté,  il  n’y  avoir  qu’à 
faire  ce  que  difoit  S.  Paul  , que  chaque 
homme  euft  fa  propre  femme , & chaque 
femme  fon  propre  mari  ; mais  comme 

c’eftoit 

Pape  Alexandre  Vil.  ejuifut  fon  Parrain  lors  ejft'H  la  confirma 
irés  (pu  elle  y eut  abiuré  fa  ^Ugion, 
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c’eftoit  un  peu  entamer  la  Controverfe , ôn 
a fait  changer  le  difcours.  La  Reine  ayant 
apris  qu’un  Gentilhomme  de  la  Compagnie 
eilioit  François,  elle  luy  a demandé  des  nou- 
velles des  Dragons,  & après  avoir  entendu 
fa  réponfe  avec  allez  d’attention;  *jefçay  *o„peu 
bien  tout  cela,  luy  a-t-elle  dit,  &j’en  fçay  vnr  U Ut* 
bien  davantage  encore  , car  des  témoins  ««« 
occulaires , & des  Jefmtes  mefme , m’ont 
raconté  des  chofesf  infâmes;  On  a mejle  la  .au 

raillerie  Çfr’  l'infalte.,  à la  de'loyauté  cÿ  à T in-  chevalier  de 
humanité.  En  fuite  de  quelques  hidoires 
particulières  quiontefté  faitesfurce 
on  a parlé  du  Pape,  de  fa  fanté,  de  fon  Nouvelles 
démellé  avec  la  France,  fur  l’alFaire  des 
Franchifes;  & la  Reine  s’ell  retirée.  tumohdl’ 
V ous  connoilîêz  le  fçavoir  & le  mérité  de  May,  i6i6. 
cette  PrincelTe  : mais  puifque  vous  fouhait-  ^ ^ 

tezqucjevous  donne  aulTi  quelque  idée  de  tes.AiiL  ‘ 
fa  perfonne,  jevous  en  feray  le  portrait  en  mans  me 
peu  de  paroles.  Elle  eft  âgée  de  plus  de  foi- 
Xante  ans;  fort  petite,  fort  grade,  & fort 
groliè.  Ellea  le  teint,  la  voix,  &le  vifage 
malle,  le  nez  grand:  les  yeux  grands  h.ne.  <in’iis 
bleus  : le  fourcil  blond  : un  double  menton 
parfeméde  quelques  longs  poils  de  barbe  Pria, 
la  lèvre  de  delfous  un  peu  avancée  : les  che-  pos  fuos 
veux  chaftain  clair  : longs  comme  le  tra- 
vers  de  la  main , poudrez , & hérilTez  fans  J," 
coiffure  en  telle  nailTante  ; un  air  riant  ; des  tromitten- 
maniérés  toutes  obligeantes.  Figurez-vous  tes.  îbîque 
pour  l’habillement,  unjultaucorpsd’hom- 
me,  defatin  noir,  tombant  fur  le  genou , 

& daybien, 

éjoiita-uElle  de  ee  qu'ils  Avnent  fiuffert  Me  tdU  infolence,  mais  ilsnê 
jirent  qu'en  rire. 
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& boutonné  jufqu’au  bas.  Une  jupe  noire 
fort  courte,  qui  découvre  un  foulier  d’hom- 
me. Un  fort  gros  nœud  de  ruban  noir,  au 
lieu  de  cravate.  Une  ceinture  par  delTusle 
juftaucorps,  laquelle  bride  le  bas  du  ventre, 
& en  fait  amplement  paroiftre  la  rondeur. 

Au  fortir  delà,  nous  avons  efté  vifiter 
* Cette  principaux  appaitemens  du  * Palais.  Il 
Princefe  efi  J ^ quantité  de  Tableaux  & d’ Antiques 
toge'eaHPa-  d’uHc  cxquife  beauté  I je  vous  en  nomine- 
iais\tan.  feulement  quelque  partie.  L’Augufte 
d’albaftrc  oriental,  tranfparent  comme  de 
première  l’ambrc  I la  tcfte  & les  pieds  de  bronze  do- 
Editiende  ^ piéces  ajouftées , mais  le  refte 

%biMé^pfe  confervé.  Les  feize  colonnes 

de  U liane  antiques  de  Giallo , avec  les  deux  colonnes 
d’Aibaftre  Oriental,  hautes  de  fept pieds: 
fiiit'rnmf  fine  Agathe  ne  peut-eftre plus  belle. 

écusmPa^  LaVenusqui  difputeroit  la  pomme  d’or  à 
pe^iexan^  la  Veous  de  Mcdicis , fi  le  temps  qui  ronge 
ârevjLL  tout,  n’euft  pas  mangé  les  jambes  à cette 
T^ot^des  Il  eft:  vray  qu’elle  enade  pofii- 

principaux  chcs  fi  adroitcmcns  ajuftées ,.  qu’on  ne  peut 
Mjf,dans  U prefqucs  pas  douter  qu’elles  ne  foient  natu- 
Btbhêthe^M  rellcs.  Caftor  & Pollux  aux'  deux  codez  de 
Mere  Léda  , d’un  feul  morceau  de 
ie  rejîekfon  marbre  : Les  enfans  font  plus  grands  que  la 
Nevetiie  Mcre  I Celle  cy  lie  tient  qu’un  de  fes  œufs? 

L’Autel  de  Bacchus,  d’un  fin  marbre  blanc, 
D.  Livio  & orné  de  bas-reliefs  admirables  : J’y  ay  re- 
odefihaichi  marqué  le  vieux  Silene,  quis’cftfibiencn- 
ae^^ies  ^ yyj.^  ^ feftede  fon  Nourrilîon,  qu’il  le 
7e7r7nte^  faut  fouteiiir  pour  luy  aider  à marcher.  On 

du  Cabinet  . Voit 

four  cent  cinquante  trois  mille  e'eus  ; Cefi-'ù'din , four  très  feu  de 
chofe^ 
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voit  auffi  fur  cet  Autel , des  Bacchantes  qui 
font  les  folles , & dont  quelques  unesjoücnt 
de  deux  flûtes  enfemble , comme  le  Faune 
du  Vafede  Gaïette.  Dans  un  autre  coin, 
un  Bouc  eft  écorché  tout  vif,  pour  fa  peine 
d’avoir  brouté  les  Vignes  du  Pere  Liber; 
& tout  auprès,  on  laveunfanglier,  avant 
que  de  le  facrifier. 

Entre  les  Tableaux , je  remarqueray  feu- 
lement k commerce  de  Leda  avec  Jupiter 
transformé  en  Cygne  ; l’une  des  plus  belles 
pièces  du  Correge.  La  Vierge  avec  l’Enfant 
Jefus&le  petit  S. Jean,  de  Raphaël;  &la 
Venus  du  Carache.  Il  y aplufieurs  autres 
T ableaux  de  ces  mefmcs  Peintres  : il  y en  a 
du  Titien,  de  Paul  Veronefe,  du  Guide, 
du  Dominicain  , & de  quelques  autres 
grands  Maiftres.  La  plufpart  des  tapillèries 
de  cet  Appartement  étoient  autrefois  dans 
le  Palais  du  Duc  de  Mantoüe.  Lors  que 
Colalto  * pilla  cette  Ville,  il  les  tranfpor 
ta  à Prague , avec  une  infinité  d’autres  ri- 
chefîès.  Gufiave  Adolphe  les  j enleva  de 
Prague  & Chriftine  fa  fille  les  a apportées  à 
Rome. 

Je  ne  finirois  pas , fi  je  voulois  vous  en- 
tretenir des  rares  médailles:  mais  puis  que 
je  vous  ay  promis  de  tout  un  peu,  je  vous 
nommeray  l’Othon  de  bronze  médaille 
Egyptienne  : revers , l’image  de  Serapis. 
LePertinax,  médaillon  latin  ; revers,  Per- 
tinax  luy-mefme  facrifiant.  L’Antonin  Pie  : 
revers  , Hercule  alfis  & Diane  debout. 
L’Antonin  Pie,  médaillon  latin:  revers, 
le  mefme  Antonin  couronné  par  la  Viéloi- 

re. 


' - Bacch© 
Caper  om- 
nibus aris 
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Virg, 

On  luy  fa- 
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re,  rxVbondancc  luy  apportant  des  fruits. 
Ce  médaillon  eft  extraordinairement  bien 
confervé,  & c’eft  ce  qui  fait  Ton  plus  grand 
prix.  Le  mefme  Antonin,  médaillon  la- 
tin , que  M.  Bellori  appelle nmvo , à 
caufe  du  fens  qu’il  a donnée  à ces  quatre  let- 
tres qui  font  fur  le  revers  , A.  N.  F.  F. 
Annurrtr  Novum , faujium  , felicem.  Le  Né- 
ron , médaille  latine  : revers,  le  Hercule 
Far  aefe. 

Le  Cicéron  camayeu  d’Onyce  , tefta 
hianca  fondo  hruno , efl:  une  des  plus  précieu- 
fes  pièces  du  Cabinet. 

De  ces  raretez,  nous  pafferons  fi  vous 
voulez  à d’autres.  Dans  l’Èglife  deS.  Sabi- 
ne du  Mont  Aventin , on  fait  voir  une  grof- 
fe  pierre  que  le  Diable  de  Cologne  jetta  du 
haut  de  la  voûte,  en  intention  d’écraferS. 
Dominique,  & par  dépit,  comme  on  le 
foLipçonne,  de  ce  qu’il  avoit  manqué  d’a- 
battre la  Chapelle  des  trois  Rois. 

Regum  Reliquias  quasfanéla  Colonia fervat^ 

C üm  torvus  Satanas  lædere  non  valmi  : 
Orantem  vohit  Sanélum  îruciâare  ; fed  ecce , 

Décimât  rupes , Patriarcha  valet . 

(C’eft-à-dirc , Apres  que  cette  vilaine  Bejie 
*V»yez.  de  Satan  eut  * manqué  jon  coup  à Colog?ie  ^ 
^om!i  fur  Reliques  des  T rois-Rois , il  s* en  vint , 

Cologm  comme  un  fou  enragé  à PEglife  de  Ste.  Sabine , 

fAg,  46.  ér  pour  y écrafer  le  Patriarche  S*  Dominique  qui  y 
47‘  étoit  alors  en  priere.  Il  voulût  jetter  fur  luy 

une  groffe  pièce  de  rocher  femblable  a celle 
qufl  avoit  jettée  fur  la  Cathédrale  de  Cologne  \ 

mais 
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mais  Dieu  voulut  que  la  pierre  fujl  détourne'e , 

le  Saint  miraculeufement  garenti.') 

Vous  avez  ouï  parler  du  * Crucifix  qui  * 
fe  voit  à S.  Paul,  & qui  parlaà S. Bngice;-^"^^^'* 
j’ajouteray  icy  qu’ileftdelamaindeP.Ca-'  ^ 
vallini,  & que  ce  n’eft  pas  la  feule  Image 
de  Rome  qui  fçache  parler.  Un  autre  Cru- 
cifix de  S.  Marie  Tranfpontine  , s’efi:  entre- 
tenu bien  des  fois  avec  S.  Pierre  & S.  Paul. 
LaNolIre  Dame  de  f S.  Cofme  & S.  Da-  f Cefîoît 
mien,  gronda  terriblement  S.  Grégoire , 
quand  il  luy  arriva  de  palTer  devant  elle , 
lans  la  laluer.  J en  connois  encore  deux  au-  de’^nms 
très  à S.  Marie  l’Imperatrice,  & à S.  Gré-  ircle  Xs- 
goire  in  monte  Celio , qui  ont  dit  quantité  de  mnias, 
chofes  : Et  combien  y en  a-t-il  que  je  ne 
connoispas  ? On  en  fait  voir  qui  ont  pleuré 
& faigné  , à S.  Marie  de  la  Paix  , à S. 

Marie  in  Vallicella^  à S.  Marie  del  pianto^ 
à l’Eglifè  du  S.  Efprit,  &c.  Cette  derniè- 
re verfa  des  torrens  de  larmes , un  peu  avant 
le  dernier  fac  de  Rome:  tous  les  Moines 
du-Couvent  fuffifoient  à peine  pour  luy  ef- 
fuyer  les  yeux. 

Si  vous  voulez  fçavoir  plus  particulière- 
ment i’avanture  de  S.  Grégoire,  avec  l’I- 
mage qui  le  querella , vous  trouverez  cette 
hifioire,  dans  les  vers  que  voici.  Quelques 
uns  les  attribuent  à l’r\bbé  Joachim  ; & 
d’autres,  au  vénérable  Béda.  Quoy  qu’il 
en  foit , l’Auteur  connoilfoit  mal  Grégoi- 
re: mais  les  vers  nelaillèront  pas  de  vous 
divertir. 


Tom.  IL 
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Heus  tu!  quô  properas,  temerarie  Clavi- 
ger  ? heus  tu  ! 

Siftegradum.  Quæ  reddita  voxmihipercutit 
aures  ? 

QuisCœli  Regis  me  Sceptra  vicefque  gerentem 
Impius  haùà dubitat petulanti lædere  lingnd'^. 
Sifte  gradum;  couverte  oculos,  venerare  i 
Vocantem.  | 

0 miruml  0 portentum  ! e^undit  Imago  loquelasl 
( AtfortèJlludunt  fopitos ^omnia  fenjus  ) 

Mène  vocas’^.  6 Effigies  ! Hanc  lahra  moventem^ 
Fledientemque  caput  video. Quidcquceris , Imago’^ 
Nomen.^lmago  ^ tuumliceat cognofcere.  Mater 
Sanâatui  DO  MINI,  tibine  eftignota, 
Gregori  ? 

V irgo  païens , ignara  tori , taétufque  virilîs; 
Regia  Progenies  ; Rofa  myftica  ; Fœde- 
risArca;  I 

ExcelfiReginaPoli;  Domus  aurea  ; Spon-  ; 

faTonantis;  (ris;  > 

Juflltiæ  Spéculum  & clypcus;DavidicaT ur-  ; 
Janua  Cœlorum,  tibine  eft  ignota,  Gregori?  i 
ignaro  veniam  concédé  ^ injignis  Imago,  | 

'V irgo  Maria  prim  nmqmm  ’^nihi  vif  a : loquen^ 
tem , 

Nunquam  Te  priàs  audivi  : qui  s talia  vidiû.  i 

Parcolubens:  pofthacfcdreddere  verbaSa-  ! 

luti^  ( ducit?  f 

Débita,  mente  tene.  Quô  te  nunc  fcmita  i 
Supra  Altaretuum^Mifamcelebravitodoram  ^ 
Presbyter  Andréas  : Animam  liber avitfyf  ecce.^  \ 
Impatiens  femicoélajacet  prope  limwa  claufa  5 
GurgitisÂllaviam petit àme^^ Perge,Gregori.  J 
C’ell- à-dire. 

Parle  J hey\  l'homme  aux  Clefs]  où  vas- 
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to,  Etourdi  ? Veux-tu  donc  t'arrefter  quand 
on  t'appelle'^.  Qu’eft-ce  que  j’entens  ! qu’el- 
le impudente  voix  me  frape  les  oreilles  ? 
Quel  impie  fcélérat  ofe  parler  ainfi  à un 
Vice-Dieu  ? Arrefte-toy  , T’éméraire  > Ç5’ 
rens  le  refpeél  à qui  tu  le  dois.  O Ciel  ! eft-il 
poflîble  ! ô quel  prodige  ! ô miracle!  je  penle 
que  c’efl:  une  Image  qui  crie  après  moy  ! 
Mais  non,  je  refve  fans  doute;  c’eftunc 
illufion,  c’efl:  un  fonge.  M’appelles-tu, 
Madame  l’Image  ? En  vérité  , je  vois  Tes 
lèvres  qui  remuent,  & fa  teflequi  branle. 
Que  demandez  vous  mervcilleufe  Image  i* 
qui  efles-vous  , par  voflre  permiffion  ? 
Quoy  , Gre'goire  ! infenfe'  Grégoire  ! Quoy  ! 
tu  ne  cannois  pas  la  Mere  de  to?i  Seigneur  ! 
tu  ne  comois  pas  celle  qui  efc  tout  enjem^ 
hle  Mere  Pucelle]  Tu  ne  connois  pas  la 
hile  ^ la  "Tour  de  David'\  La  Rofe  My^ 
ftique  ? r Arche  de  ï* Alliance  ! La  Reine 
du  Ciel\  Le  Palais  d'*  or]  PEpoufe  de  Dieu’] 
le  Miroir  ^ le  Bouclier  de  jufiiee]  LaPor^ 
te  du  Paradis  ? &c.  &c.  &c.  Je  vous  de- 
mande, pardon , ô benoifte  Image  : Je 
n’avoîs  jamais  vu  la  Vierge  Marie;  je  ne 
vous  avois  pas  non-plus  jamais  entendu 
parler  $ & qui  eft-ce  qui  a vûdes  chofes  fem- 
blables  ! Pajje  pour  le  premier  coup  ; va  ^je  te 
le  pardonne.  Mais  une  autrefois  ^ nefoispasji 
fou  ^ je  te  prie^  que  de  manquer  à ton  devoir» 
Ou  i* en  allois-tu  donc  Ji  vijîel  Meffirejeaîi 
vient  de  dire  une  Meffe  fur  un  de  vos  Au- 
tels privilegie7  , & il  a délivré  un  Ame  de 
Purgatoire.  La  pauvre  Créature  cft  demi- 
cuite  à la  porte,  où  elle  m’attend  avec  im- 
G Z pa- 
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patience-:  je  m’en  alloisluy  ouvrir.  Et  bien 

, fais  ■promŸtemerit  ton  affaire. 

Le  plus  rare  Tableau  de  Rome,  fevoit  | 
à S-  Sylveilre  du  Champ  de  Mars  : c’eft  * j 
Tîmagede JefuS'Chrift,  faite,  dit-on,  par  | 
JefuS'Chrifl:  rnefme. 

SivousvouleY  des  Reliques  , je  vo'us  en 
fourniray  quelques  unes  des  plus  curieufes. 
L’Arche  de  l’Alliance  retrouvera  à S.  Jean 
de  Latran  , avec  la  Verge  de  Moyfe  , la 
Verge  d’Aron,  & le  prépuce  de  jefus  C. 
Une  des  pièces  d’argent  que  receût  Judas; 

La  lanterne  du  rnefme  perfonnage  (n’en  dé- 
piaife  à la  lanterne  de  S.  Denis  en  France) 

& la  croix  de  Saint  Bon^ Larron font  à l’E- 
glife  de  S.  Croix  de  Jerufalem,avec  la  queiie 
de  l’Allie  de  Balaam , & l’Echarde  de  S. 
Paul.  A.  S.  Marceau,  nou^  aurons  la  taffe  ; 
de  S.  Roc  : Autrefois , nous , a-t  on  dit , ils  ; 
gardoient  quelques  rayons  de  l’Etoile  des 
trois  Rois, avec  les  cernes  de  Moyfeimais  les  ; 
rayons  le  font  éclipfox  ou  évaporez  , auffi  j 
bien  que  le  fon  des  cloches  de  J erufalem  ; Et  ! 
les  cornes  de  Moyfe  ont  efté  tranfportées  à ; 
Gènes  , où  Ton  alTure  qu’elles  fe  voyent 
préfentement. 

Le  nombril  de  J.  C.  eft  à S.  Maria  del Po- 
polo  : fi  vous  voulez  fçavoir  pourquoy  cette 
Eglife  a été  ainfi  nommée , je  vous  en  feray 
rhiftoireendeux  mots.  .A  l’endroit  rnefme  i 
où  elle  fe  voit  aujourdhuy,  il  yavoitautre-  1 
fois  un  grand  noyer  : quantité  de  Diables  ; 
efioient  toujours  perchez  fur  les  branches  | 
de  cet  aprbre , pour  garder  les  cendres  de  Né-  ’ 
ion,  qui  eftoient  proche  de  là  dans  une  Ur- 
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Hc.  Le  peuple  fouftroit  beaucoup  de  toutes 
les  méchancetez  que  ces  Démons  faifoient 
aux  palIans-Le  Pape  Pafchal  fécond  s’ertant 
donc  mis  enjeûne  & en  oraifon  pour  tafcher 
de  bannir  cette  engeance  d’Enfer , il  luy  fut 
révélé  qu’il  falloir  déraciner  l’arbre,  & baffir 
une  Eglife  au  nom  de  Marie,  dans  le  mefmc 
endroit.La  chofe  fut  folennellement  éxécu- 
tée,  tout  le  peuple  y contribua;  & voila  S. 

Marie  du  peuple. 

Il  faut  bien  que  je  vous  dife  auffi  quelque 
chofe  de  S.  Jaques  [ecoüe-chevaux.  On  y 
voit  la  f pierre  fur  laquelle  J.  G.  fut  circon-  ZUil" 
eis,  avec  fimpreffion  qu’un  de  fes  talons  fit  ^ . ,, 
lur  ce  marbre  : Et  I on  y montre  encore 
une  autre  J table  de  marbre , qui  avoir  eüé  Préfima- 
deitinée  pour  faire  le  Sacrifice  d Ifaac. 
L’Impératrice  Héléne  envoyoit , dit-on,  ces  t 
groifes  Reliques , pour  eftremilesàS.Pier-  teideSt. 
re  , mais  quand  la  charrette  fe  rencontra 
Vis-à-vis  de  S.  Jaques,  les  chevaux  ne  voulu- 
rent jamais  aller  plus  loin  , & on  s’apper- 
^ çeut  mefme  que  les  pierres  s’appefantif- 
foient  ; ce  qui  fit  juger  qu’elles  avoient  quel- 
que fecrete  inclination  pour  S.  Jaques,  plus- 
toft  que  pour  S.  Pierre.  D’abord  cela  ne 
parut  pas  trop  raifonnable;  mais  le  hasard 
ayant  fait  rencontrer  là  quelcun , qui  fe  fou- 
vint  que  S.  Jaques  étoitappellé  par  S.  Paul, 
Colonne  de  l’Eglife , auffi  bien  que  S.  Pier- 
re : on  fe  confirma  dans  la  penfée  qu’il  y 
avoir  du  myftere.  De  plus , quand  on  auroit 
eûtous  les  bufles  d’Italie,  les  Reliques  au- 
roient  plutôt  reculé  qu’avancé;il  fallut  donc 
les  mettre  là.  En  mémoire  du  fait , ondon- 
G 3 na 
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na  à Sr  Jaques  le  fobriquct  de  ScoJfacavalU. 

Vous  avez  raifon  decroirequej’ay  eûla 
curîofité  d'entendre  icy  quelques  Prédica- 
teurs : mais  vous  ne  devinez  pas  moins 
bien,  quand  vousfoupçonnez  quej’eftime 
peu  leur  maniéré  de  prefcher;  & vous  en 
auriez  pu  dire  autant  de  leurs  Prédications. 

A parler  généralement , les  Prédicateurs  de 
Les  plus  ce  païs,  font  des  grimaciers.  Ils  ont  bien 
beaux  fer-  quclqucs  talcns  naturels,  qui  tendent  à quel- 
partie  de  l’Eloquence  ; mais  ils  ignorent 
font  rire  U abfolumeiit  l’Eloquence  fublime.  Leurs 
Il  efî  geftes , font  des  gefticulations  outrées  : leur 
variation  de  voix,  les  jette  du  fauffet  à la 
^duTeMoi-  > yingl  fois  en  un  quart  d’heure  : Et 
na,  a fa  Lurs  cüfcours  if  Ont  iii  force , ni  gravité.  Ils 
nsankre^  Crient  , U fc  tour mentent  ; la  plufpart  de 
/wW/V  chaires  font  comme  des  balcons , où 

piites  'pif  ils  le  promènent  avec  chaleur  & avec  bruit  : | 
fent  peur  mais  tout  ccla  ne  prouve  rien , ni  ne  lignifie  i 
eftre  ajfez.  rien.  Ils  n’oiit  pas  le  fecret  de  cette  énoncia-  i 
tion  tantoft  douce,  & tantoft  véhémente,  i 
iisparicnt  quicharme,  qui  émeut,  & qui  enlève  f Au-  J 
bien,  ér  ditcur  : & d’ailleurs  ils  ne  débitent  que  des  ; 
ie^rgefieejî  & des  fomcttes.  J’enteudis  l’autre  ! 

IltZII!  Carme , qui  prefehoit  fur  la  Magde-  | 

gans.  Mais  Icinc  , aux  Repeutics  de  S.  Croix,  & qui  i 
leurflyieefi  doiiiioit  carricrc  à fon  imagination.  Pour  1 
des  phss  exalter  davantage  le  Sacrifice  que  fa  Péni- 
^Laclpu^  tente  fit  des  plaifirs  du  monde , il  infifta  pen-  ■ 

cins  fulmi‘  daUt  i 

nent toujours , ^ 7te prejehent  epue  des  chofes  terribles,  (juanà  ce  n' eji  pas  \ 
le  jour  de  boujfonnerie  ; Le  Purgatoire,  l'Enfer  , le  jugement  dernier  , j 
Ils  s' empoigîient  la  barbe , ils  frappent  des  mains  , ils  crient  d'une 
maniéré  k faire  peur.  Je  lifois  l'autre  jour  wae  a(fez.  plaifa?ite  remarejue , J 
d'u7i  homme  cfuiaécrit  fur  cela.  Il  dit  qu' k coup  fur , qua'nd  un  Capucin  h 
1/refche , ihi' y a point  de  chiens  dans  L’EgUfe  ; ils  s'enfuyent  tous* 
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dant  un  quart  d’heure  à la  dépeindre  com- 
me la  plus  charmante  créature  qui  fut  fous 
le  Ciel.  Il  n’y  a point  de  trait  de  beauté  fur  le 
corps  le  plus  accompli , qu’il  ne  repré fen- 
taft;  il  parloit  en  Peintre  fçavant,  pluftoft 
qu’en  Prédicateur,  &jenefçay  s’il  ne  ref- 
fembloit  point  à Perrin  del  Vague,  qui  fai- 
foit  prefque  toujours  le  portrait  de  fa  Mai- 
trelîè , quand  il  avoit  quelque  belle  femme 
à peindre  dans  une  hiltoire. 

Vous  ne  vous  adrelPez  pas  trop  bien, 
quand  vous  me  demandez  lequel  l’emporte 
de  Venife  ou  de  Rome  , fur  l’article  des 
Courtifannes.  Il  ne  m’en  paroift  pas  tant 
icy  qu’à  Venife,  mais  il  ne  faut  rien  conclur- 
rede  là,  car  d’ailleurs  on  m’alTure  que  le 
nombre  en  efl:  prelque  infini.  Quelque  en-  --Ocbseft 
treprenant  que  fuît  Sixte  V.&  quelque  envie 
qu’il  euft  d’en  nettoyer  Rome , vousfçavez 
qu’il  n’en  put  jamais  venir  à bout  : Et  non  iin’efipas  ’ 
feulement  cela  , mais  apres  avoir  éloigné 
les  plus  impudiques,  il  fut  obligé  de  les  rap- 
peHer,  & de  les  rétablir  aulTi  folennellement  cmnnt 
qu’elles  l’avoient  ellé  par  Sixte  quatrième.  me^me  ail- 
Ce  fut , dit-on , pour  éviter  de  * plus  grands 
péchez.  S.  Paul  dit  qu’il  vaut  mieux  fe  ma- 
rier  que  brûler;  &à  Rome  on  ne  veut  pas  cemicm 
brûler , mais  on  trouve  que  les  femmes  d'ammde 
d’emprunt  font  un  meilleur  remede.  pourUpre^ 

Cela  me  fait  fouvenir  de  la  peinture  anti- 

G 4 que  cords pout 

♦ 'Ppmn  ffuid ej{  >.  Qiiod  te  docuit  præpofterus  ordo.  Ufecondc. 

dacuit  l jung-ss  verfa  elementa  , fcies  : Cette  Or- 

Roma  amor  eft.  ^morefi;  ^mlis?  Præpoftcriis.  Vnde  hsc?  donmnce 
Roma  mares  - * - Nolidicere , plura  fcio,  fm faite 

par  Sixte  V.  <^7  elle  fnbfijie  encore-  Lors  que  ce  Lape  chajfa  les 
ti/anes , Pafquin  chanta  le  Pfeaume  Laudate  FuesiDomimim. 
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que  du  Palais  Aldobranditi,  où  l’on  voit  la 
repréfentation  d’une  Noce  : c’eft  un  mor- 
ceau de  frife  qu’on  a rapporté  là,  avec  la 
partie  du  mur  fur  lequel  elle  eft  peinte.  Cet- 
te pièce  eft  fameufe  , & fort  eftimée , tant 
pour  fon  antiquité , que  pour  la  beauté  de 
l’ouvrage.  VousfçaveT,  que  les  cérémonies 
du miariage ont  efté  fort  différentes,  &ont 
fouvent  changé  parmi  les  Romains.  Icy,  la 
Mariée  eft  affife fur  le  bord  du  lit,  au  lieu 
<|ue  quelquefois  elle  s’afTeïoit  fur  une  toif- 
ibn  de  brebis , ou  fur  un  Dieu  Priape.  Elle 
î>aiiche  la  tefte , & fait  la  dolente  & la  diffici- 
^TQrmbâ.  le, pendant  qu’une’^Matrone  la  confole  d’un 
air  riant,  i’inflruit,  laperfuade,  & lui  fait 
entendre  raifon.  L’Epoux,  couronné  de 
lierre  & tout  deshabillé , eft  aflis  prés  du  lit , 
avec  un  air  hardi , & dans  l’impatience  fans 
doute , que  fon  èpoufe'ait  achevé  toutes  fes 
fimagrées.  Quatre  ou  cinq  fervantes  prépa- 
rent en  divers  endroits  des  bains  & des  on- 
guents Aromatiques  ; Et  une  Muficienne 
joüe  de  la  Lyre , pendant  qu’une  autre  chan- 
te apparemment  quelque  Hymen  i& , ô /fy- 
menée\  quelque  épithalame  , ou  quelque 
chanfon  graife  , félon  l’ufage  ordinaire, 
pour  rompre  les  charmes. 

Les  peintures  de  la  Pyramide  de  Ceftius  ^ 
& celles  de  cette  frife,  font  les  feules  anti- 
ques que  j’aye  veücs  jufqu’icy  à Rome.  Je 
ne  doute  pas  que  ce  Maufolée  de  Cajus  Ce- 
ftius  n’ait  efté  décrit  : néanmoins , comme 
c’eft  un  Monument  très  beau  & très  rare , je 
vous  en  diray  quelque  chofe.»  La  Pyramide 
eft  carrée , & nniüknt  en  pointe  tout-à-fait 


FP^ 
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aiguë.  Sa  hauteur  eft  de  fîx  vingts  pieds,  ôc 
fa  largeur  dans  fa  bafe,de  quatre  vingts  qua- 
torze. La  malfe  de  ce  Monument  ell  de  bri- 
que, mais  tout  eft  reveftu  de  carreaux  de 
marbre  blanc.  Alexandre  VIL  la  répara  l’an 
1673.  forte  qu’elle  paroift  à-peu-près, 
dans  fa  première  beauté.  On  peut  voir  par 
les  infcriptions  bien  confervées  qui  s’y  li- 
fent,  qu’elle  a efté  erigée*pourC.CefHus  9 
l’un  des  fept  Officiers  qui  avoient  la  charge 
de  préparer  les  feftins  des  Dieux.Nous  fom-  Tr.  ih.  vit. 
mes  entrez  dans  ce  Maufolée , par  un  pafTa-  vhEpuio- 
ge  bas  & étroit , qui  en  traverfe  l’épaiflèur 
jufqu’au  milieu , & nous  y avons  trouvé  une  prétend 
petite  chambre  voûtée,  longue  de  dix  neuf  ^necette 
pieds , large  de  treize , & haute  de  quator-  sipaiture 
ze.  Cette  chambre  eft  toute  enduite  d’un 
ftuc  blanc  & poli,  fur  lequel  il  refte  plu-  collège  des 
fteurs  figures  de  femmes,  plufieurs  Vafés,  Epuion* 

& quelques  autres  ornemens.  Je  n’entre- 
prendray  pas  de  vous  décrire  tout  cela  par  le 
menu , & encore  moins  de  faire  aucune  dif-  (^ui  efl imrti’» 
fertation  fur  une  chofe  fi  difficiletje  vous  di-  cuiUràcèt 
rayfeulement  qu’ayant  eu  divers  entretiens 
fur  ces  peintures , avec  de  fçavans  Antiquai- 
res, j’ay  trouvé  leurs  opinions  fort  differen- 
tes. Les  uns  prétendent  que  par  rapport  à la 
nature  du  Monument  , c’eft  un  préparatif 
pour  des  funérailles  : D’autres  veulent  que 
ce  foit  pour  un  banquet,  & comme  un  me- 
morial , faifant  aljufion  à la  charge  de  Ce- 
ftius.  Une  des  figures  tient  un  Vafe,dans  le- 
quel les  uns  mettent  de  l’eau  Luftrale;  & les 
autres,  du  vin.  Une  autre  figure  a de  gran- 
des flûtes  ; ceux-cy  veulent  que  ce  foit  pour 
G s rite* 
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rire,  & les  premiers  foutiennent  que  c’eft 
pour  pleurer  ; chacun  fe  fondant  avec  quel- 
que droit,  fur  ce  diftique  des  Fades  d’Ovi- 
de. 

Cantabat  Fmis , cantahat  Tibia  Ludis , 
Cantabat  mœflis  Tibiafuneribm 

Une  chofe  principalement,  fait  beau- 
coup en  faveur  du  feftin,  s'il  m’eft  permis 
dedire  aulTicequej’cnpenfe  : c’eft  que  les 
Figures  font  habillées  de  diverfes  couleurs , 
ce  qui  ne  s’accommode  pas  avec  les  céré- 
monies des  funérailles.  Il  paroift  par  l’inf- 
cription  d’un  piédeftal  qu’on  a deterré  pro- 
che de  la  Pyramide,  & fur  lequel  on  a lieu 
de  croire  qu’eftoit  la  ftatuë  de  Ceftiùs , que 
ce  Romain  mourut  au  commencement  de 
l’Empire  d’Augufte  : Et  ceux  qui  ont  re- 
cherché les  coutumes  d’alors , conviennent 
que  les  femmes  affiftoient  en  habits  blancs 
aux  convois  funèbres  ; le  dueil  en  noir 
ayant  efté  aboli , dés  le  commencement  de 
laDiélaturedeCéfar.  Aurefte,  je  ne  pen- 
fe  pas  qu’il  y euft  grand  danger  à dire , que 
ces  Peintures  en  général  n’eftoient  que  pour 
le  fimple  ornement  du  Tombeau , fans  rap- 
port ni  au  Feftin,  ni  aux  Funérailles.  Le 
fepulchre  des  Nafons , fi  exaâement  dé- 
crit depuis  quelques  années  par  M.  Bellori , 
eft  ainlî  tout  rempli  d’hiftoires  & d’orne- 
mens  dont  il  ne  faut  point  chercher  d’autre 
raifon  que  le  choix  du  Peintre.  Lamefme 
chofe  fe  peut  remarquer  fur  divers  autres 
Tombeaux  5 & particulièrement  fur  les 

Urnes, 
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Ufnes,  dont  les  bas-reliefs  repréfentent 
une  infinité  de  chofes  indifférentes. 

La  maniéré  dont  ces  peintures  fe  font 
confervces,  avec  la  beauté  de  leur  coloris 
me  paroift  une  chofe  confidérable.  Vous 
favezque  * la  peinture  en  huile  eft  une  in- ♦ jeanit 
vention  nouvellexelle  de  ce  Tombeau  n’eft  Bmge  i dn 
qu’une  fimple  détrempe,  qui  ne  pénétre 
pas  l’enduit;  cependant  il  y en  a quelques 
endroits , dont  la  vivacité  ne  paroift  point  rm  14^0. 
du  tout  altérée.  ( D’autres 

La  Pyramide  de  Ceftius  n’eft  qu’à  deux 
cens  pas  de  la  petite  montagne  qu’on  appel- 
lé  communément  il  DoUolo  , ou  le  Monte  Bruges . 
tejlaccio , la  montagne  des  pots  caffez.  Cç,t- ÿfcsquu 
te  petite  montagne  a environ  un  demi  mille 
de  circuit,  & cent  cinquante  pieds  de  hau-  Bruges.} 
teur  perpendiculaire.  La  recherche  de  ce  D^autns 
qui  pouvoir  avoir  caufé  ce  grand  amas  de  crekntque 
vaifléaux  de  terre  rompus,  a fait  dire  cent  «««■/-«if* 
chofes  différentes,  mais  voici  l’opinion  la’V*'’S«« 
plus  générale.  La  montagne  eftant  proche  X/Sn 
du  Tibre,  on  fuppofe  que  les  Potiers  de  des  Vafes 
terre  travailloient  tous  en  cèt  endroit,  tant 
pour  la  commodité  de  l’eau  , dont  fis 
avoient  befoin  dans  leur  ouvrage , que  pour  apporZ‘em 
la  facilité  du'tranfportdeçemefmeoùvra-  leursTrk 
ge.  On  juge  qu’ils  jettoient  en  un  feul  en- 
droit  toutes  les  pièces  des  vaifléaux  qui  fe 
caflbienr,  & on  appuyé  cette  penfée  àlxmt  [‘mmavis 
autre  conjeélure,  en  difant  encore  qif  ils  fins  fonde' 
pouvoient  avoir  un  ordre  exprès  d’en  ufer 
ainfi,  pour  empefeher  l’inondation  du 

G 6 bre  (juemmenî 

àes  Scorpions  auJyoWoXo  t mais  leur  poifon  effoible  ô' le?it.  Si  on  écrafi 
l'animal  fur  endroit  qui  a efie' piqué  ^ on  eft  prefque  aujji  toftgtééri* 
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bre  de  çc  cofté-là.  On  ajoufte  que  il  l’orî 
confidere  la  quantité  d’idoles , d’ornemens 
de  Temples,  de  bains,  deStatiies,  de  cu- 
ves , de  tuiles , de  toutes  fortes  de  vaiffeaux , 
qui  fe  faifoient  dans  la  grande  V il  le  de  Ro- 
me, onnes’eftonnerapasqueledébris  qui 
s’en  faifoit  aulîî  chez  chaque  potier , ait  éle- 
vé la  petite  montagne  dont  il  eft  qiieftioiE 
Ce  raifonnement  paroiftaffezjufte  ; néan- 
moins je  le  croy  mal  fondé,  parce  qu’on 
n’a  pas  bien  examiné  le  fait. 

Des  marchands  de  vin  fe  font  avifez  de 
creufer  des  grottes  fous  cette  montagne  , 
pour  tenir  leurs  vins  frais  : je  m y fuis  ren- 
contré plufieurs  fois  & en  pldfieurs  endroits, 
lors  qu’on  tràvailloit  à creufer  de  fembla- 
bles  caves,  de  forte  que  j’ay  ealetemps& 
le  moyen  de  confidercr  attentivement  tout 
ce  qu’on  en  droit  &je  n’ay  reconnu  ni  fra~ 
ginens  de  limulachres , ni  morceaux  de  tui- 
les,  ni  débris  d’ornemens , ni  en  un  mot, 
aucuns  redes , ni  aucune  apparence  de  tou- 
tes les  chofes  que j’ay  nommées.  En  plus  de- 
vingt  chartées  de  ces  pièces  rompiies  que 
j,’ay  fort  examinées,  je  n’ay  remarqué  que 
des  morceaux  d’Urnes,  ou  dumoins,  de 
Vafesqui  vrai-femblablement  ont  efté  des 
Urnes  r ce  qui  eftant  pofé , on  n’a  qu’à  cher- 
cher d’autres  conjeâures- 

Chacun  fçait  qu’il  n’y  avoit  autrefois  que 
k très  pauvre  peuple,  qui  fufl;  enterré  hors 
de  Rome , dans  les  cavernes  que  l’on  nom- 
moit  puticuli.  L’ufage  de  brûler  les  corps, 
ayant  duré  affez  long-temps  ,’ilfe  faifoit  une 
q.uantitéprodigieufe  d’Urnes  de  terre,  pour 
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les  gens  de  médiocre  condition;  &l’o«  ne 
doit  pas  douter  que  ces  Urnes  ne  fe  caflàf- 
fent  Ibuvent,  quelque  foin  qu’on  en  puft 
avoir.Ne  pourroit-  on  donc  pas  fuppofer  que 
par  une  certaine  raifon  de  refpeâ:,  pour 
des  vailfeaux , qui  avoient  fervi  à un  ufage 
facré;  & parce  mefme  que  quelques  parties 
des  cendres  des  morts  y eftoient  encore  at- 
tachées, on  fefaifoit  un  devoir  d’en  entaf^ 
fer  tous  les  débris  dans  un  mefme  lieu?  G’eft 
du  moins  à-peu-près  ce  qui  fe  prattique  aii- 
jourd’huy  parmir  les  Chreftiens  ; au  lieu  de 
laiiïèr  ça  & là  répandus,  les  os  des  corps 
qu’on  eft  obligé  de  déterrer  quand  on  fait  de 
nouvelles  foflès , on  les  met  quelque  part 
en  monceaux , pour  les  conferver  tant  qu’il 
eO-poffibk,  avec  quelque  forte  d’honneur-  ^ . . 

Puis  que  la  réputation  du  fameux  * Paf-  tfiotuemm 
quin,  vous  fait  délirer  de  leconnoiftreun  d^i4>n  T ail* 
peu  plus  particulièrement, auffi  bien  que  fon  leurqvÀ  ds- 
camarade  Marforio,je  vous  en  diray  volon- 
tiers  des  nouvelles.  Le  premier  ell  une  fta- 
tiie  toute  tronquée  & toute  défigurée,  que  labom^m 
quelques  uns  difent  avoir  efté  faik  pour  Ale* 
xaiidre  le  Grand;  d’autres , pour  Hercule , & 
d’autres  pour  un  foldat  Romain , qm  Ÿc  naire de'" 
renc.ontref  aai  coin  d’un  des  plus  grands  car- 
refours  de  la  Ville, appuyée  contre  une  mai* 
fon.  On  dit  une  affez  plaifante  réponfe  que 

Gy  ' fit  hamiv^e 

d*'efprit , de  gaye  humeur , fat  y tique  ^ & grand  amateur  de  bons  mets  ^ 
fis  coups  de  langue  prirent  le  nom  de  Tajquinades  ; on  luy  ^ttrfbump 
toutceqni  fe  faijoit  ^ oufedifoït  de  l^vàows  dans  U Ville.  Pour^mieu^ 
perfuader  que  ces  mots  piquans  venoient  de  luy , on  les  affichait  fur  id 
Statué  dont  il  efi  quejiion , qm  ejîoit  k fa  porte  $ iy  peu- à-peu  » cette 
Statue  prit  le  nom  de  Pafquin.  Elle  fut'tromie proche  d^ummaifati  qui 
aux  Vrfins  vis  k vis  du  PalazjLO  Torres. 
t ^dangulum  friand  adis, 
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fit  f^Alexandre  VI.  à ceux  qui  luy  confeîl- 
loient  de  jetter  Pafquin  dans  le  Tibre,  à cau- 
fe^  des  fatyres  perpétuelles  que  cette  critique 
* Cene  pen-  ftatüe  faifoit  contre  lui;  * Je  craindrois^dit  ce 
^ grenouille 

Pape  ne  nP importunaft  jour  ^ nmî^  Marfore 

drieniv.  eft  auffi  une  figure  eftropiée , qui  fut  autre- 
Lemot  de  fois,difent  quelques  uns, ftatüe  de  Jupiter  Pa- 
uim  liarius;  d’autres  difent  du  Rhin,ou  de  la  Ne- 
Martis  fo-  ra,qui  pafle  à T erni  : T out  cela  eft  incertain, 
rum  ; le  auffi  bien  que  l’étymologie  des  noms  de  ces 
iteuoit  CenÇeurs,  Il  y a bien  de  Tapparence 

qu’on  aféchoit  autrefois  les  Pafquinades 
s'appeiiant  fur  le  tronc  de  Pafquin,  mais  cela  ne  fc 
autrefois  pratique  plus;  tous  les  libelles  fatyriques 
timque^  font  fenfez  eftre  de  Pafquin , fans  qu’ils  en 
Forum  ayent  aproché.  L’ordinaire  eft  que  Pafquin 
Auguili.  répond  aux  queftions  que  luy  fait  Marfore  : 
Ce  dernier  eft  dans  une  des  cours  du  Capi- 
tole. 

Les  propos Jententieux  du  fincére  Pafquin , 
me  font  fouvenir  de  tous  ceux  que  j’ay  leûs 
à la  Villa  Benedetti.  De  quelque  cofté  que 
l’on  fe  tourne  dans  cette  jolie  maifon,  on 
ne  voit  que  proverbes,  & que  fentences  con- 
tre les  murailles , fur  toutes  fortes  de  fujets. 
Si  vous  voulez  j’en  mettray  icy  quelques 
unes. 

CM- 

t Vendit  KAlexandreClaves  y sAltarîa , Chrifium. 

Emerat  Ille  frtàs , vendere  jure  pote/i, 

Sextus  Tarquinius  , fextus  Nero  , fextus  & ipfe , 

^mper  fub  fextis  , perdica  Roma  fuie. 

Cênditur  hoc  tumulo  Lucretia  nomint  » fed  r*. 

ThMS , PoHtifijisfiUa , fponfa  * mrfts. 
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Chi  non  s* avventura  non  ha  ventura. 

Invia  Vertuti  nullaeftvia. 

* 

Inter  cunâa  leges , & percunâabere  Doâos, 
Quâ  ratione  potes  traducere  leniter  ævum. 

♦ * * 

Afris  la  pluye  vient  le  beau  temps. 

* 

Cùm  Fata  finunt, 

Vivite  læîi. 

Stygias  ultro  quærimus  undas. 

* ïfc 

Pqco  in  P ace , molto  mi  piace  ! 

Fax  optima  reriim* 

Fax  materia  gaudii. 

Dulce  Facis  nomen. 

Candida  Fax  homines , trux  decet  Ira  feras, 

^ * 

Cbi  paga  débita  fa  capitale. 

( Promejfo  fa  débita  ! ) 

Verum  oxyperum  faliibris  dîæta. 

Per  mangiar  affai , convien  mangiar  poca^ 

Cibi  modicus,  libi  medicus, 

* * * 

f\mO!rlvîl  hlf/eOÇ 

Chi  guarda  ad  ogni  penna  non  fa  mai  letts^ 

* * * 

Splendida  magnificis  paupertas  régnât  in  Aulis. 

Tout 
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* 

Tmt  ce  qui  reluit  neft  pas  or, 
% * * 


Quis  dives?^^i  nilcupèat,  Quispauper?  Avarus^ 

* 


Gran  pazzia  il  viver  povero  per  morir  ricco  l 

* îf:  * 

Bona  Millier  donum  Dei  magnum  l 
Jucunditas  à Domino! 

Donne  ài  fenejlre,^  uve  di  firada, 

* * * 

Si  qua  voles  aptè  nubere , nube  pari. 
Elige  cui  dicas , ‘Tu  mihi  fola  plac  es ,, 

* 

BTyvXy  Trd^cc  (f'dryj, 

* * * 

Donna  virtmfa  non  fa  fiar  oîiofa. 

Si  Fortiina  juvat,  caveto  tollî. 

Si  Fortuna  tonat , caveto  mergi. 
Fortiter  ille  facit,  qui  mifer  effe  potcfl* 

* * * 

Donne  renommée  vaut  mieux  que  ceinture  dorée ^ 
* 

Decet  timeri  Cæfarern,  at  plus  diligî.  ^ 
Qm  terret , plus  ille  timet  ; fors  if  a Tyrdnnû^ 
Sequitur  fuperbos  à tergo  Deus. 

5|C  3|< 

Buo»  Rè  degU  altri  è Re  di  fe  Jlejfo. 

Sa- 
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* 

Salüs  Populi  Sur  RE  ma  Lex. 

* * * 

A bon  chat  ^ bon  rat, 

^ui  fefait  brebis  le  loup  le  mange. 

* 

MeÀeri^  ro  Ttdv, 

îfr  * * 

Il  grajfo  fempre  vuol  ejfer  di  fipra.. 

Vive  tibî  J & longe  nomina  magna  fuge. 

Dives  auî  iniquus  ejl,^  aut  iniqui  h(£res, 

Nobiiîtas  fola  eft  atque  U NIC  A virtuSa 
* * * 

Il  nejl  fi  bon  chartier  qui  ne  ver  je, 

+ 

Qui  nihîl  poteft  fperare , defperet  nihil. 

Ipfa  dies  quandoque  parens , quandoque  Noverca, 
* * 

Guardati  da  aceto  di  vin  doke. 

* * 

Qui  procul  à ciiris , ille  lætus»^ 

Si  VIS  efie  talis  5 
Efto  ruralis. 

* 

Necejfîté n\î point  de  Loy. 

* * * 

Ne  fæpius  homo  ab  homîiie. 

* 

Quæ 


Selon  le  bras  la  faignée. 
Qui  trop  embrajjè , mal  étreint 
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* * * 

Quæ  fupra  nos , nihil  ad  nos. 

--  traâent  fabrilia  fabri. 

* 

Chi  non  fa  niente^  non  duhita  di  niente, 

* 5|< 

Patria  eft  ubîcunque  benc. 

* 

JJn  nemico  è troppo , Çÿ  cento  amici  non  hajiano. 
* * * 

Mus  non  uni  fidit  antro. 

* 

Mieux  vaut  tard  que  jamais. 

* * * 

Omnes  una  manet  nox , 

Et  calcanda  femel  via  lethi. 

Flos  levis , Timbra  fugax , Bulla  caduca  fumus. 

Je  fuis  fâché  de  n’avoir  pas  tant  de  mer- 
veilles à vous  raconter  de  Frefcati  & de  Ti- 
voli , que  vous  vous  en  elles  imaginé.  Ce 
font  de  fort  agréables  lieux , &jediray  mef- 
me  de  beaux  lieux  li  l’on  veut.  Mais  fi  nous 
eftablilTons  ce  principe , que  les  chofes  qui 
paflent  pour  belles , doivent  eltre  plus  ou 
moins  eftimées , félon  le  rapport  que  l’on  en 
doit  faire  des  unes  aux  autres , & qu’ainfi  la 
beauté  des  rofes  & des  œillets , par  exemple, 
efface  tellement  le  petit  éclat  de^  fleurs 
champeftres , qu’on  ne  fait  prefque  point 
d’attention  fur  celles -cy  ; Jecroy,  pour 
parler  fincérement , que  fi  je  compare  Fref- 
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catiàVerfailles,  ou  feulement  à quelques 
autres  Maifons  de  plaifance , qui  fe  voyent 
en  divers  lieux  de  France,  & qui  ne  font 
point  des  Maifons  Royales  ; je  fuis  perfua- 
dé,  dis-je,  &je puis  affirmer pofitivement, 
que  les  Merveilles  de  Frefcati , ne  pourront 
eftre appel lées  que  dejolies  chofes;  non  plus 
que  celle  de  Tivoli , ni  tout  ce  qu’il  y a de 
plus  rare , en  fait  d’Eaux  & de  Jardins , aux 
environs  de  Rome. 

Frefcati  eft  une  fort  petite  Ville  fur  le 
penchant  delà  montagne,  à douze  milles 
de  Rome.  On  y voit  plulîeurs  Maifons  de 
plaifance , dont  les  trois  principales  font , 
Monte-dracone , au  Prince  Borghefe  ; Bel- 
vedere,  au  Prince  Pamphile;  &VillaLu- 
dovifia  , à la  Ducheffe  de  Guadagnole  , 
fœur  du  Coneftable  Colonne.  Tout  cela 
reflèmble  à Verfailles,  comme  la  Yille  de 
Frefcati  reflèmble  à celle  de  Rome;  Ou 
comme  deux  ou  trois  arbres  reflèmblent  à 
un  beaupaïfage. 

Monte  " Dracone  efl:  une  allez  grande 
Maifon , fur  une  hauteur  d’où  l’on  décou- 
vre Rome,  & toute  l’étendue  delà  plaine 
qui  efl  entre  deux.  Mais  Rome  efl  un  peu 
trop  loin,  pour  eftre  veüe  de  ce  lieu  là  avec 
plaifir  ; & le  tapis  verd  de  la  plaine  efl  trop 
uniforme , il  n’eft  pas  orné  de  toutes  ces 
varierez  dont  un  païfage  veut  eftre  embelli  : 
La  veüe  de  S.  Clou  fur  Paris,  eft  infiniment 
plus  belle.  Il  eft  vray  qu’on  trouve  plus  de 
diverfité,  quand  011  regarde  du  cofté  de 
Monte-Porcio , mais  aufli  la  veüe  eft-elle 
beaucoup  plus  bornée.Les  avenües  deMon- 

te- 
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îe-Dracone  font  fort  difficiles  : Et  à dire  les 
chofes  naïvement , il  n’y  a pour  le  préfent , 
ni  Jardins  , ni  Fontaines  , qui  méritent 
beaucoup  qu’on  les  décrive. 

Belvederc  eft  à-peu-prés  dans  la  mefme 
fitüation  que  Monte-Dracone.  Il  y a une 
jolie  cafeade  , & une  grotte  où  l’on  voit 
Apollon  fur  le  Parnaffe  avec  les  neuf  Mu- 
fes.  On  dit  que  toutes  ces  ftatües  joüoient 
delà  flûte,  quand  les  machines  eftoienten 
bon  eftat. 

La  cafeade  de  la  Villa  Ludovifia,  fait 
auffile  principal  ornement  du  Jardin.  Les 
amcublemens  ne  font  que  fort  médiocres, 
dans  ces  trois  maifons  j & tout  en  général  y 
eft  négligé. 

Tivoli  eft  auffi  une  petite  Ville  fur  un  co-' 
fteau,  à dixhuit  milles  de  Rome.  Le  Duc 
de  Modéne  y a une  Maifonde  plaifance, 
qu’on  appelle  ordinairement  le  Palais  du 
Cardinal  d’Eft , parce  qu’elle  eft  deftinée 
aux  Cardinaux  de  cette  Maifon,  quand  il  y 
en  a.  Ce  Palais  eft  grand,  & d’affex  belle 
apparence,  mais  les  appartemens n’en  font 
pas  fort  beaux,  non  plus  que  les  ameuble- 
mens.  Les  trois  chambres  peintes  à frefque 
par  Raphaël,  font  ce  qu’il  y a de  plus  rare, 
avec  quelques  ftatues  antiques.  Le  jardin 
n’eft  pas  fort  grand,  mais  il  eft  agréablement 
difpofé  en  terraffes , & les  machines  hydrau- 
liques y furpaffent  de  beaucoup  celles  de 
Frefcati;  elles  l’emportent  mefme,  dit-on^ 
far  tout  ce  qui  s’en  voit  en  Italie.  Malheu- 
reufemciit , la  pîufpart  des  canaux  font  bou- 
chez, & les  machines  en  mauvais  ordre. 

Tout 
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Tout  efl:  *prefentemenî  fi  fort  négligé  dans 
cette  mailon,  qu’on  ne  peut  voir  fon  refte 
de  beauté,  fans  un  plaifir  méfié  de  regret. 
Au  refte,  ceferoit  unechofeinjufte,  de  ne 
loüerpas  unlieu,  qui  eftant  confidéréfim- 
plement  en  luy-mefme , a quantité  d’agré- 
mens  &de  chofes  curîeufes:  auffi  ne  prétens- 
je  rien  diminuer  de  fon  prix.  Je  combats 
feulement  le  préjugé  trop  avantageux,  que 
quantité  de  gens  en  ont,  afin  qu’on  ne  s’é- 
loigne pas  de  la  J 11  fie  idée  qu’il  en  faut  avoir, 
& qu’on  n’en  faflfe  accroire  à perfonne.Peut- 
eflre  que  les  Jardins,  & les  Eaux  d’Italie, 
ont  autrefois  mérité  d’eflre  préférées  à cel- 
les de  France  & d”ailleurs , je  n’entre  pas 
dans  cet  examen  ; mais  quoy  qu’il  en  foit, 
les  chofes  ont  changé  de  face  ; on  doit  donc 
auffi  changer  de  langage.  Il  faut  que  je  vous 
avoüequema  furprife aefté des  plus  gran- 
des, quand  j’ay  vu  toutes  les  petites  cho- 
fes qui  font  icy,  après  avoir  entendu  mille 
fois  exalter  les  Eaux  d’Italie,  comme  s’il 
ne  s’en  trouvoit  point  dans  rÜnivers,  qui 
leur  piiffent  eflre  comparées.  Le  Palais 
& les  Jardins  d’Efi  , ont  confié,  dit-on, 
trois  millions  à bafiir;  à la  bonne  heure; 
mais  il  faut  qu’on  fçache  que  Verfailles  a 
des  magnificences  incomparables  i que  les 
icaux  de  Verfailles  , furpaffent  & engloii- 
tîfient  un  million  de  fois  celles  de  Tivo- 
li; que  le  feul  plomb  des  canaux  de  Ver- 
failles;  a dix  fois  plus  confié  que  tout  Ti- 
voli. 

La  cafeade  du  * Tévérone  efi  la  chofe  la 

plus 

rkfîere  de  petits  céllom  bUncsiqîi*  on  appelle  Dragée  de  Tivoli 
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plus  remarquable  de  cette  petite  V ille.  Cette 
riviere  fait  une  nappe  fort  belle  & fort  large , 
mais  la  chute  n’cn  eft  pas  fort  haute.  On 
fait  voir  pré^delà,  les  ruïnes  d’un  ancien 
baftimcnt,  que  Tondit  avoir  autrefois  elle 
i[  D'autres]^  f maifon  de  la  Sibylle;  mais  ce  font  des 
JefioitTn  difcours  fabukux , qu’on  pourroit  réfuter 
Temple  de  P^t  bien  de  bonnes  raifons.  Il  y a dans  la 
Hercule,  Place  deux  Statués  antiques  d’un  granité 
rougeâtre  tacheté  de  noir,  qui  félon  M. 
Spon  repréfentent  toutes  deux  la  Deeffe 
Ifis.  Ce  mefme  Auteur  fuppofe  qu’x\drien 
les  avoit  fait  venir  d’Egypte,  pour  fervir 
d’ornement  à fa  maifon  de  plaifance  de  Ti- 
voli. 

La  montagne  de  Tivoli,  fournit  de  temps 

• immémorial,  la  plus  grande  partie  de  la 
pierre  dont  on  fe  fert  à Rome  : c’eft  ce  qu’on 
appelle  le  "Travertin  , par  corruption  du 
nom  de  Tyhurtm.  Tout  le  Collifée  en  eftoit 
revenu , & la  façade  de  TEglife  de  S.  Pierre 
en  efl:  baftie.  Cette  pierre,  comme  vous 
voyez,  ell:  d’un  très  bon  uùge,  mais  elle 
eft  jaunaftre  & poreufe  : Voftre  carreau  de 
Portland , auffi  bien  que  celuy  de  Paris , 
& celuy  de  Caen  , font  un  plus  bel  ef- 
fet. 

Alexandre  Taftbni  dans  fes  Penfées  di- 
verfes , rapporte  un  fait  mémorable  que 
vous  ne  ferez  pas  fafché  que  je  vous  dife  icy , 
à Toccafion  des  carrières  de  Tivoli.  Il  n’y  a 
que*  peu  de  jours,  dit  cet  Auteur , que  les 
iiyacin^  iiianoeuvres 'qui  tiroicut  de  la  pierre  à Tivo- 
qmme  ans,  ^ ayant  fendu  un  gros  quartier , y trou- 
vèrent un  vuide.  Dans  ce  noyau  ^ ü y 

avoit 
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avoît  une  écreviffe  vivante , qui  pefoit  qua- 
tre livres  : Les  manœuvres  la  cuilîrent  & la 
mangèrent.  J’ay  lû  dans  un  autre  Alexan- 
dre , c’eft  Alexandre  d’Alexandrie , qu’il 
avoit  trouvé  un  diamant  taillé , dans  le 
cœur  d’un  grand  morceau  de  marbre  : & Bapt. 
dans  un  autre  quartier  de  femblable  mar- 
bre , une  affez  raifonnable  quantité  d’huile 
douce  & odoriférante.  Le  Talîbni  raconte 
que  la  mefme  année , il  arriva  à Tivoli , dam 
qu’une  chate  allaita  un  rat.  Si  ces  faits  ef- 
toient  bien  certains,  je  ne  penfe  pas  qu’ils 
vous  plulïènt  moins,  que  les  calcadesdes 
Jardins  d’Eft. 

A trois  milles  de  Tivoli , nous  avons  paf- 
fé  en  revenant  au  petit  lac  appellé  Lago  de 
bagni , ou  folfatara  ; le  peuple  luy  donne 
auiîi  le  nom  des  fei%e barquettes , à caufe  des 
feize  Ides  flottantes  qui  font  fur  ce  lac.  Ce 
n’eft  que  comme  un  petit  eftang,  à-peu- 
prés  rond,  & large  de  deux  cens  pas.  L’eau 
enefl:  extrêmement  tranfparente,  & d’une 
couleur  qui  paroiftfort  bleiie.  Il  en  fort  un 
aflèzgros  ruüTeau,  qui  coule  rapidement, 

& qui  fe  jette  prés  de  là  dans  l’Anieno.  Le 

lac  & le  ruiflèau  exhalent  une  odeur  de  fou- 

fre,  qui  frape  vivement,  & qu’on  fentde 

fort  loin.  Le  dernier  Cardinal  d’Ell  ayant  0»  prétmi 

elTayé  en  vain  de  fonder  la  profondeur  de  ce 

lac , y fit  entrer  deux  plongeurs , l’un  def- 

quels  n’a  jamais  efté  vû  depuis  ; 

rapporta  qu’il  avoit  trouvé  l’eau  fi  chaude 

quoy  qu’elle  foit  froide  fur  la  fuperficie, 

qu’il  ne  luy  avoit  pas  efté  polTible  de  def-  schtaàr* 

cendre  fort  bas.  La  terre  cil  feiche,  & 

créa- 
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creufe  par  deflbus , tout  autour  des  bords 
du  lac;  on  peut  juger  de  la  concavité,  par 
îe  bruit  fourd  que  font  les  chevaux  en  mar- 
chant. Vray-femblablement  ce  qui  paroift 
de  ce  lacn’eft  que  la  petite  ouverture  d’un 
vafte  abyme,  qui  s’élargit,  & qui  s’eftend 
fort  loin  par  deflbus  à droit  & à gauche  : 
Et  l’on  peut  conjeélurer , ce  me  femble, 
touchant  le  premier  plongeur  ; ou  que 
s’eftant  précipité  trop  avant,  il  fut  furpris 
par  la  chaleur  de  l’eau  ; ou  que  s’eftant 
écarté  dans  quelque  golfe  fouterain  , il  vint 
donner  de  la  telle  contre  la  voûte  au  lieu  de 
réncontrer  à point  nomimé  , l’ouverture 
qui  fait  de  lac.  Quoy  qu’il  en  foit,  à l’é- 
gard delà  première  conjeâure,  il  fautné- 
eeflairement  croire  que  le  corps  fut  porté 
dansquelque  écart,  puis  qu’il  ne  revintja- 
mais  fur  l’eau. 

On  voit  fur  le  bord  de  ce  lac,  d’ancien- 
nes mafures , que  les  Antiquaires  appellent 
les  Thermes  d’Agrippa.  La  plus  grande  des 
Mes  flottantes  ell  d’un  ovale  parfait,  & la 
longueur  ell  de  quinze  pieds  ou  environ.  El- 
les font  toujours  toutes  enfemble  - du  codé 
que  le  vent  les  poufïè;  pour  peu  qu’on  y 
touche , on  les  fait  reculer  comme  on  veut. 
Deux  perfonnes  de  noftre  compagnie,  fe 
font  mis  fur  Tune  des  plus  petites,  & l’ont 
fait  éloigner  du  bord , en  pouffant  la  terre , 
de  la  pointe  de  l’épée  feulement. 

J’ay  encore  diverfes  chofes  à remarquer 
des  principales  Maifons  de  «plaifance  qui 
font  autour  de  Rome,  quoy  que  mondef- 
fein  ne  foit  pas  d’en  entreprendre  la  defcnp- 
tion,  commeje  vous  l’ay  déjà  dit.  La 
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La  Vigne  Borghefe  m’a  paru  la  mieux  en- 
tretenue de  celles  que  nous  avons  veuës. 

C’eft  aflTurémenl  un  lieu  tres-agréable , & 
digne  d’un  grand  Prince.  La  maifon  eft 
prefquc  toute  reveftüc  en  dehors  de  bas- 
reliefVantiques , qui  fontdifpofez  avec  tant 
de  fymmetrie  qu’on  les  croiroit  avoir  efté 
faits  exprès  pour  eftre  placez 'comme  ils  le 
font.  Entre  le  grand  nombre  de  ftatuës  dont 
les  appartemens  de  ce  petit  Palais  font  rem- 
plis, jediftingueray  feulement,,  * le  Gla-  * 
diatcur  dont  vous  voyez  la  copiê^ën  bronze , 
au  bout  du  canal  du  Parc  de  S- James.  La  ‘7>  ’ / . 
Junon  de  porphyre.  La  Louve  de  Romu-  J 
lus,  d’un  fin  marbre  rouge  d’Egypte.  Les 
buftes  d’Annibal,  de  Sénéque,  & de  Per- 
tinax.  L’Hermaphrodite;  & le  vieux  Siié-  istam» 
ne,  qui  tient  Bacchus  entre  fes  bras. 

Le  David  frondant  Goliath,  i’Enée  qui  . 
emporte  Anchife,  & la  métamorphofe  de  tue\ji-InT 
Daphné  font  trois  pièces  modernes  du  C&-  des^impar. 
valier  Bcrnin , qui  méritent  d’ eftre  mifes  au  f 

rang  des  premières.  Je  nefinirqis  pas,  fije 
vous  parlois  auflî  des  rares  peintures  : Le  S.  vage  deu 
Antoine  du  Carache , & le  Chrift  mort  de  gytmde 
Raphaël , font  eftimées  les  deux  principa- 

rel,  belle  ai- 

La  vigne  Borghefe,  je  le  répétcray  en-  îilude.  Ni 
core , eft  un  endroit  délicieux.  Si  toutes  les  ër/e- 
magnificences  royales  que  l’on  peut  voir 
ailleurs,  n’y  font  pas  fi  iplendidement  éta-  tin  'ér  TA- 
lées  , on  y trouve  des  beautez  plus  douces  poUon,  ni 
& plus  touchantes;  des  beautez  tendres  ^ ■mufcié a. ou- 
natùrelles , qui  font  plus  naiftre  d’amour , *mele  He7n 
fi  elles  n’infpirent  pas  tant  de,  refpeâ.  J’a-  c»*, 

‘ïom.  IL  H joûtc- 
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joûteray  encore , qne  Rome  eftant  la  four- 
ce  des  ftatuës  & des  fculptures  antiques, 
quelques-unes  defquels font  dit'on  , inimi- 
tables, il  faut  que  le  refte  du  monde  cède 
en  cela , à la  maifon  d’un  Gentilhomme  Ro- 
main. 

Comme  nous  nous  promenions  dans  le 
petit  parterre  , le  jardinier  nous  a fait  re- 
marquer une  Hyacinthe  blanche  double, 
dont  il  dit  que  l’oignon  fut  payé  l’année  der- 
nière, cinq  cens  écus.  Jefçay  qu’on  a vendu 
des  Tulipes  en  Flandres,  jufqu’à  quatre  & 
cinq  cens  piftoles , tant  eftoit  grand  l’entef- 
tement  qu’ils  avoient  pour  ces  fleurs.  Il  n’y 
a plus  dequoy  s’eftonner  du  prix  des  pierre- 
ries, puis  qu’on  en  donne  un  fi  haut,  à la 
beauté  du  monde,  qui  a le  moins  de  du- 
rée. 

La  Villa  Ludovifia  cfl  beaucoup  négligée, 
ce  quiefl:  caufépar  l’abfence  du  Prince  de 
Piombino,  qui  en  eft  le  pofleilèur-  On  y 
îro/Y  voit  un  monde  de  ftatuës  antiques.  Le*  Gla- 
diateur  qui  expire  & qui  eft  par  tout  connu 
tes  de  GU-  fous  k famcux  nom  du  Mirmillê  mourant , 
dmmrs  ^ eft  cclk  dont  les  connoifiTeurs  font  k plus  de 
^s^Retla-  Onl’eftime  unefomme  infinie,  &ef- 
rii,&  Myr-  feéHvement  ce?  fortes,  de  chofes  n’ont  point 
miiiünes.  dcprix.  Cependant,  j’aprens  que  k pauvre 
r.  GAHtr.  Prince  à qui  elle  eft , balance  à la  vendre  ou 
à l’engager  pour  quinze  mille  écus  que  D. 
Livio  Odefcalchi  luy  en  offre.  Le  Fulvius, 
le  Groupe  qu’ils  appellent  de  la  Concorde, 
l’Efculape,  l’Antonin  Pie,  les  deux  Ap- 
poîlons,  les  deux  Gladiateurs  qui  fe  repo- 
ient  i k Faune  avec  la  Venus  ; &c.  font  au- 
tant 
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tant  de  très  belles  pièces.  Les  meilleurs  ta- 
bleaux ont  efté  tranfportez , avec  les  prin- 
cipaux meubles.  On  nous  a fait  voir  un 
: bois  délit,  fur  lequel  font  enchaffées  plu- 

lîeurs  fortes  de  pierres  précieufes , & qui  a 
coudé,  dit-on,  vingt  mille  piftoles;  pré- 
fentement  il  eft  tout  délabré.  Danslamef- 
me  chambre,  on  monftre  un  petit  mon- 
ceau d’os  , qu’on  dit  eftre  un  fquelette 
I d’homme  pétrifié  : c’eft  une  méprife , les 
: os  ne  font  nullement  pétrifiei,  maisils’eft 
! amaflé  tout  autour  une  croulle  candie,  une 
certaine  incruftation  pierreufe,  qui  les  a 
fait  nommer  ainli.  Je  ne  veux  pas  dire  pour 
i cela , que  les  os  ne  fe  pétrifient  comme  au- 
ji  tre  chofe.  Il  n’y  a rien  à ce  que  l’on  dit, 

« qui  ne  puiffe  fe  pétrifier.  Dans  les  divers 
|i  Cabinets  que  nous  avons  vifitez  jufqu’icy, 
i|  j’ay  remarqué  cent  fortes  de  chofes,  ou 
\\  plutofl;  cent  figures  de  chofes  pétrifiées; 

!;  Des  fruits , des  fleurs , des  arbres , du  bois , 
il  des  plantes,  des  os,  despoifibns,  du  pain, 
j:!  des  morceaux  de  chair,  des  animaux  de 
I toutes  fortes  : à la  vérité  , je  ne  vou- 
I drois  pas  eftre  garant  de  toutes  césMeta- 
I morphofes.  Paré  dit  avoir  vu  un  enfant  qui 
I s’eftoit  pétrifié  dans  le  ventre  de  fa  mere  ; 

I & l’hiftoire  de  nôftre  fiécle  nous  parle  * *LaVtSe 
\ d’une  Ville  d’Afrique  pétrifiée  en  unefeu- 
' le  nuit , avec  hommes  , beftes , arbres , , 

■ utcnciles  de  mefnage,  & tout  ce  qui  eftoit 
( I H' 2 dans 

•|j  dansfes  %AntmUs  de  Bavière , far  le  de  flufieitrs  hommes  de  ce  Pais-là^ 
ï|j  qui  fendant  qu'ils  trayaient  leurs  vaches , furent  fubitement  changes:,  en 
\\fiatués  de  fel.  Cela  ejlant  arrivé  far  la  force  de  certains  ejfrits  qsti 
«j  s exhalèrent  teif$  atfpoifr  (TtfiXi  pendant  m grand  tremblement  de  Terra 
fil  «4»  1348. 
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dam  la  Ville,  fans  aucune  exception:  k 

cxoira  c|ai  voudra. 

La  Vigne  Chigi  abonde  en  petits  jets 
d’eau  qui  ne  manquent  guéresde  mouiller 
les  curieux,  fi  l’on  n’a  le  foin  d’y  pourvoir 
en  entrant , par  quelque  gratification  au  Jar- 
dinier. On  y voit  un  Cabinet  de  curiolîîez, 
dont  le  petit  Adrien  de  diafpre  oriental , ell 
la  piecela  plus  efiimée. 

Les  grandes  allées  de  la  Vigne  Montalte 
ouSavelli,  fes  ftatués  & fes  Tableaux,  la 
mettent  au  rang  des  plus  confidérables.  On 
y voit  encore  la  petite  chambre  grifede  Six- 
te-Cinq, lorsqu’il  efioit Cardinal  Montal- 
te, & comme  vous  fçavez,  Francifeain. 
Le  Germanicus,  le  Pefeennius  Niger,  ]e 
Scipion,  l’Adonis,  laDeeireNænia,  & le 
Gladiateur  de  pierre  de  touche , font  comp- 
tez entre  les  principales  Antiques.  Et  entre 
les  Tableaux,  le  Chrift  mort  de  Raphaël, 
le  S.  François  du  Carachc,  la  Vierge  & le 
Bacchusdu  Guide,  avec  le  S.  Jean  du  Fo- 
marancio. 

Les  jardins  de  laVigne  Pamphile  feroient 
à mon  gré  les  plus  beaux  de  tous  , s’ils 
efloient  mieux  entretenus.  On  y remarque 
plus  de  deflein , plus  de  fymmetrie , une  dif- 
tribiuion  mieux  ordonnée  en  toutes  chofes. 
La  maifon  çA  ornée  par  dehors  de  très  beaux 
bas-reliefs,  antiques,  comme  rdl:  celle  de 
la  Vigne  Borghetc , & le  dedans  n en  efi  pas 
moins  rempli  : mais  il  efi:  arrivé  bien  du  dé- 
fordre  aux  plus  belles  Statues,  par  l’accident 
que  je  vais  vous  dire.  Le  Prince  Pam.phile 
cflant  encore  fortjeune,  fut  infiamment  fol- 
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lîeiîé  par  Itsjefmîes , d’entrer  dans  leur  So- 
ciété. Ilfe  trouva  effcdivement  dans  quel- 
que penchant  à le  faire;  & les  intcreffex 
n’oubliereiit  rien , pour  tafcher  de  fe  Taque- 
rir  par  l’endroit  de  la  dévotion , auquel  ils 
fçavoient  bien  qu’il  eftoitfort  fenfible.  En- 
tre autres  chofes , ils  s’aviiérent  de  décla- 
mer contre  l’indécence  des  nuditez  de  mar- 
bre, que  le  Prince  avoir  dans  ce  Palais  : Et 
les  délicates  confciences  de  ces  Caliiiftes  fé- 
véres,  l'obligerent  enfin,  à faire  couvrir  * te  Dus 
diverfeS' parties  de  ces  nuditez.  Ce  pauvre * 
jeune  Prince , fit  donc  mettre  des  chemifes 
de  plaftre  à tout  fon  peuple  de  marbré,  hom-  Guife  ilit 
mes,  feknmes,  & petits  enfants.  Cette  vé-  fait  ces 
forme  fut  bien  douloureufe  à quelques  ptv- 
fonnes, fur  tout  aux  Peintres,aux  Sculpteurs 
& aux  Antiquaires  ; mais  nulle  confidéra- 
tion  humaine,  ne  fut  capable  de  détourner 
le  pieux  deffeiii  de  cacher  tant  d’objets , pré- 
tendus tentatifs  &féditieux.Toüt fut  marte- 
lé & plallré  fans  mifericorde , à la  rclèrvc 
d’un  petit  Bacchus  qui  échappa  je  ne  fçay 
comment,  comme  le  jeune  f Seigneur  de  la  fut  fait 

Force,  au  maflTacre  de  la  S.  Barthelemi. 

Une  pauvre  V enus , F un  des  chef-d’œuvres 
du  farneiix  Carrache,  fut  barboüüîée  de- 
puis les  pieds  jufqu’à  la  tefte , & métamor- 
phofee  en  je  ne  fçay  combien  de  chofes , qui 
rempliffent  préfentementle  coin  du  tableau^ 
dont  elle  occupoit  la  plus  belle  partie. 

’ Il  arriva  pourtant  enfin,  que  le  Prince 
ayant  changé  d’efprit,  & s’efiant  réfolude 
préférer  la  focieté  de  fa  Priiiceiïe ,,  à la  focie- 
té  àcl^diSocieté:  Fenviele  reprit  de  remettre 
H 3 le 
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le  monde  comme  il  eftoit  au  commence- 
ment. Il  fit  donc  ofter  tout  ce  vilain  mortier, 
dont  on  l’avoit  couvert  ; mais  malheureufe- 
ment  les  maçons  avoient  fouventruftiqué 
le  marbre,  afin  de  mieux  attacher  le  ciment; 
de  forte  que  la  plulpart  de  ces  belles  pièces 
ibnt  fort  endommagées. 

Je  ne  veux  pas  oublier  de  vous  dire , que 
j’ay  remarqué  à lavimeSavelli,  un  Sacri- 
fice d’ Abraham  de  l’Efpagnolet,  dont  la 
maniéré  n’efl:  pas  ordinaire.  Au  lieu  qu’on  a 
de  coutume  de  peindre  Ifaac  à genoux , & 
lesyeuxbandeï,  fous  l’efpadon  à la  SuilTe 
ou  fous  le  fabre  à la  T urque , de  fon  Pere  A- 
braham , qui  lui  va  trancher  la  teüe  à la 
Françoife  ; l’Efpagnolet  ne  luy  a mis  en 
main  qu’un  fimpîe  couteau  de  Sacrifice  , 
comme  sM  eftoit  preit  a regorger  : ce  qui 
cftplus  conforme  à la  vérité  d^e  l’hiftoire. 

Je  ne  fais  pas  non  plus  pourquoy  ils  ont 
accoutumé  de  repréfenter  Ifaac  comme  un 
fort  jeune  garçon.  Il  eft  dit  exprefîement, 
comme  la  remarqué  le  Ch.  Th.  Brown, 
que  tout  le  bois  qui  devoit  confumer  l’holo- 
caufte  fut  mis  fur  fon  dos  pour  eftre  porté  fur 
la  montagne.  {Genefezz.  6.  ce  qui  étoit  un 
fardeau  fort  pefanr.  Jofeph  dit  qu’Ifaac 
avoit  alors  vingt -cinq  ans.  Ant.  J i{d.  L.  i. 
fAi3. 

Jules  Romain  fut  l’Architedle  de  la  mai- 
fon  de  plaifance  du  Duc  deParme,  qui  eft 
communément  appellée  Vigne  Madame. 
Cette  maifon  n’eft  ni  grande,  ni  magnifi- 
que , mais  d’une  beauté  régulière  & fans 
fard  ; & la  litüation  en  eft  extrêmement 

agréa- 
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agréable.  D’un  collé,  l’on  découvre  dif- 
tinélement  Rome,  avec  des  jardins,  & 
quantité  de  jolies  maifons.  D’un  autre  cof- 
té,  ce  font  des  collines  bien  cultivées.  Vis- 
à-vis  , le  Tibre  ferpente  entre  les  prairies 
& les  campagnes.  Et  dans  le  lointain, 
les  cornes  de  l’Appennin  tout  couvert  de 
neige  , fe  confondent  imperceptiblement 
avec  les  nües.  Par  derrière , le  Palais  elt  ac- 
compagné de  bois  de  haute  futaye  dont  les 
allées  fraifehes  & folitaires , ont  des  char- 
mes incomparables.  Les  jardins  font  en 
terrallè , & les  llatües  ni  les  fontaines  n’y 
manquent  pas. 

Je  pourrois  vous  dire  bien  des  chofes  en- 
core, touchant  les  Vignes  Medicis,  Mat- 
thei,  Land,  Cefarini,  Juftiniani,  & quel- 
ques autres  : mais  vous  vous  lalTeriet  peut- 
ellre  enfin  de  n’éntendre  parler  que  de  Sta- 
tües&  de  peintures.  J’en  demeureray  donc 
là , & je  finiray  aulTi  cette  longue  légende. 
Je  fuis, 

Monjieur , 

Vojire 


A R.rme ce  II.  Avril  1 6§S. 


176 


Voyage 


LETTRE  XXVII. 

AIonsieur, 

Je  commenccray  cette  Lettre  par  répon- 
dre aux  queftions  que  vous  me  faites  tou- 
Le  Tibre  a chaîit  le  Tibrc.  Il  cft  certain  que  cette  rivie- 
^ ren’efi:  pas  d’elle- mefmcafrezconfidérable>. 
efténomme  pour  s’cflrc  reodué  auffi  famcufe  qu’elle  l’a 
Temuu*s , Elle  cft  fans  doute  redevable  de  Thon- 
& Aibuia!  neur  qu’elle  a d’eftre  fi  connue  ; à la  reputa- 
Il  reçoit  tion  de  la  célébré  Ville  qu’elle  arrofe  ; fi  ce 
t^'al7ouJ^  n’efî  que  peut-efire  elle  ii’euft  fait  du  bruit 
l^arriver  k débordcmeus.  Néanmoins  il  eft  vray  j 
T^9me.  aufii,  qu’on  en  a fouvent  parié  avec  trop  i 
Mauian,  mépris;  Les  grands  fleuves  ont  eftéja-  | 
loux  de  fa  gloire,  & l’ont  traittée  de  ruiflTcaü  ; 
bourbeux,  comme  je  vois  qu’on  vous  l’are-  | 
préfentée.  Vous  pouvez  compter,  qu’à  par-  ' 
1er  généralement,^  le  Tibre  efl:  large  dans  ; 
Rome  d’environ  trois  cens  pieds;  qu’il  efl:  I 
affez  rapide , & qu’il  a beaucoup  de  profon-  , 
Le  T^ont  deur.Suetonc  rapporte  qu’ Augufle  le  fit  net- 
f77[tï^i7  & que  mefme  il  l’élargit  un  peu,  afin  | 

î/330.  de  faciliter  fon  cours.  D’autres  Princes  ont  ‘ 
fieds , & le  fiiit  auffi  tous  Icuts  cfforts , pour  empefeher  ^ 
i^ontSîxte  les défordres  de  fes  inondations,  mais  leurs 
300.  foins  ont  prefque  efté  tout-à-  fait  inutiles.  Ls 
OC  co-levante  qui  efl:  le  Sud-Efl  de  la  Medi-  ; 

•tes  ont  écrit  • 

éijuil  n^ejhit  permis  de  bajîir  fur  les  bords  duTibre , par  refpeEl  pouf 

Fleuve  facré.  Mats  c'efi  une  erreur  : Ilefi  atféde  prouver  le  contraire, 
CUudien  & plujïeurs  anciens  tuteurs  fo'nt  pre'cis  fur  U quantité  de  beaux 
T-difices  i fUf  efioient  frr  les  rives  du  Tibre, 
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terranée , & qir  ils  appellent  icy.  le  vent  ma- 
rin, foufle  quelquefois  avec  une  fi  terrible 
impétiiofité,  qu’il  repoufîè,  ou  du  moins 
qu’il  arrefteles  eaux  du  Tibre,  à l’endroit 
de  Ton  embouchure:  Et  quand  il  arrive  alors, 
que  les  ne’^es  de  l’ Appenin  viennent  à grof-  j^ndlthn 
lir  les  torrens  qui  tombent  dans  le  Tibre , ou  arriva  jon^ 
qu’une  pluye  de  quelques  jours  produit  le  cument^ 
mefme  effet  ; la  rencontre  de  ces  divers  ac- 
cidens,  fait  néceffairement  enfler  cette  ri-  IJoisciThe- 
vicrc,  & caufe  ces  inondations  qui  font  le  ceynbre. 
fléau  de  Rome,  comme  les  embrafemens 
du  Véfuve  font  le  fléau  de  Naples.  On  voit 
desinferiptions  attachées  en  divers  endroits  ' 
contre  les  maifons , pour  marquer  famiée , 

& la  hauteur  du  débordement. 

L’eau  du  Tibre  eft  toujours  trouble  & jau- 
nailre,  mais  quand  on  la  laifîe  repofer  du 
foir  au  lendemain , elle  devient  tout-à-fait 
claire  & belle , & l’on  affiire  qu’elle  efl  auffi 
parfaitement  bonne.  Cependant  je  vois 
qu’on  a toujours  fait  des  dépenfes  prodi- 
gieufes , pour  faire  venir  d’autres  eaux  à Ro- 
me: on  a détourné  d’autres  rivières,  011  a 
percé  des  montagnes,  on  a élevé  de  grands 
aqueducs:  Et  ce  que  l’on  faifoit  autrefois, 
on  le  fait  encore  aujourd’huy.  V Aqua-felke 
vient  de  vingt  mille  de  Rome , & conta  prés 
de  quatre  cens  mille  écus  au  Pape  Sixte  V. 

Et  vrayTemblablement,  i!  a fallu  de  bien 
plus  grands  frais  pour  * la  fontaine  du  Mon-  *Paulus  v. 
torio;  puis  qu’elle  vient  de  beaucoup  plus 
loin. 

H y cuncnfîfa->' 

lübcrfimis  è fontibus  colleétâm,  veteribus  aqnæ  AlfeatîRæ  dinUî  » 
bits  reüirutis  . novifque  additis  xxxv.  ab  uïbe  miiliaiio  duxic  Aîà. 
Dom.  i6ii.  Pontificarûs  fui  feptimo. 
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Je  vons  diray  quelque  autre  chofe  du 
Montorio,  puifque  je  in’y  rencontre.  On 
y voit,  fur  le  grand  Autel  de  l’Eglifc  des 
Francifcains,  le  merveilleux  tableau  de  la 
Transfiguration , qui  eft  le  dernier  ouvrage, 
& le  chef  d’œuvre  de  Raphaël.  Et  proche 
de  cette  Eglife,  on  va  vifiter  avec  grande 
dévotion , la  chapelle  qui  cfl:  baflie  dans  le 
mefme  endroit  où  l’on  dit  que  S.  Pierre  fut 
crucifié.  Ils  ont  fait  au  milieu  de  cette  Cha- 
pelle, un  trou  afiez  profond,  où  ils  affu- 
rent  que  la  croix  eftoit  plantée.  Vous  fçavez 
ce  que  Platine  après  quelques  autres  difent , 
que  S.  Pierre  voulut  eftre  crucifié  la  tefte  en 
bas,  ne  s’eftimant  pas  digne  d’eflrc  traitté 
delà  mefme  maniéré  que  J.  C,  Le  tableau 
de  cette  crucifixion  fe  voit  à l’Eglife  de  S. 
Paul  aux  trois  fontaines , de  la  main  du  Gui- 
de. Et  dans  la  mefme  Eglife,  on  monftre 
Ime  colonne,  fur  laquelle  on  raconte  que 
S.  Paul  fut  décapité.  C’efiun  beau  fujetde 
critique,  entre  les  curieux  fur  ces  fortes  de 
chofes , de  fçavoir  commuent  cette  exécu- 
tion put  eftre  faite  fur  une  colonne. 

Cette  colonne  me  fait  fouvenir  de  celle 
que  nous  vifmes  il  y a quelques  jours  dans  le 
Cloiftre  de  S.Jean  de  Latran  : c’eft  la  colon- 
ne fur  laquelle  le  coq  de  S.  Pierre  chanta. 
Dans  le  mefme  lieu , on  en  fait  voir  une  au- 
tre, qui  fe  fendit  tout  du  long,  &quifefé- 
P^ra  ; le  jour  de  la  PafTion.  On  y montre  une 
fix pieds  *mefure  delà  hauteur  de  J.C.  à laquelle, 

d^^ngiej  dit-on , perfonne  ne  s’eft  jamais  trouvé  tout- 
y + pierre,  fur  laquel- 

iVm  Ecu,  le 

i ElU  efi  de  porphyre , longue  de  4.  piedf , & large  de  3. 
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le  les  foldats  de  Pilate  tirèrent  au  fort , à qui 
auroitlarobedeJ.G.  Lesdez,  nousa  t-on 
dit,  font  à Unbriatico,  ville  de  la  Calabre.  * 

Je  ne  vous  parleraynide  l’Autel  percé  par^wfxa-^ 
une  Hoflie  qui  s’échapa  des  mains  d’un  in- 
crédule,  ni  des  autres  curiofitezque 
ramaflées  fous  les  portiques  de  ce  Cloiftre.f^ï,,,«. 
Mais  je  vous  diray  encore  que  j’yay  vûla  . 
chaife  percée  dont  vous  me  demander  des, 
nouvelles,  & qui  fervoit  autrefois  à lacéré- ^5^'' 
monie,  dans  laquelle  *ons’alTuroit  du  gen>o  Aea-TTO- 
re  des  Papes  : c’efl  une  maniéré  de  fanteüil , tÿ\ç, 
d’une  feule  pièce  de  porphyre.  Mas  nobis 

Que  la  raifon  de  cet  examen,  ait  donné  Domimis 
lieu  à l’ancien  ufage  de  cette  chaife;  ou  quel-  eft , Meus 
le  ait  efté  faite,  comme  d’autres  ont  dit,  potir 
faire  reffouvenir  les  Papes  qu’ils  ne  font  pas  "lull'luuë 
Dieux,  mais  véritables  hommes,  & fujetsr/2^/<?. 
à toutes  les  infirmités  humaines  ; Ou  qu’on  Cal-, 
s’en  foit  fervi  pour  ces  deux  chofesenmef 
me  temps , comme  il  femble  que  ce  fort  le  ceexcUmïu 
fentiment  de  Platine,  dont  le  langage  eft  w,  Xef. 
un  peu  obfcur  en  cet  endroit  ; j’en  laiffe  vo-  ha- 
lontiers  avec  vous  , la  queftion  indécife. 

Mais  pour  raffaire  delà  Papefle , j’en  parle-  Papaii 
ray d’uneautre  maniéré;  hpmsquevomme^^^^^^- 
donnez,  lieu  d^ioâter  icy.  quelques  réflexîo?js'"' 
à ce  que  quantité  de  gens  ont  dit  fur  cette 
matière,  je  vous  diray  franchement  que  je  tum  promo- 
0e  trouve  point  de  foliditéni  dans  vosob- 
jeâions,  ni  dans  aucune  de  celles  qui  fe^'f 
loiit  taites  contre  cette  hiitoirc.  dedmtan- 

I!  eft  vray  que  quelques  Doâeurs  Protef-  /«r»  ef- 
tans  , l’ont  traittée  de  fable  aulfi  bienA'»*'^/'- 
que  les  Dodeurs  Catholiques  Romains  ^ 
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de  ces  derniers  fîecles  ; foit  qu’en  effet 
ces  premiers  Payent  eftimée  telle;  foit  par 
je  ne  fçai  quel  efpritde  diftinôion  ; ou  par 
une  certaine  forte  de  complaifance  qu’ils 
fe  feroient  bien  paffe?  d’avoir.  Mais  cha- 
cun a fes  fentimens.  Nous  ne  jurons  fur^îa 
foydeperfonne.  Paffons  donc  au  fait,  puis 
que  vous  le  voulez , & voyons  le  pour  & le 
contre,  le  plus  brièvement  qu’il  nous  fera 
poffible. 

Pour  moy , je  ne  voy  rien  du  tout  qui 
crapefeheque  cette  avanture  nepuiffe  eflre 
mifeau  nombre  d’une  infinité  d’autres  faits 
extraordinaires  que  l’hiftoire  rapporte  : & 
auxquels  il  cft  injuftede  refuferfa  créance. 
Nous  trouvons  foixante  & dix  ou  quatre 
vingt  Auteurs,  qui  en  différens  temps  ra- 
content la  mefme  chofe.  Ces  Auteurs  là 
font  des  gens  bien  fenfez  : ce  font  des  gens 
qu’aucun  profit,  ni  aucun  honneur  ne  de- 
voit  faire  parler  aiiifî.  Tout  au  contraire, 
rinterellde  leur  Religion,  & la  crainte  de 
quelque  chafliment  , vouloit  plutoft  qu’ils 
tinflent  cette  avanture  cachée.  Quelle  folie 
donc , quelle  extravagante  penfee  auroit-ce 
efté  à tous  çes  gens>là , d’aller  inventer  une 
fable  de  cette  nature , avec  toutes  les  cir- 
conllances  qui  l’accompagnent  ? & de  quel- 
le évidence  voulons-nous  auffi  que  foient 
des  témoignages , pour  les  trouver  capables 
de  nous  perfiiader  ce  que  nous  ne  voyons 
pas  ? ^ 

Je  vous  avoüe  que  le  bel-efprit  d’incrédu- 
lité fait  ici , ce  me  femble , une  fort  mauvai- 
fe  figure.  Mais,  me  direz-vous,  on  ne  s’en- 

tient. 
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tient  pas  à la  fimple  négative;  oit  s’appuyc 
fur  diverfes  raifons,  qui  méritent  d’eftre 
examinées  ; & tout  bien  compté , on  trou- 
ve que  l’hiftoire  de  la  Papeffe , n’eftpasunc 
avanture  croyable. 

Dans  un  moment,  j’entendray  vos  rai- 
fons, & j’y  repondray  : mais  permette?.- 
moyde  vous  dire  par  avance,  que  quand  il 
s’agit  d’un  fait,  que  de  fuffifantes  autoritez 
établilTent  pofiti  - ement , fans  qu’il  y ait  rien 
qui  implique  contradiéfion , des  critiques 
fondées  fur  quelques  endroits  difficiles  & 
extraordinaires , ne  font  point  d’alTez  folides 
raifonnemens  pour  détruire  l’hiftoire.  V oici 
des  tefmoins  très  dignes  defoy,  qui  racon- 
tent que  telle  & telle  chofe  èft  arrivée  ; rien 
n’eft  plus  politif,  & des  demi  difficulté?,  ne 
lignifient  rien  contre  ces  témoignages.  De 
néceffité  abfolüe , le  plus  fort  le  doit  empor- 
ter, il  faut  ou  produire  une  plus  grande  évi- 
dence , ou  céder  malgré  qu’on  etr'ait. 

Il  n’eft  pas  queftion  d examiner,  s’il  fe-  n fatuco»^ 
roit  aifé  d’introduire  une  fille  déguifée 
Pontificat  ? fans  contredit  l’entreprife  en  fe- 
roitridicule,  &lanon-impoffibilitédufuc- 
ce?,  feroitune  miauvaife  raifon,  pour  ce- 
luy  qui  fe  mettroit  cette  affaire  en  telle  : mais 
il  faut  raifonner  autrement  du  pafte , que  de 
l’avenir.  Nous  voyons  tous  les  jours  des  de  confu^ 
tiffus  d’avantures  extraordinaires  & 
nées,  delà  vérité  defquelles  nous  ne 
tons  pas , qiioy  qu’il  fallut  avoir  perdu  la  aujour- 
rajfoü , pour  fe  propofer  d’entreprendre  un  dVjuy  onefi 
pareil  ouvrage.  ^ 

il  y a donc  du  fophifme  & de  Péquîvoque 
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dans  le  terme  de  difficulté:  Tellechofeeft 
véritablement  difficile  à faire  , qui  néan- 
moins fe  fait  aifément&n’ariende  difficile 
à croire  quand  elle  eft  arrivée.  Le  Suifîe 
Guillaume  Telle,  avoit  raifon  de  dire  que 
celui  eftoit  une  chofe  fort  difficile , d’abatre 
d’un  coup  de  flèche,  la  pomme  qui  eftoit  fur 
la  tefte  de  fon  enfant.  Cependant,  à confidé- 
rerla  chofe  en  elle  mefme,  il  n’y  avoit  au- 
cune raifon , qui  dût  déterminer  fa  flèche 
vers  un  autre  endroit,  plutoft  qu’à  la  pom- 
me. Aller  chercher  quelque  limple  bergere 
au  milieu  des  champs , la  folliciter  de  pren- 
dre le  cafque  & l’épée,  d’aller  demander  au 
Roy  le  commandement  d’une  armée , & de 
chaffer  l’ennemi  du  païs,  traittez  cela  tant 
qu’il  vous  plaira  de  chirnere  & de  refverie 
Mais  quand  on  vous  viendra  dire,  que  la 
* Puceilc  d’Orléans  a efte  cette  mefme  ber- 
gere , & en  mefme  tem.ps  ce  grand  Général; 
changez  s’il  vous  plaift  de  langage , & que  la 
poffibilité  du  fait  vous  fuffife , pour  n’en  pas 


fuyiajdeu^  Contredire  la  vérité. 

J’applique  cela  à noftre Papefle , & fans 
infifter  plus  long-temps  fur  la  comparaifon , 
je  vous  fommede  renoncer  aux  foibles  ar- 
gumens  que  vous  tirez  de  quelques  préten- 
diies  difficultez,  fi  ces  difficultez  peuvent 
eftre  expliquées , par  des  raifons  qui  rendent 
pourtant  la  chofe  probable  & poffiblc. 

Jingilly  Defaites-vous  d’abord  je  vous  prie  , de 
recütiquitia  ce  préj ügé que  VOUS avez coutrc la  capacité 
champa-  (jes  Fcmmes.  Mille  exemples  de  Femmes 
facrert  îPtiftres,  nous  feroieut  allez  voir  qu’il  ne 
, leur 

Voyez  Mezetay  dans  la  yk  dç  Chaïks  VII,  l’an  1 429. 
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leur  manque  que  l’éducation  que  l’on  don- 
ne aux  hommes  pour  en  faire  de  bonnes  té- 
ftes  ; quand  la  raifon  d’ailleurs  , ne  nous 
conduiroit  pas  à le  croire. 

Que  le  menton  lans  barbe  de  la  PapelTe 
Jeanne , ne  vous  fafle  non  plus  aucun  em- 
barras. On  n’a  pas  toujours  cherché  des 
barbons  pour  faire  des  Papes  : &m.efmeon 
en  a choifi  quelquefois  de  fi*  jeunes,  qu’on* 
auroit  bien  pû  les  prendre  pour  des  filles, 
a n en  juger  que  par  le  menton.  D ail-  n^ede 
leurs,pourquoy  voudriez-vous  qu’une  f Se- 
miramiseuftfait  lemeffierdeRoy,  en  habit , 
& en  qualité  d’homme  ; & que  noftre  Aile  - ^ 

mande  n’euft  pû  faire  le  mefiierde  Pape,  jeanxii. 
avec  lefecours d’un  femblabledéguifementr’C 
Que  fçavons  nous  mefme , fi  l’une  & l’autre  ^ ^ 
n’eftoient  pas  de  ces  Virago , dont  la  preftan  v"oyJ^' 
ce  eft  plus  mafle  que  femelle,  & à qui  la 

barbe  ne  manque  pas.  Tantque  vous  aurez  ér 

l’idée  d’une  Fille,  jeme^  -^  MzusdtBlro. 

pie , timide  ^fans fcieme , fans  expérience , ^ .mm. 
veftüe  comme  les  autres  filles  voftre  préjugé  Fiodonrct 
vous  embaraflera  toujours  fans  doute.  Mais  43ch. 
au  lieu  de  cette jeune  Idiote , fi  vous  vous  re 

près  la 

mort  de  Sculphm  ^Archeveff^e  de  ‘Fpims  » m mit  en  fa  place  un  en* 
faut  qui  n avait  pas  encore  cinq  ans.  Et  D.  Pierre  de  S.'Pomuald 
a écrit  dansfon  Threfor  Chronologique  ^ que  Jean  de  Lorraine  fut  crée 
Evefque  de  Metz^  à quatre  ans  : ^'^Ifonfe  , Infa?ît  du  Por^ 
tugal  , fut  fait  Cardmal  à huit  ans  , h'  Odet  de  Caftillon  ^ a 
enz.e 

t On  pourrait  faire  un  long  catalogue  de  femmes  déguifées , qui  ont  eu 
toutes  fortes  d*  emplois , ésv  qui  ont  pajfépour  hommes. 

t Arijhte  dit  que  les  l^rophetejfes  de  Carie  dans  P^Jie  min.  ejloient 
des  femmes  barbues.  Voyez,  ey^deffom , Lettre  Dans  U lettre  datée  du 
I2.  May, 
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prefentex  quelque  Homajje  hardie  \ quelque 
CHRISTINE  à la  voix  mafle^  ^ au  men- 
ton barbu  \ quelque  Créature  entreprenante  ^ 
fçavante  , deguifée  en  homme  : Alors , 

voftre  imagination  ne  travaillera  plus  ; & 
rien  ne  vous  empefcherad’aquiefcer  aux  té- 
moignages de  Nüftre  Hiftoire.  Et  quand 
vous  aurez  fait  ces  fuppofitions,  qui  certai- 
nement font  très  raifonnables  ; vous  ne 
trouverez  pas  plus  de. difficulté  à conduire 
ce  Perfonnage  au  Pontificat,  qu’à  y faire 
parvenir  un  Gueux  gueufant  comme  Adrien 

IV.  un  gardeur  décochons,  comme  Sixte 

V.  ou  pluficut  s autres  Papes , qui  fe  font  éle- 
vez du  néant. 

Mais  quelle  apparence  , ajoûtez-vous  , 
que  cette  femme  ait  pu  fi  long-temps  cacher 
fagroffeffe,  &qif enfin  elle  ait  eû  fimpru- 
dence  de  s’expofer  au  danger  d’ellre  obligée 
de  mettre  bas  fou  fruit , au  milieu  d’une  pro- 
ceffion  folennelle  ? 

Je  vous  répons  premièrement , que  la  pof- 
fibilité  me  fuffit.  Je  dis  fecondementfur  la 
première  partie  de  voftre  Objeétion , qu’une 
femme  peut  avoir  beaucoup  de  moyens, 
pour  empefeher  qu’on  ne  s’apperçoive  de  fa 
grofTefle,  fur  tout,  quand  on  eft  perfuadé 
qu’elle  eft  homme  : Ne  verrions-nous  pas 
enfler  tous  nos  Amis,  fans  les  foupçonner 
d'eftregros  ? En  troifiéme  lieu,  je  remar- 
que deux  chofes,  pour  répondre  à ce  que 
vous  dites , touchant  l’imprudence.  La  pre- 
mière eft , que  fouvent  on  fe  rrouve  engagé 
dans  de  certains  pas  inévitables,  quel.jue 
danger  qu’il  y ait  à les  faire.  La  fcco.;de  eft , 

que 
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que  rien  ne  nous  oblige  à croire  que  la  Pa- 
pelTe  fuft  à la  fin  de  fon  neuvième  mois.  Il 
cft  alïèz  vray  femblable  qu’elle  accoucha 
avant  terme,  ou  du  moins  lachofeeft  pro- 
bable , ce  qui  eftant  pofé , on  ne  pourra  ni  la 
taxer  d’imprudence  , ni  s’étonner  de  ce 
qu’elle  cacha  fa  groflèlTe. 

Mais  dites-vous,  les  Chronologies  ne 
s’accordent  pas.  J’en  demeure  d’accord,  & 
la  raifon  en  eft  évidente.  Il  falloir  bien  que 
ceux  qui  ont  rayé  ce  Jean  du  catalogue  des 
Papes,  alloageaflènt  adroitement  la  vie  de 
fes  PrédecelTeurs , afin  de  remplir  le  vuide^ 
J’ay  des  chronologies  qui  quadrent  à ma  the- 
fe,  comme  vous  en  avez  qui  s’accommo- 
dent à la  voftre  ; Et  ainfi,  lachofe  demeu- 
re en  queftion. 

La  difficulté  qu’on  fait  naiftre  fur  le  voya- 
ge d’Athenes , parce  dit-on , que  les  études 
qui  s’y  faifoient  alors,  ne  convenoient  pas 
à un  jeune  Ecolier , eft  une  objeétion  de 
néant.  Premièrement,  vous  fuppofez  fans 
preuve,  qu’on  dit  que  laPapeflè  fuft  alors  un 
jeune  Ecolier , pourquoi  ne  voulez-vous  pas 
qu’elle  fuft  dans  un  âge  aflez  avancé  pour 
eftre  capable  d’alTifter  aux  auditoires  des 
Philofophes,  ou  des  autres  Académiciens 
d’Athenes  ? Je  remarque  , fecondement, 
que  quelques-uns  des  Auteurs , qui  nous 
ont  rapporté  cette  hiftoire,  ne  difent  rien 
d’Athenes,  & conduifent  noftre  Ecoliere 
tout  droit  à Rome. 

y ous  m’allez  faire  fur  cela  un  grand  pro- 
cez  , comme  fi  ces  Auteurs  tomboient  dans 
une  contradiéUon  : maisjc  me  débarafferay 

aifé- 


Si  les  dtjfi- 

cultez^de  U 
ebronoh' 
gu  efloierdf 
un  argu» 
ment  c§ntrâ 
V e xi  fi  ence 
de  U Vnpef 
fe\  tlfau- 
droit  CO 
clurve 
la  mefme 
rdtfon^  qm 
beaucoup 
d’autres 
fPapes 
n’dUYoieM 
jamais  efiç^ 


i86  Voyage 

aifément  de  cette  attaque.  Remarqucî^ , je 
vous  prie , qu’un  mefme  fait , quant  au  prin- 
cipal, n’eft  pas  toujours  raconté  avec  les 
mermes  circonflances  ; l’hiftoire  fainte  me 
pourroit  fournir  plufieurs  exemples  de  ces 
variations.  Quand  une  mefme  perfonne  fe 
coupe  dans  fon  difeours , elle  fe  rend  indi- 
gne de  toute  créance  : Mais  quand  deux  Au- 
teurs, dont  l’un  lï  vous  voulez  eft  en  An- 
gleterre , & fautre  en  Italie , rapportent  une 
mefme  hiftoire.  avec  quelque  diverfité  dans 
les  circonftanccs , cela  fait  voir  feulement 
ou  qu’il  y a quelque  oubli,  ou  quelque  am- 
biguité dans  les  termes,  oupeut-eftrc  quel- 
que manque  de  toute  finfiruélion  qui  euft 
efté  requife  à ceux  qui  ^’ont  écrite;  & cette 
différence  ne  doit  pas  eflre  traitée  de  con- 
îradiéi’-on.  Au  refte , s’il  fe  fufl:  fait  un  com- 
plot , & une  délibération  de  faux  tefmoins  ; 
pour  inventer  la  fable  de  la  Papeffe , il  y a 
toute  forte  d’apparence  qu’ils  auroientpris 
de  bonnes  mefares , & qu’ils  feroient  con- 
venus du  mefme  langage.  Ces  petites 
chofes  ne  font  donc  rien  pour  détruire, 
ni  mefme  pour  affoiblir  Thiftoire.  Un 
grand  événement  éclate , on  en  parle  di- 
verfement , on  en  écrit  auffi  diverfe- 
ment. 

Voftre  dernier , &voftre  plus  grande  re- 
tranchement, eft  le  filence  des  Auteurs, 
qui  vi voient  du  temps  de  la  Papeflè:  cela  fait 
une  forte  impreffion  fiir  voftre  efprit  : ce- 
pendant, trouvez  bon  que  je  vousledife, 
cèt  argument  n’eft  pas  moins  foible  que  les 

autres. 
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autres,  f M'3rianusScot,*Sigebert,  &les  t 
plus  j:  Anciens  qui  ont  écrit  cette  hiftoire,  il 
y a cinq  ou  fix  cens  ans , Font  vray-fembla-  dm$ 
blement  recuellie  de  quelques  autres  qui  b^yede 
l’avoient  écrite  avant  eux  ; ou  toujours  cil- 
il  difficile  d’en  douter , n’eftant  pas  croyable  l’Ygé  de 
qu’ils  rayent  inventée,  par  les  raifons  que  •^î’ans 
j’ay  alléguées.  Mais  d’ailleurs , il  faut  vous  1086. 
dire  que  vous  vous  trompez  dans  le  fait;  les 
* Anaftafes  qui  n’ont  point  efté  tronquez , ^ueàWi. 
racontent  exadement  toute  cette  hilloire.  gentet 
J’ajoûteray  que  quand  nous  ne  découvri- 
rions  aucuns  témoignages  des  Auteurs  du 
neuvième  lîéclc  , il  ne  s’enfuivroit  pas 
qu’ils  fuffent  tous  demeurez  dans  le  filence , 
fur  l’article  de  la  PapelTe.  Avant  que  l’Im- 
primerie fuft  en  ufage , les  Moines  ont  fup- 
primé  tant  qu’ils  ont  pù,  ce  qu’ils  ont  efti- 
mé  leur  eftre  contraire  ; & divers  autres  ac- 
cidens  ont  fait  perdre  beaucoup  de  bons  li- 
vres. 

Au  refis , il  n’y  auroit  aucun  lieu  de  s’ef- 
tonner,  qu’une  hilloire  de  cette  nature  eull 
efté  tenue  extrêmement  fecrette.  La  crain- 
te & la  honte  dévoient  eftre  deux  motifs  aflèz 
puilTans , pour  empefeher  alors  qu’on  n’en 
fift  de  l’éclat.  Il  y a de  certaines  chofes, 
qui  ne  fe  publient  jamais  ouvertement 
qu’aprés  un  certain  temps.  Tel  Prince 
odieux  à toute  la  Terre  , a eû  des  * 
flatteurs  pendant  le  fiecle  de  fa  vie,  que  trèsddhT 

Ÿondel’uh-’ 

baye  de  Gemblours.  Il  mourut  au  commencement  du  doftz.kme  Jiéch, 
t Divers  ^Auteurs  ont  écrit  cette  hifiifioire  ^ avafit  Mar iaîim  Scotm^ 
t ^A?iafiafe  j dit  le  Bibliothécaire , Abbé ‘V^main  } homme  dalle  dç 
grand  mérité  ; Contemporain  de  la  *TapeJfe,  Il  y a quelques  [avons  qui  dou- 
tent qvé  A?tafia[e  [oit  V Auteur  de  ce  Livre* 
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que  l’on  a * dépeint  de  toutes  Tes  couleurs,. 

quand  on  cft  venu  dans  les  fiecles  de  liber- 

té. 

Après  tout,  il  n’eft  pas,  ce  me  femble, 
aifé  d’entendre  pourquoy  l’Eglife  Romai- 
Voyet^u  ^ jig  pg  grand  embarras  de  fon  Pape 

femelie,  comme  fi  des  Papes,  monftres, 
Uttrefm.  cftoicnt  dcs  chofes  rares.  Toujours  fçay-je 
vAnte,  bien  que  le  Cardinal  Baronius,  ne  fait  au- 
cune difficulté  de  donner  ce  titre  à quantité 
d’entre  eux.  Pour  l’interregne  ; on  en  a vû 
de  plus  longs , que  le  temps  du  Pontificat  de 
laPapcffe;  leSiége  vaqua  prés  de  neuf  ans, 
entre  Nicolas  L&  Adrien  II.  On  : e man- 
que pas  non  plus  de  remede,  pour  lanullité 
d’adminiilration  : Les  Miniftres  de  Romie 
ont  desfecrets  pour  tout. 

Mais  dites  moy,  je  vous  prie,  tout  bien 
confideré , que  trouvez-vous  de  fi  fort  éîon-- 
nant,  dans  le  général  de  cette  avanture? 
y-a  t'il  là  dedans,  ou  contradiétion , ou 
prodiges  ou mcfme quelque chofe  qui  foit 
t B^ronim  t rare  ? pour  moy  , je  n’y  vois  rien 
tombe  dans  que  de  très  naturel  ; & de  très  facile.  Dés  le 
unexcez.  moiTieiit  qu’uu  licu  d’une  innocente  Agnès , 
unTfa,  commeje  vous  le  difois  tout  à l’heure,  vous' 
eaufe,  fiippofcz  unc  Créature , dont  les  maniérés, 
e^uandii  l’extéricur  , la  capacité,  Thumeur,  repré- 
teh1ToirT‘  un  homme;  il  nereftepas  , cerne 

eftfiextL-  Rî^^ble , de  qiioy  fc  faire  la  moindre  difiicul- 
’vagan’e  t té.  SI 

elle  n'a  * LOV  I S renverfa  tout  pour  fuîvre  fon  caprice  : 
pasmefme  MauvaüFils\  mauvais  Per  e » infide  lie  Mûri  ; 
le  moindre  Frere  tnjujie , mgrat  Maijîre , ér  dangereux  Mmi  ; 
caraSlere  llregnafinsconfil^janspitté^fansjufHcey 

devray^  La  fraude  fut  fon  jeu  , fa  vertu  F Artifice 

fcmblanee»  Mezetay  pour  Loiiïs  XI- 


B’I  T A L I E.  1 89 

Si  j’avois  à prendre  le  tour  qu’à  pris  Hen- 
ri Eftienne , dans  fbn  Préparatif  à i’apolo- 
gie  d’Herodote;  dans  quelle  dédudlionnc 
me  feroit-il  pas  facile  d’entrer?  & combien 
ne  pourrois-je  pas  rapporter  de  plus  étran- 
ges événemens  ? San  - m’éloigner  beaucoup 
du  fujet,  & fans  quitter  l’exemple  des  Pa- 
pes; dites  moy,  je  vous  prie,  eli-il  concc- 
vable,que  ces  Meffieurs  demeurant  toujours 
dans  l’ellat  de  Preftres , foient  parvenus , à que  S que 
J’Empire  du  Monde  Chreftieii  ? à Vzutho  - 
rite,  & mefmc  à la  prattique  de  diftribuer 
les  Royaumes  ? de  fouler  aux  pieds  les  T ef* 
tes  couronnées  ? de  leur  faire  frire  amende 
Eonorable,  comme  à des  vaflaux  crimi- 
nels , ou  de  les  contraindre  à quitter  leurs 
Efats,  par  la  frayeur  de  leurs  Anathemes  ? 

Eft*il  concevable  que  quelques-uns  ayent 
lofé  donner  à ces  mefmes  Preftres , la  puif- 
lance  de  rendre  la  vertu  vice , & le  vice  ver- 
tu ; d’excommunier  les  Anges  ? de  difpcii- 
fer  des  Loix  des  Apoftres  & de  l’Evangile  ? 

Je  voudrois  auffi  que  vous  vouluffiez  don- 
ner quelques  heures  à la  leâure  des  am- 
ciennes  * Légendes  (car  les  nouvelles  font  S 
moins  curieufes  ) vous  y trouveriez  un  raonftrueu^ 
nombre,  & une  variété  d’hirtoires  débitées 
pour  des  vériîez  faintes , qui  non-feulement 
vous paroitroient  incroyables;  Alais  d’hif  L’Evangi- 
toires  telles,  qu’au  jour  il  ne  fera  jamais  1^  êteind, 
croyable,  qu’il  y ait  eu  des  gens  dans  le  mon- 
ûe,  capables  de  les  imaginer  ocdeles  ecn-  § François 

,re.  avec  J. 

Je  n’ajoûteray  qu’un  mot  : Quand  on  i® 
verra  dans  les  fiecies  à venir , rhiitoire  de  aiTvirc» 

ce  ge,  ér«>'.  ért’. 
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ce  qui  vient  d’arriver  aux  Protdlans  de 
France,  écrite  par  la  main  d’un  Maim- 
bourg  , d’un  Varillas  , d’un  Evefquc  de 
Meaux,  & de  quantité  d’autres,  quinefe 
peuvent  laffer  d’exalter  la  douceur,  & la 
modération  extrême  dont  on  a ufé  envers 
ces  malheureux  dans  cette  Execution  : /Pour- 
ra-t-on croire , ou  pourra- t-il  tomber  dans 
l’cfprit , qu’îi  n’y  ait  point  eu  de  maux  qu’ils 
n’ayent  foufFerts  ? 

Vroflat  vient  encore  en  l’efprit  un  prodige 

liber  pa-  iiicroyable , que  je  ne  puis  omettre  : je  veux 
lamac  pu*  dipc  qq  livre,  qui  a pour  titre.  Taxe  de  la 
{cStceT  Chancellerie  Apoftoltque,  Pourra-t-on  croire 
Târifiis,  qu’un  Vicaire  de  Jefus-Chrift,  ait  fait  une 
imprévus,  lifte  de  crimes  énormes  , & d’im.puretez 
&hodie  inouïes  , avec  une  taxe  * dargent,  pour 
venaliTî  obtcufr  l’abfolution  de  chaque  péché  ? J’ay 
TaxaCa-  acheté ccttc Taxedaus  Rome,  il  n’y  a que 
meræleu  troisjours.  On  a eû  honte  dc  ce  livrc , je  ne 
i’ignore  pas  ; on  l’a  fupprimé  tant  qu’il 
toUcæ^^  ' ^ poffiblc  ; on  l’a  inféré  dans  l’indice 
quibus  expur- 

plus  fceleriim  difcaslicet,  quàm  in  omnibus  vitiorum  fummiftis 
& fum  mariis,  CUud  Efp.  Ep.  ad  Tit.  c.  i. 

♦ Gaude  Mater  noftra  Roma  , quoniatn  aperiuntur  catataftæ  the. 
fautorum  in  terra  , ut  ad  te  confluant  rivi  &aggeresnummorum , 
in  magna  copia.  Lærare  fuper  iniquitate  filiorupi  hominum  . quo- 
niam  in  recompenfationem  tantorum  maîoriim  , datur  tibi  pre- 
tium Jocundar^  fu per  adjutrice  tua  difeordia  quia  erupit  de  pu- 
teo  infernàlis  abyiîî , ut  accumulentur  ibi  multa  pecuniarum' præ- 
miaHabes  quod  femper  fltifti , decanta  cancicum  , quia  per  ma- 
litiam  homimira  , non  per  tuam  Reiigionem  orbem  vicifti.  Ad  te 
trahit  homines,  non  ipforum  devotio  sut  pura  canfeientia,  fed 
fcelerum multiplicium  perpetratio  , &iitium  decifiopietio com- 
parata,  Conr.  yAbbasVfpcrg. 

Templa^  ficerdotes , ^AltariA;,  Sacra  ^ CêroüA  t 

Jgnis  i Thma  i Ereces  ^ Cosli^mefivinaU, 
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cïpurgatoire  du  Concile  de  Trente  : Mais 
la  tache  ne  s’en  effacera  jamais;  & après 
tout , les  difpenfes  s’achètent  toujours. 

Je  ne  veux  pas  oublier  de  vous  faire  re- 
marquer, avant  que  de  quitter  l’article  de  * 
laPapeffe;  ce qujen écrit  * Mezeray  ? Que  damu’-Jhi 
cefentiment  a eflé  reçà  cinq  cens  ans  durant^  de  Charles  U 
pour  une  vérité'  codante.  Il  faut  que  je  vous 
fafîè  fouvenir  aufli  de  ce  que  Théodore  de 
Niem,  Boiflàrd  &plufieurs  autres  ont  écrit, 
qu’on  érigea  une  ftatuë  (qu’ils  ont  vue  ) dans 
le  lieu  où  fa  Sainteté  Femelle  accoucha , en 
mémoire  de  cette  avanture.  Vous  favez 
qu’on  immortalife  les  perfonnes  infâmes  par 
des  Monumens  publics , auffi  bien  que  cel- 
les dont  on  veut  éternifer  la  Gloire  : Té- 
moin la  fameufe  pyramide  de  Paris. 

Au  refte  lî  vous  me  demandez  pourquoy 
l’ufage  de  la  Chaize  a celle , je  vous  donne- 
ray  pour  réponfel’épigramme  de  f Panno- 1 ( jem) 

nius.  Evepjue  des 

cinq  Egli- 

Non  poterat  quifquam  référantes  Æihera  cU-  Smslnit. 
ves. 

Non  exploratisfumere  tefticuUs. 

Curigitur  noftro  mos  hic  nunc  tempore  ceffat  ? 

:j;  ^nte  probat  quod  fe  quilibet  ejfe  marem. 

Les  petits  Enfans  qu’ils  font. 

Sont  preuves  alTez  réelles , 

Que  les  Saint  Peres  ne  font 
Ni  coquatres , ni  femelles. 

Pafquin  a autrefois  dit  la  mefme  chofe  de 
Paul  II.  & d’innocent  VIII. 

Pofsti- 
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® Pontifie  i s » Pauli  ^ tejîes  ne  Roma  requit  as, 

Filia  quamgenuît fat  docet  efje  marem , 
Oâ:ûh  Nocens  pueros  genmt  J toUdemquepuel- 
las 

- Hune  meriîipoteris  die ere  ^ Roma^  Pairem, 


b Innoc, 
VJIL 

Voyez,  le 
commence^ 
ment  de  U 
Lettre  fm- 
•&a?ite. 


L’Eglife  de  S.  Jean  de  « Latran  eft  fort 
grande , & fort  magnifique  ; aulTi  fe  glorific- 
t-elle  du  titre  de  Chef^  deMerede  fautes  les 
Egltjes,  Sixte V.  avoir baffi auprès,  un  Pa- 
lais fort  vafte,  ® qui  n’a  jamais  efté  ha- 
bité. 

Tout  proche  de  là  eft  la  SanBa  Scala  : 
c’eft  une  Loge  où  Ton  a tranfporte  vingt- 
huit  degrex  de  marbre,  blanc  fort  ufez,  & 
par  lefquels  on  dit  que  J.  C.  monta  chez  Pi- 
ïuy  quifut  late,  Préfcntcment , iln’eft  pas  permis  d’y 


c Ce  mm 
vient  a^an 
Seigneur 
%omain  » 
nommé 
Plane.  La- 
teranus , 
qui  avait  la 
des  Jar- 
dins, (Ce- 


tué  par 
l’ordre  de 
Néron  ^ 
ayant  efté 
déftgné 
C on  fui.  ) 


monter  autrement  qu  a ‘ genoux  , mais 


en  recompenfe,  on  gagne  à chaque  degré 
trois  ans  d’indulgences,  & autant  de  qua- 
rantaines. La  Chapelle  qui  eft  au  haut  de 
cetefcalier,  eftappdlée  Sanéîa  Sanéîorum,^ 
d Ces  deux  ^ caufc  d’une  image  de  J C.  qu’on  croit  que 


les  Anges  ont  faite;  & quel’ony conferve 
relîgieufement.  J’ay  vû  ce  portrait,  c’eft 
une  figure  fort  laide  & fort  mal  baftie.  Les 
femmes  g n’entrent  point  dans  ce  lieu  très 
faint. 

En  revenant  de  la  S,  Scala , nous  avons 

paf- 

Uc  ftm  cunélarum  Mater  caputEccleftaiiim.  , 

c J^ayapris  depuis  eju'on  en  a fait  un  hofpital, 

€ Il  y a deux  petits  efcaliers  k co(îé  » par  oà  ion  peut  monter  comme 
on  veut^/^SanâaSantorum. 

g K^rk^r  dit , que  c*ejf  parce  que  ht  Fmmes  ont  efiç  çaufe  de  U mort  d$ 


vers  fo7it 
gravez,  fur 
le  portique. 

Dogmatc 
Papal!  f 
dâtur 
fimul  Im- 
périal!. 
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dans  les  environs:  nous  avons  efté  à la  peti- 
te ville  d’Albano,  qui  n’efl:  qu’à  un  mille  de 
ce  Chafteau  ; la  fameufe  ville  d’Albe  occu- 
poit  autrefois  cet  efpace,  elle  s’étendoit  de- 
puis le  bord  du  Lac  de  Caftel-Gandolfe  , 
Aleako.  jufqu’à  la  nouvelle  Albano;  ou  du  moins, 
c’eft  l’opinion  commune , car  la  chofe  eft 
en  queftion,  &jene  prétens  pas  me  mefler 
de  la  décider. 

On  voit  à Albaiio  une  maniéré  de  tour, 
ou  de  Maufolce  ruine , qu’on  appelle  com- 
muném.ent  le  Tombeau  d’Afeanius;  mais 
je  ne  penfe  pas  qu’on  en  ait  d’autres  preuves 
qu’une  tradition  fort  incertaine. 

Je  vous  parleray  plus  pofitivement  d’un 
autre  ancien  T ombeau , que  nous  avons  vu 
proche  d’Albano,  & que  la  plufpart  des 
gens  croyent  eftre  le  fepulchre  des  deux  Ho- 
races  & des  trois  Curiaces.  Leur  imagina- 
tion eft  fans  doute  fondée,  fur  ce  qu’il  y a 
cinq  pyramides  fur  ce  Tombeau;  mais  cet- 
te raifon  n’eft  d’aucune  valeur;  on  lit  en 
termes  exprès  dans  Tite  Live,  que  les  Sé- 
pulchres  de  ces  Héros  leur  furent  érigez  aux 
mefmes  endroits  où.  chacun  d’eux  mourut. 
Ceux  des  Horaces,  ducoftéii’Albc;  &ceux 
des  Curiaces,  plus  proche  de  Rome. 

Le  Lac  de  Caftel-Gandolfe  a , dit-on , fix 
à fept  milles  de  tour , & les  cefteaux  qui  l’en- 
vironnent font  un  véritable  amphithéâtre. 
En  deux  endroits , la  profondeur  de  ce  lac 
ne  fe  peutfonder , mais  ce  qu’il  a de  plus  fin- 
gulier,  c’eft  que  de  temps  en  temps,  on 
voit  fes  eaux  s’enfler  tout  d’un  coup , & s’é- 
lever jufqu’aux  bords  de  ùitajfe  3 ce  qui  vient 
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fans  doute  de  la  communication  qu’il  a , 
avec  des  refervoirs  fouterrains , dont  les  dé- 
gorgemens  produifent  cet  effet. 

À un  demi  mille  de  là,  proche  de  Genfa- 
ne , nous  avons  efté  voir  un  autre  petit  Lac 
aüjourdhuy  appellé  Lagodi  Nemi,  & que  les 
Anciens  connoiflbient  fous  le  nom  de  Spé- 
culum Diatice , y ayant  cû  un  Bocage  & un 
Temple  confacré  à cette  Dceflè,  fur  le 
bord  de  ce  Lac. 

Entre  Albano  & Caffel-Gandolfe , nous 
avons  remarqué  les  ruines  d’un  Amphi- 
théâtre , fur  lelquelles  plufieurs  arbres , qui 
font  devenus  grands  ayant  pris  racine , ces 
racines  fe  font  infinuées  d’une  maniéré  fur- 
prenante  , entre  les  pierres  & les  briques  les 
mieux  cimentées  : elles  ont  fendu , & fait 
entrouvrir  les  murailles  , & ont  groffi  là 
dedans , malgré  tout  ce  qui  lej.tr  faifoit  ob- 
ftacle. 

T out  le  voifinage  d’ Albano  & de  Genfa- 
ne,  eft  un  pais  fertile  : Les  vins  fur  tout, 
& les  fruits  en  font  fort  renommez.  Ils  ont 
toujours  gardé  leur  ancienne  coutume,  de 
cultiver  beaucoup  d’ail  & d’oignon. 

Puifque  je  vous  ay  déjà  entretenu  des 
Maifons  de  plaifance  qui  font  autour  de  Ro- 
me, j’ajouteray  auffi  quelques  parîiculari- 
tez  touchant  quelques  uns  des  principaux 
Palais  qui  font  dans  la  Ville:  Mais  j’y  inlifte-, 
ray  peu,  afin  d’éviter , s’ilm’ellpomble,  le 
danger  de  vous  dire  des  chofes  que  vous  fça- 
chiez  déjà. 

Le  catalogue  des  Antiques  que  nous 
avons  veües  au  Palais  Juffiniani,  monte  à 
I 2,  • 1B67.; 
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1867.;  & celuy  des  Tableaux  rara,  3638. 
La  telle  de  Néron,  la  Minerve,  la  Venus 
qui  fort  du  bain , & les  trois  petits  Amours 
dormans  & appuyeT,  fun  fur  l’autre , font 
entre  les  pièces  les  plus  eftimées. 

Le  Palais  du  Cardinal  Chigi  efl:  un  des 
*LesCham-  plus  beaux  de  Rome.  Toutes  les*  ouvertu- 
hanks.  res  des  portes  font  reveftües  de  marbre  verd- 
. antique.  Parmi  les  flatües , on  fait  remar- 
quer les  deux  Venus,  le  Marlias  écorché, 

& le  Gladiateur  expirant. 

\Ant.  de  S,  Vous  fçavcY  faiis  doute  que  Michel-An- 
Oatiora^  ge  fut  le  principal  Architede  du  f Palais 
voîteam-  Farnefe.  La  façade  de  ce  beau  bafliment  eft 
large  de  cent  quatre  vingt  pieds , & haute  de 
quatre  vingt  dix.  Les  portes , les  croifées , 
les  encoignures , la  corniche , & toutes  les 
pierres  principales , font  des  dépouilles  du 
Collifée.  Je  vous  diray , puis  que  foccalion 
s’en  préfente , qu’on  a ainfi  volontairement 
détruit  une  grande  partie  de  ce  merveilleux 
Monument  : On  en  a bafti  prefque  tout  le 
grand  Palais  de  la  Chancellerie  auffi  bien 
% s.  Lan^  l’Eglife  de  J:  S.  Laurent  ; & l’on  en  a 
tent  iiî  Da.  mefme  réparé  en  quelques  endroits  les  mu- 
misfo.  railles  de  Rome.  Au  lieu  de  relever , &de 
conferver  ces  précieux  reftes  de  l’Antiqui- 
té, comme  a fait  Sixte  V.  à qui  Rome  eft 
redevable  de  la  plus  grande  partie  de  fa 
beauté  : il  s’eft  trouvé  des  gens  de  mauvais 
gouil , qui  ont  achevé  dé  faire  le  dégaft. 

Inno- 

t Tertîus  has  Paulus  ftnixit  Farnefius  ædes , | 

t^Liaritm  forma  ocuîos  ponitur  ante  tuos^.  I 

Alpicis  iranienfos,  Hefpes  , qui  froncis  honores^ 

His  iitniks  dkes  » RomanecOibishabec. 
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Innocent  huitième , rompit  l’Arc  Gordien, 
pour  baftir  une  Eglife.  Alexandre  VI.  dé- 
molit la  belle  pyramide  de  Scipion , pour 
paver  les  rues  des  pierres  qu’il  en  ofta.  Les 
degrez  de  marbre  par  où  l’on  monte  à l’E- 
âra-Cœli , ont  efté  pris  d’un  Temple 
de  Romuîus.  S.  Blaife  eîl:  bafti  du  débris 
d’un  Temple  de  Neptune.  S.  Nicolas  de 
l’ame,  du  Cirque  agonal:  &ainfî  de  quan- 
tité d’autres. 

Toute  la  terre  fçait  que  le  * Hercule  & * il  eji  de 

le  Taureau  de  Farnefe,  font  deux  pièces 
fameufes  : & l’on  n’eft  pas  moins  informe  scuiptmr 
de  la  Galerie  du  Carache , de  la  fale  du  Grec. 
Salviati,  de  l’Adonis  & de  la  Venus  du  Ti-  FAT- 
tien.  KiiN 

La  Bibliothèque  du  Palais  Altieri  eu 
nombreufe  & bien  conc^tionnée.  L’Efca- 
lier  eft  fort  beau;  les  appartemens  grands,  NAIOS 
magnifiquement  meublez , & ornez  de  ra-  EnoiEI. 
res  peintures.  J’ay  remarqué  un  miroir,  .Aubasde 
dont  la  glace  de  criftal  de  roche , eft  longue  l'efinUer.  a 
de  dix  pouces,  & large  de  fix;  la  bordure 
elt  d or  , & toute  couverte  de  pierreries  captif , 
d’un  fort  grand  prix.  cjuifuttroU' 

On  nous  a fort  exalté  un  petit  plat  de  t'éeUy  a 
fayence,  que  l’on  conlerve  précieufement 
aulli dans  un quadre fort  riche,  comme  el-  ans\  àu 
tant  peint  par  Raphaël.  C’eftla  mefmefor-  fUceNa- 
te  d’ouvrage  que  tous  ces  vafes  dont  je  vous  ^'»»«Spcn. 
ay  parlé , qui  font  dans  l’Apoticairerie  de 
Lorette.  J’en  ay  vû  encore  icy  quelques  au- 
tres qui  font  regardez  avec  la  mefme  eftime, 
ou  pour  mieux  dire , avec  la  mefme  vénéra- 
tion. 
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Peut-eftre  n’eufle-jeofédemoy  mefme, 
combatrele  préjugé  qui  enchaffe  la  réputa- 
tion, de  Raphaël  dans  un  plat  de  trois  fols, 
que  Raphaël  ne  toucha  ni  ne  vit  jamais; 
quoy  que  je  feeuflè  affex  bien  Thiftoire  de  ce 
fameux  Peintre,  & quej’euflë  plulîeurs  rai- 
fons  aflèz  fortes , pour  détruire  cette  opi- 
nion. Mais  apres  la  converfation  quej’ay 
eüe  fur  cela , avec  le  célébré  Carlo  Maratti, 
je  puis  vous  dire  avec  alfurance , que  jamais 
Raphaël  ne  mit  la  main  à toute  cette  pote- 
rie; quelque  grande  que  foit  la  perfuafion 
qu’on  en  veut  avoir^Sc  quelque  prix  que  l’on 
donne  à ces  ouvrages  qu’on  luy  attribüe.  11 
eft  vray  que  l’on  trouve  dans  ces  peintures , 
quelque  maniéré  de  Raphaël , ce  qui  peut 
donner  lieu  de  conjeâurer,  qu’elles  ont  efté 
faites  par  quelques  uns  des  fes  difciples  ; ou 
peut-eftre  fur  quelques  delfeins , qu’on  a ti- 
rez de  luy. 

Ce  Palais  Le  PalaisBarberin  Paleftrine , eft  dit-on, 
A (quatre  |e  pjQg  grand  de  Rome  apres  celuyduVa- 
tican.  Entre  les  Antiques , dont  le  nombre 
impies  uns  eft  fort  grand , on  diftingue  la  petite  Diane 
l'mt appel-  d’albaftre  Oriental.  LaTullia,  fîlicdeSer- 
vins  Tullius,  & femmede  Tarquin  IcSu- 
tum  l'à  perbe  ; piece  très  rare , & unique , dit-on , 
caufedeia  dans  Rome.  Le  Dieu  Ofiris  avec  fa  tefte 
quantité  d’épervier  fur  un  corps  humain  ; Cette 
les^Barbl-  ^ fut  trouvée  avcc  l’Obelifque  de  la 
rinsont  Minerve,  fous  les  ruines  du  Temple 

rninttLpour  d’Ills. 

lebafttr.  j’^y  remarqué  dans  ce  Palais,  un 
Scamtal.  buftc  dc  marbre  du  Pape  UrbainVIII.  le- 
I.  !.ch.'i.  quel 
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quel  bufte  a efté  fait  par  un  aveugle , & efl:  la 
meilleure  repréfentaîion  que  l’on  ait  de  ce 
Pape. 

Cette  Maifon  efl:  un  monde  de  rarctez  , 
d’Antiquiteï,  & de  toute  forte  de  belles  cho- 
fes.  On  afllire  que  la  * Bibliothèque  efl  de  *LeCMn- 
quarante  mille  volumes.  Ugueeiiim- 

Dans  les  premières  fales  du  Palais  Co- 
lonne , on  voit  les  portraits  de  f deux  Pa-  {nfoi. 
pes , de  dix  neuf  Cardinaux , & de  cinq  ua’n-  ^ ^AirUn 
te  quatre  Généraux  d’arméé , tous  ilTus  de  i.  MiXr- 
la  noble  & ancienne  Maifon  des  Colonnes. 

Il  y a dans  ce  mefme  Palais  neuf  grands  ap- 
partemens;  huit  mille  tableaux  originaux;  pa^el. 
un  petit  arfenal  ; des  bufles , des  bas  reliefs 
antiques , des  flatües , & quantité  de  meu- 
bles précieux. 

Je  ne  rn’arrefle  pas  à vous  parler  de  l’ar- 
chitedure  de  tous  ces  Palais  , ne  croyant 
pas  vous  pouvoir  rien  dire  fur  cela,  qui 
vous  fufl  nouveau.  Je  vous  ay  déjà  man- 
dé, cemefemble,  qu’il  efl  beaucoup  plus 
ordinaire  de  couvrir  icy  les  maifons  en 
combles,  qu’en terraflès plattes ; quoyquc 
les  fentimens  foient  aujourdhuy  aflèx  par- 
tagez entre  ces  deux  maniérés.  Les  faifles 
pointus  dont  la  hauteur  efl  prefque  égale 
à celle  du  corps  du  bafliment,  ont  quel- 
que chofe  de  contraire  à la  raifon,  en  ce 
qu’ils  détruifentla  fymmetrie  & la  propor- 
tion convenable,  qui  doit  eflre  entre  le  tout 
ou  le  principal , & quelques  parties.  Mais 
aufli,  puis  que  vous  voulez  fçavoircequc 
j’en  penfe,  je  trouve  que  le  milieu  qu’à 
I 4 trou- 
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trouvé  noftre  fameux  Manfard,  produit 
un  effet  bien  plus  agréable , que  ne  font  les 
toits  plats. 

Au  reftej’ay  à vous  avertir  que  vous  de- 
vous  défaire  de  ce  grand  préjugé,  que 
vous  me  paroiflcz  avoir,  pour  toute l’Ar- 
chitedure  de  Rome.  Il  faut  demeurer  d’ac- 
cord qu’on  y trouve  de  belles  chofcs,  anti- 
ques & modernes , mais  il  ne  s’enfuit  pas  de 
là  que  tout  y foit  bon.  A Rome  comme  ail- 
leurs, en  fait  de  baftimens,  on  a de  certai- 
nes maniérés  qui  font  proprement  du  fieclc 
& du  païs , & qui  ne  s’accommodent  ni  avec 
le  bon  gouft , ni  avec  la  nobleffe  de  l’Archi- 
tedure. 

Vous  m’avez  fait  beaucoup  de  plaifir^ 
de  vous  eftendre  un  peu  fur  l’endroit  où 
vous  me  parlez  de  ces  beaux  Obélifques 
d’Egypte , qui  fe  voyent  préfentement  à Ro- 
me , & qui  à mon  gré,  doivent  eftrc  comp- 
tez , entre  fes  plus  rares  ornemens.  J’a- 
prens  de  vous  fur  ce  fujet , beaucoup  de 
chofes  fort  curieufes;  Il  eft  bien  jufle  que 
je  réponde  aux  demandes  que  vous  me  fai- 
tes , & que  j’éclairciire  en  mefme  temps , 
s’il  m’eft  poffible , quelques  uns  de  vos  dou- 
tes. 

Tous  les  Obélifques  de  Rome  font  qua- 
drangulaires,  & finiffent  en  pointe  aigüe. 
C’eftoient  comme  autant  de  rayons  du  So- 
leil, cette  grande  Divinité  que  les  Egyp- 
tiens adoroient  aulTi  fous  le  nom  d’Oliris , 
& dans  lequel  ils  faifoient  habiter  les  Ellres , 
les  Génies,  & les  Ames  de  l’Univers.  Les 

quatre 
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quatre  angles  regardoient  les  quatre  coins 
du  monde,  & lignifioient  les  quatre  Ele- 
mens. 

Quelques  uns  ont  fuppofé  que  les  hiéro- 
glyphes de  ces  Obélifques , contenoient  des 
éloges  des  Rois,  ou  des  hiftoires  de  quel- 
ques faits  mémorables  : Et  que  ces  Monu- 
mens  n’eftoient  érigez , que  dans  la  double 
vue,  de  fervir  d’ornement,  & d’honorer 
les  Héros  de  la  Nation.  Mais  ceux  qui  ont 
fouillé  plus  avant  dans  ces  recherches , 
ont  fort  bien  prouvé  ce  me  femble , que 
c’eftoient  des  livres  ouverts , qui  expofoient 
aux  yeux  du  public  les  Myfteres  de  la  Théo- 
logie , de  l’Aftrologie  , de  la  Métaphy- 
fique,  de  la  Magie,  & de  toutes  les  Scien- 
ces que  les  Egyptiens  cultivoient.  A la 
vérité , le  commun  peuple  n’eftoit  pas  ca- 
pable de  pénétrer  dans  les  labyrinthes  de 
ces  Oracles;  mais  alors,  comme  aujour- 
d’huy  encore , il  fe  repaiffoit  d’ombres  & 
d’obfcuritez. 

Ces  mefmes  Obélifques  font  tous  de  gra-  n’y  « « 
nite  : c’eft  une  efpéce  de  marbre  d’une  du-i’""'*"^ 
reté  éxtréme , & d’une  longue  durée  ; On 
affure  mefme , qu’il  refifte  long-temps  au 
feu.  Il  ne  faut  pas  douter  que  la  folidité  de 
la  matière , ne  fuit  une  des  raifons  du  choix 
qu’on  en  faifoit.  L’Obélifque  de  S.  Jean  de 
Latran  fubfifte  depuis  trois  mille  ans, 

* celui  de  S.  Pierre  eft  de  neuf  cens  ans  plus 
vieux.  Le  premier  eft  le  plus  grand  de  tous  : / 

fa  hauteur  eft  de  cent  huit  pieds , fans  comp- 
ter  ni  le  piédeftal , ni  la  croix.  On  a icy  quel- 
I S qücs 
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ques  granités  de  Corfe;  mais  ils  n’ont  pas 
le  grain  ii  fin,  que  les  granités  d’Egypte.  Je 
fuis. 

Monjieur , 

Vofire 

A Rome  ce  24.  Avril  1 688. 
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LETTRE  XXVIII. 

^doNSIEUR, 

Hier,  comme  je  relifois  voftrc  dernîcre 
lettre,  j’ytrouvay  une  apoftille  que  je  n’a- 
vois  pas  remarquée , touchant  l’article  de 
la  Papeffe  Jeanne.  Vous  me  renvoyez  à ce 
que  M.  Chevreau  a écrit  fur  cela , dans  la 
fécondé  partie  de  fon  Hift.  du  Monde»  & 
vous  fouhaitîez,  que  je  vous  mande  mon 
fentiment,  fur  les  raifons  que  cet  Auteur 
allègue  : c’efl:  apparemment,  parce  que  vous 
les  trouvez  fortes.  Je  confens  volontiers, 
Monfieur , à faire  ce  que  vous  délirez  de 
moy.  J’ay  lûM.  Chevreau  &jevousferay 
partto.u-à-rheure,  deschofes  que  j’ay  re- 
marquées, dans  ce  qu’il  a écrit  touchant  la 
Papeflè. 

Il  avoue  d’abord,  que  quantité  d" Auteurs 
célébrés,  ont  parlé  de  cette  PapeJJe,  qdils 
ont  témoigné  qd  elle  aveit  ejié.  Selon  toute  la- 
i raifon,  & toute  la  juffice  du  monde,  il 
n’en  faudroit  pas  davantage , pour  vuider 
I entièrement  la  queftion.  Quand  plufîeurs 
témoins  irréprochables  déclarent  un  fait,  il 
I faut  les  croire  de  néceffité  abfoluë;  lors 
que  le  fait  eft  naurellement  polTible,  & 

! qu’on  n’a  pas  d’évidences  contraires  : far 
! tout , quand  les  témoins  parient  contre  leur 
I propre  jntéreft. 

|i  'Tout  ces  témoignages , dit  M.  Chevreau 
I ontfaitimprejjionjur  les  efpnts  crédules  ; ma:  s 

i:  I Ô les 
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les  pim  éclairez  les  défi  ans  s'*  appuyant  fur 
lejilence  deplufie'urs  autres  Auteurs  ^ ontexu’- 
miné  cette  fable , Vont  rejettée.  Voila  fans 

doute  une  étrange  maxime.  Soixante  & dix 
ou  quatre  vingts  hommes,  dont  aucun  ne 
peuteftre  fufped,  de  vouloir  mentir,  qui 
fonttousdelaRel.de  Rome,  prefque  tous 
Ecclefiaftiques  , quelques-uns  defquels 
mefme  font  canonifex;  tous  ces  gens-là'^ 
difentpofitivementqu’ily  aeû  une  Femme 
fur  le  throne  du  Pape  ; le  refte  du  monde 
n’en  a point  parlé,  &lefilencede  ceux-cy, 
détruit  le  témoignage  des  autres  ! C’edoit 
apparemment  de  cette  maniéré  que  raifon- 
noit  f Leon  X.  quand  il  appelloit  l’Evan- 
gile, lafablede  J.Chrift.  Il  n’y  a que  quel- 
ques témoins  qui  la  rapportent:  les  autres 
hommes  qui  vivoient  alors  n’en  ont  point 
parlé , & l’efprit  éclairé^  défiant  de  ce  Pape , 
s’appuyant  fur  le  filence  de  tant  de  perfon- 
nes,  a examiné  cette  hiftoire,  & l’a  rejettée. 
Je  ne  perdray  pas  le  temps,  à vous  prouver 
cornbien  ce  langage  eft  peu  raifonnable  ; il 
fe  détruit  de  foy-mefme , & ne  mérite  pas 
un  plus  long  examen. 

M.  Chevreau  affure  que  le  'Bibliothécaire 
Anaftafe  n*  a parlé  de  la  Papejfe  Jeanne  en  au- 
cune maniéré  ; & c’eft  auffi  le  grand  fort  d’O- 
nufre;  M.  Chevreau  s’efl  trompé  après 
Onufre.  Je  vous  renvoyé  à M.  le  Sueur, 
dans  fon  hiftoire  Ecclefiaftique , & à M. 
P,  Colomefius  dans  fes  Meflanges  Fliftori- 
ques;  Vous  y verrez  un  Anaftafe  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roy  de  France,  avec  toute 
riîiftoire  de  la  Papeflè.  Vous  y trouverez 

deux 
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deux  autres  * Anaftafcs  d’Ausbourg , & un  * 
de  Milan,  aveclamefmehiftoire.  Üt  vous 
y lirez  auffi  , comment  les  Jefmies  de  teT^ôum 
Mayence,  après  avoir  tiré  deuxexemplai  VÎlS  ; 
res  feulement , conformes  à l’original  eû- 
rent  la  hardieflè  de  fupprimer  entière- 
ment  ce  qui  leur  déplût , dans  le  relie  de  cet-  vérité  du 
te  édition.  /«v. 

Je  ne  quitteray  pas  l’article  d’Anadafe,  ^ c'eflun 
fans  vous  prier  de  bien  pefer  la  force  de  fon 
témoignage.  C’eftoit  un  homme  fçavant , mej-aes' 
il  vivoitdu  temps  de  la  Papeflè,  il  demeu- 
roit  à Rome  , il  parloit  en  témoin  oculai-  ^najfafea 
te  ; & deux  paroles  d’un  pareil  Auteur  peu-  ^ 
vent  détruire  feules , toutes  les  frivoles  ob- 
jeétions,  & tous  les  fubterfuges  de  ceux  qui  cwir/ /«.*' 
contredifent  le  fait  dont  il  s’agit.  ynd  vient 

Pour  fuivre  M.  Chevreau  je  viens  à ce 
qu’il  dit  de  ^ Martin  Polonus , Archevef- 
que  de  CofenZa,  & Pénitencier  f d’Inno  t m.p». 
cent  IV.  Cet  Auteur  a écritl’hilloiredela 
Papeflè.  M.  Chevreau  le  traitte  de  Moine  viZ'h^dam 
fort  Ample,  & allègue  trois  ou  quatre  mau-  u milieu  du 
vaifes  raifons  de  faflmplicité.  Si  ce  Moine  ^ n-Sieeie. 
dit-il , a pris  dam  fon  livre  des  merveilki  de  t §htelques 
Rome  ^ la  Porte  d'Oftie  oh  de  S-  Pauf  de  »nsont  ^ 
Cape'ne  ^ de  S.  Se'lrajlien , ponr  une  autre  qtü il  ‘ff  ^“'‘L 
nomme  Colline  , qui  doit  edre  vray-fembla-  deNinlf 
blement  la  Collatine  ou  Pinciane  : le  Panthéon , lll. 
pour  le  Temple  de  Cybele  : U Amphithéâtre , 
pour  le  Temple  du  Soleil  : On  peut  bien  luy 
pardonnerji  dans  Phiftoire  qu'il  nous  a donnée , 
il  a pris  un  Pape  pour  une  Papejfe-  Je  dis  con- 
tre ce  railbnnement  en  général,  que  M. 

Polonus  pourroit  bien  s’eltre  trompé  dans 
I 7 une 
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une  chofe  difficile,  obfcure,  & peu  im- 
portante; fans  qu’on  puft  l’accufer  d’une 
femblable  méprife  dans  l’affaire  de  la  Pa- 
peffe.  Il  a pris  une  Porte  pour  une  autre, donc 
il  a pris  un  Pape  pour  une  Papefïè;  c’eftfc 
moquer  des  gens  de  raifonner  ainfî.  Mais 
fuppofé  que  cet  argument  vaille  quelque 
chofe,  je  le  rétorque  contre  fon  auteur;  Et 
je  dis , que  fi  M.  Chevreau  s’efl;  mépris  dans 
toute  fa  critique  , contre  M.  Polonus,  il 
peut  bien  s’eftre  trompé  aulfi  dans  la  quef- 
tion  dont  il  s’agit , ^ avoir  pris  une  Papefïè 
pour  un  Pape.  Que  fa  critique  foit  fauflè , 
c’eftcequejefoûtiens,  & ce  qui  eft  très  cer- 
tain. 

( I . ) Il  paroift  que  M.  Chevreau  ignore 
qu’il  y ait  eu  une  Porte  Colline , quand  il  dit 
que  Polonus,  a pris  la  Porte d'OJîie , ^ la 
Porte  Cape  fie , pour  une  autre  qu'il  nomme  Col- 
line , 55’  qui  doit  efire  vrai-fimblablement  la 
Cûllatine  ou  Pinciane.  Il  y avoit  une  Porte 
Colline,  auffi  bien  qu’une  Porte  Collatine. 
La  Colline  eftoit  ainfî  appellée  Co/Ze 
rinali , & Ovide  parle  de  cette  Porte. 

T’empla  frequentari  Collinee  proxima  porta, 

Nunc  decet  ; c.  lafi.  4. 

La  Porte  Colline  porte  aujourd’huy  le 
nom  de  Salara. 

(2.  La  Porte  Collatine,  àCollatio  ogpido 
diàa,  n’eft  point  la  mefme  que  la  Pincia- 
ne, comme  F.  Nardin  l’a  fort  bien  prou- 
vé, 

( 3 ) M.  Polonus  ne  s’eft  point  mépris 

comme 
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principales  & des  mieux  confervées  defbn 
Cabinet.  Vous  ne  ferez  pas  fâché,  puilque 
l’occafion  s’en  préfente  ; que  je  vous  falTe 
voir  la  figure  de  cette  Déeffe.  QuoyqVil 
en  foit , à Fegard  du  Panthéon , les  opi- 
nions étant  partagées  , & la  qucftion  ef- 
tant  allez  problématique , on  ne  peut  pas 
accufcr  Polonus  de  s eftre  mépris  en  ce- 
la. 

( 4.  ) Quand  M.  Chevreau  parle  de  l’Am- 
phithéatre  de  Rome  ; il  ne  s’exprime  pas  in- 
telligiblement : carhyavoit  plufieurs  Am- 
phitéatres  dans  Rome,  & il  en  relie diver- 
fes  ruines.  Je  foupçohne  qu’il  veut  parler 
du  grand  Amphithéâtre  qu’on  nommie  le 
Collifée,  quifut  baltipar  Vefpafien,  & dé- 
dié par  Tite. 

(y)  J’avoüe  que  je  n’ay  pas  lu  le  livre 
que  M.  Polonus  a écrit  touchant  Rome  j 
mais  il  n’y  a guère  d’apparence  que  cet  Au- 
teur ait  pris  le  Collifée  pour  un  Temple  : 
c’eft  une  chofe  trop  abfurde  pour  eftre 
croyable  : il  faut  qifil  y ait  en  cela  du  mal- 
entendu. il  a pu  parler  d’un  Temple  du  So- 
leil , qui  eftoit  auprès  de  cet  Amphithéâtre  ; 
mais  qu’il  ait  pris  le  Collifée  pour  un  T em- 
ple,  cela  ne  fe  peut. 

J’ ay  avons  dire  encore  fur  l’article  de  Po- 
lonus, dont  vous  m’alleguez  un  M S.  que 
vous  avez  vû , & ou  l’hiftoire  de  la  Papefle 
eft  écrite  en  marge , & d’une  autre  main , 
que  cela  ne  fait  rien  du  tout  au  fond  de  la 
queftion.  Il  eft  aifé  de  comprendre  , que  les 
uns  ayant  tronqué  cet  Auteur,  les  autres 
qui  en  ont  eû  du  chagrin,  ont  tafchédele 

récar 
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rétablir.  Ainfi  voftre  M.  S.  eft  un  fait  parti- 
culier , dont  il  n’y  a rien  à conclurreXçontrc 
les  autres.  Si  dans  les  Anaftafes , dont  on  a 
ofté  l’hiftoire  de  laPapeffe,  quelcuns’avi- 
foit  de  la  remettre  en  marge , celanedétrui- 
roit  pas  la  force  & la  vérité  des  Originaux 
dont  le  texte  contient  cette  hiftoire.  Je  dis  la 
mefme  chofe  de  voftre  Polonus  : Quelcun 
a fupprimé  l’article  de  la  Papeftè , dans  le 
Manufeript  dont  vous  me  parlez , & quel- 
que autre  a voulu  l’y  remettre.  Bellarmin 
convient  que  cet  Auteur  a écrit  l’hiftoire  de 
• la  Papeftè. 

Je  reviens  à M.  Chevreau.  Pour  alléguer 
quelque  raifon  du  bruit  qui  s’eft  répandu 
touchant  cette  PapelTe , il  époufe  le  fenti- 
! ment , ou  pour  mieux  dire , le  faux-fuyant 
d’Onufre,fans  pourtant  nommer  cet  Auteur. 
Il  va  chercher  les  Concubines  du  Pape  Jean 
; XII.  dont  l’une , dit  il,  s’appelloit  Jeanne.  Il 
! ajoute  que  cette  Jeanne  eftant  la  Favorite 
! de  Jean,  elle  le  gouvernoit;  &il  conclut 
! delà,  que  Jean  fut  nommé  Jeanne , à cau- 
|l  fe  de  cette  Créature.  11  va  plus  loin  qu’O- 
nufre,  car  au  lieu  qu’Onufre  ne  parle  que 
H par  conjeélure , M.  Chevreau  dit  pofitive- 
I ment  que  Jeanfut  nommé  PAPESSE  JEAN- 
ï NE , â caufe  de  la  complaifance  avewij.e  qu'il 
|j  avait potir  Jeanne^  Les  imaginations  d’Onu- 
( fre,  font  des  penfées  en  l’air , & desfoup- 
I çons  chimériques , qui  ne  fignifient  rien  : 

I Et  l’afTertion  de  M.  Chevreau  eft  trop  préci- 
{ pitée.  Il  ne  fçauroit  prouver  que  Jean  XII. 

II  ait  efté  nommé  Papeftè  Jeanne;  cela  eft  de 

ii  foncrû,  EtniOnufre,niluy , nefçauroient 
i faire 
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♦ 'TUune  le  yQjj,  pj^j  gg  Pape  * Jean  ait 

fîtes ÿerni-  auciine  ConcuDiiie  qui  ait  porte  le  nom 

cism,  &ié  de  Jeanne.  Ils  citent  tout  deux  Luitprand 
fiusinfdme  pour  leur  Concubine  Jeanne,  & le  citent  à 
F Ma  qui  Veuve  dont  parle  M.  Chevreau 

ayenteflé  avoit  noin  Anne,  & non  pas  Jeanne.  Cet 
avant  lui,  Autcur  n’a'pas  fçû  fans  doute,  quenoftre 
^nnf/crit  t M.  du  Pleffis , a découvert  la  fiip- 

‘ajmtecet  pofitiou  doiit  Onufrc  U tafehé  de  colorer  fon 
sAmeur,  imagination. 

^a'iifut  V ous  confidérereî  s’il  vous  plaMt  encore , 

Zmmettant  q«ece  Pape  Jean , vint  cens  ans  après  la  Pa- 
Adultéré.  , cc  qui  eft  uîi  nouvd  inconvénient  ^ 

pour  l’opinion  de  M.  Chevreau. 

\uTuUor^  f ^ , ajoûte  cet  Auteur, 

nly.  prétendue  Chaife percée  quifutenufii^e 

depuis  ce  temps-là  n'apas plus  de  fondement  : 
Et  elle  nejl  point  en  effet  percée,  M.  Chevreau 
va  trop  ville  encore  ; la  Chaife  efl  percée , 

& percée  comme  le  font  ordinairement  les 
chaifes  percées  ; jel’ayveüe  plus  d’une  fois. 
Je  vous  ay  dit  qu’elle  eft  de  porphyre  : il  y 
$ Outre  les  ^n  a ij:  deux  ; l’une  eft  rompüe , l’autrc  eft  cu- 
z.chaffs  tiere,  & elles  font  toutes  deux  de  mefmc 
de  porphyre  matierc  & de  mefme  forme. 

Platine  dit  pofitivement  après  * Calchon- 
7n amende  dylc , & bcaucoiip d’Autcurs  cftimcz , que 
marbre  quand  Ic  Pape  eft  éleâ,  on  le  met  fur  la 
bUnejui  Chaize percée,  & que  le  dernier  Diacre  taf- 
te  par  deflbus  pour  favoir  s’il  eft  homme. 
vonJune  Voila  apparemment , le  premier  ufage  de 

autre  céré-  CettC 

monie.  Fioravante  Martinelli  donne  le  nom  de  Stercoraria  k cette  demie* 
re.  Ce  n'ejî pas  icy  le  lieu  d'examiner  cette  cjuejUon. 

* Laonicus  CalcondyU  .Athénien,  vivoit  ah  milicH  du  IJ".  6iicle 
BarlAAm  uéeritU  mefmechofe,  i 
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& du  temps  de  leur  retour  après  la  mort  de 
Leon,  on  pourroit  fixer  la  durée  du  Ponti- 
ficat de  ce  Pape;  ce  qu’aucun  de  ceux  qui 
nient  Thiftoire  de  la  Papcfle , n"a  encore  pu 
faire  jufques  icy.  C’eft  une  chofe  que  je 
vous  prie  de  remarquer.  Onufre  & les  au- 
tres, onreftéobligeYd’allonger  les  vies  des 
Papes  qui  ont  précédé  & qui  ont  fuivila  Pa- 
pefTc;  & ces  Chronoîogiftes  ayant  troublé 
l’ordre  de  la  vérité,  ils  fe  font  tous  jette^ 
dans  une  confufîon,  & dans  un  labyrinthe 
dont  ils  ne  fe  peuvent  tirer.  Bellarmin  l’un 
des  plus  habiles , & des  plus  fins  d’entre  eux, 
fait  durer  dix  ans  le  Pontificat  de  Nicolas  L 
dans  fon  Traitté  des  Ecrivains  Ecclefiafti- 
quesâ  & neuf  ans  & demi  feulement,  dans 
fa  Chronologie , Examinez  tous  ces  gens  là-, 
vous  n’en  trouverez  pas  un  feul  qui  s’accor- 
de; tant  il  eft  difficile  de  déguifer  la  Vérité. 
Iln’yapas  un  Pape,  dont  la  durée  du  Pon- 
tificat ne  foit  marquée  par  Eellarmin,  excep- 
té celle  du  Pontificat  de  Leon  IV.  Preuve 
évidente  qu’il  s’efl:  trouvé  dans  un  grand 
embarras,  pour  remplacer  les  deux  années 
de  Jeanne  onde  Jeanne  VIII. 

Ce  que  luy  & fesfernblablesontentierer 
ment  fupprimé  cette  Femme  du  Catalogue 
des  Papes,  cela,  dis  je,  lésa  jettez  dans 
un  nouveau  défordre.  Car  au  lieu  que  ceux 
qui  difent  les  chofes  comme  elles  font, 
comptent  vingt  quatre  Papes  qui  ont  porté 
le  nom  de  Jean,  les  autres  n'en  comptent 
que  23.  ce  qui  trouble. toute  leur  hifioire. 
Ainfi  leur  Jean  Xil.  dont  nous  avons  parlé , 
eft  Jean  Xlil.  félon  Platine , félon  * Ga- 

rea* 
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renîa,  & félon  tous  les  Hilloriens  vérita- 
bles. 

Je  n’ay  plus  rien  à vous  dire  touchant  M. 
Chevreau,  car  je  ne  m’arrefteray  point  à 
vous  faire  remarquer  icy , les  diverfes  fautes 
que  j’^y  trouvées  dans  fon  hifloirc.  Illuya 
ellé  difficile,  à la  vérité , d’entreprendre  un 
ouvrage  lî  vafte  & fi  général , fans  rifquer  de 
tomber  dans  quelques  méprifes. 

J ajoûteray  trois  ou  quatre  petites  remar- 
ques, qui  ferviront  encore  à l’éclairciffe- 
ment  de  la  queftion. 

Il  ne  faut  pasque  vous  regardiez,  comme 
une  contradidion , ce  que  la  Papeffe  eft 
nommée  Anglicm&LMoguntmus,*ijKvLtt\xT*  wernems 
du  F'afciculus  Temporum  explique  utttt- 
ment  la  chofe  •.  Jomnes , dit-il  , ÂngUcus^^fiH*^' 
cogmmimJeânatione  Mogmtinus.  Elle  s’ap- 
pelloit  Jeanne  l’Anglois , & eftoitnée  à Ma- 
yence. 

La  différence  des  Mss.  où  tantoft  cette 
hiftoire  fe  trouve , & où  tantoft  elle  ne  lè 
trouve  pas , ne  doit  pas  faire  de  peine  ; vous 
favez  les  fuppofitions,  & les  falfifications 
des  Copiftes , dans  les  livres  dont  ils  ont  efté 
les  dépofitaires  : on  pourroiî  remplir  de 
gros  volumes,  de  toutes  leurs  fourberies. 

Iln’yapasdequoy  s’eftonner,  que  quel- 
ques uns  de  ceux  qui  ont  écrit  l’hiftoire  de  la 
Papeflè,  enayentparléen  héfitant  en  quel- 
que maniéré.  Outre  que  la  chofe  en  elle- 
mefrne  paroift  d’abord  enveloppée  de  cir- 
conftances  embaraffantes , ces  Auteurs-là 
rifquoient , en  l’affirmant  trop  expreflement. 

La  force  de  la  vérité  les  pouffoit,  &les  con- 
trai- 
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traignoit  à parler;  &la  crainte  de  déplaire 
au  Siégé  de  Rome , eftoit  une  bride  qui  les 
retenoit  : Cela  eft  aifé  à comprendre.  Au 
refte,  pîufieurs  ont  franchi  la  difficulté,  & 
en  ont  parlé  fi  nettement  &fiprécifément, 
qu’on  ne  peut  ijien  demander  depluspofi- 
tif. 

Quand  on  n’auroit  que  deux  ou  trois  de 
ces  témoignages , cela  fuffiroit.  Des  gens 
qui  nient , on  peut  en  trouver  par  centaines 
& par  millions  : cela  ne  mérite  pas  qu’on  y 
fallè  la  moindre  attention.  L’Hilfoire  delà 
PapeflTe  n’implique  aucune  contradidion  : 
Elle  efl:  affirmée  par  divers  Auteurs  qui  font 
gens  d’honneur,  & que  la  Vérité  fait  parler 
contre  l’interefl:  de  leur  propre  Parti  : On 
ne  peut  aceufer  aucuns  ennemis  du  Papif- 
me  , d’avoir  inféré  cette  hiftoire  dans  les 
écrits  de  ces  Auteurs:  Elle  a efté  rcceuë  fans 
contradidion  cinq  cens  ans  durant , de  l’a- 
veu mefme  de  ceux  qui  aujourd’huy  la 
traittent  de  fable,  llnyadonc  point  de^^- 
gatives^  qui  foient  capables  des 

témoignages  fi  authentiques , & un  fait  fi 
fondement  & fi  généralement  attefté. 

Je  vous  ay  déjaditcequejepenfois,  fur 
ce  que  vous  m’allégueT, , quelques  uns  de 
nos  Dodeurs , qui  n’ont  pas  cru  l’hiftoire  de 
la  PapeflTe  : mais  commejem’apperçoisque 
vous  infiftez  fur  cela,  j’y  infifteray  auffi,  d 
je  vous  diray  nettement , que  c’efl:  un  préju- 
gé tout-à-faitinjufte,  pour  ne  pas  dire  une 
vraye  lafeheté , de  jurer  fur  la  parole  ou  fur 
l’opinion  d’aucun  homme , quelque  rang 
qu’ü  tienne  dans  lé  Monde,  s’il  n’eft  pas 

in- 
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:j  înlpirédeDieu.  Ni  la  voix  publique,  ni  la 
I pluralité  des  fentimens,  ni  l’autorité  préten- 
j due  des  Ecrivains  qui  portent  de  grands 
I noms,  tout  cela  ne  font  point  des  raifons 
I pour  un  homme  qui  ale  fens  droit.  Ces  an- 
I ciens  Auteurs  qu’on  appelle  les  Peres  , 

I étourdiflent  aujourd’huy  les  trois  quarts  du 
1 Monde  Chreftien,  par  le  préjugé  que  l’on 
^ a pour  eux.  Cependant  entre  les  bonnes 
1 chofes  qu’ils  ont  écrites  , on  en  trouve 
I quantité  de  mauvaifes , de  fauffes , d’infi- 
:|  pides,  & de  ridicules. 

I J’avois  deflcin  de  finir  icy  noftre  contro- 
: verfe,  mais  je  crois  qu’il  ne  fera  pas  mal  à 
;î  propos , de  lever  encore  une  difficulté.  A 
1 vous  dire  le  vray,  je  m’eftonne  un  peu, 
i qu’au  lieu  de  M.  Chevreau,  vous  ne  m’ayez 
mis  en  tefte  le  fameux  Blondel  : carc’eftie 
i boulevard  , ou  l’arc  boutant  de  l'Anttpa- 
!i  fejjifme.  Le  nom  de  ce  Perfonnage  a fervi 
I!  de  puiflant  argument  à quantité  de  gens.  M . 

I Blondel  eftoit  un  homme  doéle , un  hom- 
i me  d’elprit,  un  Proteftant,  & par  confé- 
quent,  félon  toute  apparence,  un  Auteur 
l!  deiinterefTé  dur  cette  matière.  On  peut  dire 
aulîî  que  fon  nom,  aefté lapierred’acho- 
pement  de  ceux  qui  par  préjugé  croyent, 

! ou  ne  croyent  pas  les  chofes.  C’eft  ce  nom 
qui  a porté  le  grand  coup,  & qui  a donné 
tout  le  poids  au  livre. 

I J’ay  lû  & relû  cette  Pièce  , avec  atten- 
tion. Elle  eft  affuré ment  compo fée  d’une 
maniéré  à jetter  de  la  poudre  aux  yeux  à 
I bien  des  perfonnes , & à embaraffer  fouvent 
; le  plus  grand  nombre  de  fes  Leéteurs.  Mais 
! les 
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les  gens  qui  ne  fe  lailTent  pas  furprendre, 
& qui  vont  au  folide,  & à reffentiel,  ne 
trouveront  rien  qui  ait  cecaradere,  dans 
tout  fon  difeours. 

Je  pourrois  fournir  un  volume  d’obfcrva- 
tions  , & de  critiques  fur  cet  Ouvrage  : 
j’en  ay  fur  chaque  page , & peut-eftre , fur 
chaque  période  5 & je  pourray  vous  com- 
muniquer cela  quelque  jour.  Ce  n’eft  pas 
icy  le  lieu  de  le  faire  : Mais  il  faut  que  je 
vous  donne  une  idée , & mefme  un  échan- 
tillon de  ce  livre , félon  l’anatomie  que  j’en 
ay  faite. 

M.  Blondel  fait  d’abord  un  aveu  qui  le 
perd  , malgré  toutes  les  foupleffes  , au- 
quelles  il  a recours  dans  la  fuite.  La  force 
de  la  vérité,  & des  témoignages  quhl  en  a 
* Il  veut  teçüs,  par  des  * perfonnes  àqui  il  ne  peut 
parler  de  ni  lie  veut  Tcfiifer  fa  créance,  lui  fait  ingé- 
M.de  Sau-  nuemeiit  que  T hidoire  de  la  P apejfe^ 

^ contenue  dans  les  anciens  Anajlafes  d'Aus- 
bourgs  dont  je  vous  ay  parlé.  Voila  fans 
doute  une  preuve  authentique  : comment 
fait-il  pour  l’éluder  : Il  s’y  prend  de  la  ma- 
niéré du  monde  lapluspitoyablé.  Il  fè  fait 
une  chimere , ou  une  difficulté  à fa  fantai- 
fîe , pour  la  combattre  plus  aifément.  Ces 
Manuferits  originaux , feroient  des  témoi- 
gnages fans  réplique  , qui  le  jetteroient 
dans  un  embarras  dont  il  ne  fe  pourroit  ti- 
rer. Que  fait-il  donc  ? Il  les  abandonne 
adroitement,  aulîi-toft  après  les  avoir  nom- 
mez , fans  en  dire  un  mot  d’avantage  ; & 
donne  promptement  le  change.  Il  a trouvé 
à Paris,  un  Anaftafe  d’environ  deux  cens 

ans , 
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ans , dans  lequel  eft  aulli  comprife  la  mefmc 
hiftoire,  mais  avec  des  cîrconftanccs , qui 
impliquent,  dit-il,  plufieurs contradidHons. 
Et,  tlfemble^  ajoûte  t-il,  que l’Anaftafe  de 
Paris , doit  éclaircir  ceux  d’Ausbourg.  Il  n’o- 
fe  pofer  d’abord  fon  fondement , que  par  un 
iîjembie\  mais  il  s’enhardit  peu  de  temps 
après,  il  oublie  incontinent  fon ///èwWf;  & 
fans  examiner  fi  ce  qu’il  dit  qu'il  lui femble , 
doit  fembler  de  la  mefme  maniéré  aux  au- 
tres, il  baftit  fon  raifonnement  fur  cette 
incertitude  , & eftablit  en  mefme  temps  la 
chofe  , qùoy  que  d’une  maniéré  tacite  , 

, comme  un  fait  alTuré.  Avec  fon  Anaftafe  de 
deux  cens  ans  ; il  trouve  ainfi  le  fecret  de  ré- 
I futer  tous  les  Anaftafes,  lans  en  citer  au- 
i;  cun. 

I II  fait  pis  encore;  car  notez;  je  vous  prie  i 
I que  fon  Anaftafe  eft  un  anecdote,  & un 
! anecdote  qu’il  ne  montre  que  par  lambeaux, 

1 fans  ofer  le  produire.  Si  l’on  ne  craignoit 
I d’offenfer  la  probité  de  M.  Blon.  ne  croyex- 
|i  vous  pas  qu’on  pourroit  foupçonner  ce  MS. 

. d’eftre  invifible  à tout  autre  qu’à  luy  ? Quoy 
! qu’il  en  foit,  nous  préfumerons  du  moins, 

I qu’il  auroit  mal  trouvé  fon  compte,  à citer 
le  pafifage  entier  ; & qu’il  appréhendoit  de 
fournir  des  armes  contre  luy-mefme. 

Premièrement  donc , il  faut  croire  M. 
Bl. , fur  le  fait  de  fon  Anaftafe , & fur  ce 
qu’il  en  allègue  : Anaftafe  peut  eftre  chi- 
mérique , ou  du  moins , félon  luy  , copie 
affez  nouvelle , & mefme  copie  incertaine, 
queplufieurs,  dit-il,  ont  prife  pour  un  Pla- 
! tine.  Quand  Qü.  fçait  lire  on  ne  doit  pas 
1 7m.  Il  K coa- 


2î8  Voyage 

, confondre  un  Anaftafe  , avec  un  Plati- 
ne. 

Secondement,  après  avoir  cru  aveuglé- 
ment cet  Auteur , touchant  ce  qu’il  luy  plaift 
de  nous  dire,  defonefpece  d’Anaftale,  fur 
fon  il  femble^  il  faut  croire  encore , oufup- 
pofcr  fa  conféquence  tacite,  que  ce  MS. 
eft  , non -feulement  un  éclairciffement  , 
comme  il  le  dit  d’abord , mais  une  copie  vé- 
ritable des  Anaftafes  d’Ausbourg , & mefme 
des  Anaftafes  les  plus  anciens,  & les  pins 
précis  ; fansquoy  tous  fes  raifonnemeiis  fe- 
roient  inutiles. 

Voilà  fans  doute,  un  mauvais  début;  & 
l’on  peut  dire  qu’il  fuffiroît  pour  décrédi- 
ter avec  beaucoup  de  raifon , le  fameux  livre 
de  M.  Blondel  : la  plus  grande  force  de  ce  ! 
livre  devant  eftrc  employée  à détruire  par  des  | 
raifonnemens  très  clairs  & très  foHdes,  le  ^ 
témoignage  & l’autorité  du  Bibliothécaire 
Anaftafe,  perfonnage  doâe.  Auteur  con- 
temporain de  Jeanne^  témoin  oculaire  ians 
doute  , & homme  tout  à-fait  ddînteref- 
fé. 

Je  vous  feray  part  de  quelques  autres  de 
mes  remarques,  furfelivre  de  M.  Blondel. 

Si  pour  caulè  de  brièveté , je  ne  prouve  pas 
ïcy  tout  ce  que  j’àvance,  je  le  pourray  fai- 
re dans  un  autre  temps. 

En  général,  je  vous  diray  d’abord,  que 
ce  Livre  -petit  efire  entièrement  ^ parfaite-  ‘ 
ment  réfuté  par  luy  •mefme  • & que  bien  loin 
qu*il détruife  Phiftoire  de  la  Ptipcfje^  on  la  peut 
prouver  très  fondement  par  ce  mefme  livre.  Qt 

font 
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font  deux  thefes  que  je pofe hardiment,  & 
quej’olFrirois  defoûtenir. 

Pour  vous  donner  lèulement  un  exemple 
des  variations,  & des  contradiélio  s de  M. 
Blonde] , je  remarqueray  que  les  deux  tiers 
de  fon  Traitté  roulent  fur  des  chicanes  de 
Chronologie,  contre  ceux  qui  ont  écrit 
l’hiftoire  de  la  Papefïè;  & en  vains  trioift- 
phes  contre  ces  Auteurs.  Apres  quoy  il 
s’oublie jufqu'à ce  point,  qu’il  fart  lui-tnef- 
meunaiïèzlong  article , pour  prouver  l’in- 
certitude de  la  Chronologie,  & le  peu  de 
fondement  que  l’on  y doit  faire  , quand  on 
j veut  s’en  fervir,  pour  ou  contre  un  fuj  et.  Et 

i au  refte , quand  il  trouve  que  la  Chronologie 

ii  s’accommode  avec  ce  qu’il  veut  prouver, 

I il  s’en  faifit  avidement  & l’employe  com- 
i'  me  un  Oracle;  Tout  ce  qui  ne  s’accorde 
1 pas  avec  fon  calcul,  citant  chez  luy  fo- 

I 

f Son  Ouvrage  elt  plein  d’une  ofientation , 
Ij  qui  luy  fait  incelTamment  abandonner  fa 
[j  théfe,'  pour  faire  à quelque  prix  que  ce  foit, 
l|l  une  vaine  parade  de  fa  leâure.  Souvent 
mefme , cette  dëmangeaifon  de  montrer  foii 
r|l  fçavoir,  luy  fait  dire  des  chofes  qui  préjudi- 
3i!  cient  à ce  qu’il  veut  prouver.  Il  faut  qu’il 
i|  étale  tout  ce  qu’il  fçait,  full-ce  aux  dépens 
jj  de  fa  propre  caufe. 

I II  entalîè  aullî  citations  fur  citations, 
îfans  aucune  nécelFité , & fouvent  fans  que 
ijcela  aille  aucunement  au  fait  ; non  feule- 
ijiinent  pour  fatisfaire  fa  vanité,  mais  pour 
Ijembaralîèr  fon  leéteur,  & pour  tafeher  de 
Ji;îuy  impofer  filence,  au  milieu  de  tout  ce 
K 2 grand 
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grand  bruit*  On  voit  qu’il  cerche  à fati- 
guer les  gens,  & à leur  rendre  fon  livre 
comme  inaccelîîble , par  une  multitude  de 
chofes,qui  très  fréquemment  ne  font  pour- 
tant que  des  parenthéfes  inutiles,  & des  chi- 
canes fur  un  néant , propres  feulement  à em- 
brouiller la  matière.  Rarement  il  va  droit 
au  but,  & fouvent  il  embraflc  comme  le 
capital,  ce  qui  n’cft  qu’un  fait  de  légère  im- 
portance^ qu’il  ne  rencontre  auffi  que  par 
accident.  Il  triomphe  hors  de  propos,  en 
réfutant  ces  petites  chofes , afin  d éblouïr 
par  là  fes  Leâeurs.  Il  allonge  les  difficultez 
& en  fait  plufieurs  d’une  feule,  quand  l’en- 
droit luy  paroiftfavorable.  Et  il  remplit  .tou- 
tes fes  réfutations  de  démentis , d’accufa- 
tîons  de  fourbes  & de  bcveües,  & de  cent 
autres  termes  injurieux;  afin  d’accoûtumer 
le  monde , s’il  luy  eft  polTible , à déclamer 
perpétuellement  contre  ceux  qu’il  réfute.  Il 
raille  aulTi  d’une  maniéré  trop  forte , & féme 
des  lardons  à droit  & à gauche.  Cette  mauvai- 
fe  humeur  eft  une  marque  de  la  peine  où  il 
fe  trouve  : & on  voit  auffi  qu’il  raifonne 
quelquefois  avec  crainte  & incertitude  : 
mais  il  ne  lui  importe  pas  beaucoup  d’eftre 
obfcur , pourvû  qu’il  entraine  le  Lcâeur 
dans  fon  labyrinthe. 

Rien  n’eft  fi  plaifant  que  l’embarras  où 
tombent  tous  ceux  qui  après  leur  réflexions 
contre  l’hiftoire  de  laPapefle,  tafehent  d’i- 
maginer , difent-ils , ce  qui  peut  avoir  donné 
lieu  à CQitt fable.  Les  uns,  avccBaronius, 
vont  chercher  une  prétendue  Patnarchefje 
de  CQnftâiuinople  : (ce  qui  pour  le  dire  en  | 
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pafTant,  efl:  très  propre , fans  qu’ils  y pen- 
fent  , à perfuader  la  probabilité  de  noftrc 
Papeffe.  ) Les  autres , comme  Onufre  & 
M.  Chevreau,  font  d’une  Anne  une  Jeanne 
ainfi  que  nous  le  difîons  il  n’y  a pas  long- 
temps : de  cette  Jeanne,  ils  font  une  Ma- 
thilde, ou  une  Olympia,  qui  gouvernoit  le 
Pape  Jean  douzième  ; & de  cette  Concubi- 
ne , une  maniéré  de  Papeiîè  , qu’ils  font 
o ligez  de  faire  mourir  cent  ans  avant  qu’el- 
le naifle,  afin  de  la  placer  dans  le  lieu  necef- 
faire.  Allatius  a forgé  auffi  une  certaine 
Thiota,  prétendue  Propheteffe  de  Mayen- 
ce , qu’il  convertit  du  mieux  qu’il  peut  en 
Papelïè  Jeanne.  M.  Blondel  rapporte  diver- 
fes  autres  conjeâures , & les  réfute  toutes  ; 
Il  efi:  en  cet  endroit  d’une  merveilleufemo- 
deftie  ; C’eft  un  myfiere  , dans  lequel  il 
n’efl:  pas  capable  de  pénétrer.  Sa  candeur 
brille  encore  en  un  autre  lieu  : Il  employé 
quatorze  ou  quinze  pages  de  fon  petit  livre, 
à faire  l’éloge  de  la  vérité,  & de  l’Equité. 
Dans  cette  généreufe  difpofition  d’efprit, 
il  n’a  pû  founfir  qu’on  fifi:  impunément  cet 
injufte  reproche  au  Siégé  Romain.  Et  c’eft, 
dit-il,  ce  qui  lui  a fait  prendre  la  plume  en 
cette  occafion.  Faifons  fur  cela  deux  petites 
réfléxions , & puis  nous  parlerons  d’autre 
chofe. 

Qu’il  y ait  eû  un  Pape  Femme,  ouqu’ii 
n’y  en  ait  point  cû,  en  vérité  les  chofes 
font  d’ailleurs  dans  un  eftat  tel  que  cette 
circonftance  détachée  des  autres  , ne  fait 
ni  bien  ni  mal  à l’Eglife  Romaine.  Jè  ne 
puis  infifter  beaucoup  fur  ce  reproche , com- 
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me  on  le  fait  ordinairement  parmi  nous , 
parce  que  je  ne  vois  rien  là,  dont  lesconfé- 
quences  foient  plus  facheufes  , que  celles 
que  l’on  peut  tirer  des  Papes , qui  ont  efté 
pires  que  la  PspeJJe,  Si  à rexceptioii  de  cette 
Créature  , tous  les  Papes  euffent  efté  des 
gens  de  bien,  de  bons  Chreftiens,  des  Paf- 
teurs  vigilans  & fidelles,  de  qui  les  moeurs 
& la  doétrinc  euffent  efté  irrépréhenfibles; 
je  ne  m’étonnerois  pas  de  voir  aujourd’huy 
des  gens  fe chagriner,  contre  ceux  qui  leur 
réprocheroient  la  Papefle.  Mais  puis  que 
les  plus  zélez  Auteurs  de  la  Communion 
Rom.  ne  difconviennent  pas  qu’il  n’y  ait 
un  très  grand  nombre  de  Papes  abomina- 
bles, pourquoy  la  Papeffe,  à caufe  de  fon 
Sexe  feulement,  feroit-elle  un  Monftre 
plus  affreux  que  les  autres  ? C’eft  donc  fans  i 
neceffité  , que  l’on  s’eftomaque  fi  terrible-  I 
ment  fur  cette  affaire  dans  l’Eglife  Romai-  \ 
ne.  Et  c’eft  avec  moins  de  ncceffité  enco- 
re, que  noftre  M.  Blondel  a pris  feu  fi  vio- 
lemment  fur  ce  mefme  chapitre.  C’eft  un  i 
zélé  mutile  , & une  charité  de  nul  fruit,  j 
Ce  petit  remède  n’eftoit  point  capable,  quel  ^ 
qu’en  pûft  eftre  le  fuccez,  de  purifier  toute  ■ 
la  maffe  du  faiig  des  Papes,  qui  en  général 
eft  horriblement  corrompue,  ainfi  que  fa- 
voüent  unanimement  tous  les  Hiftoriens, 
de  quelque  Religion  qu’ils  foient.  Auffi 
faut-il  confeffer  que  le  difeours  de  M.  Blon- 
del fur  la  Candeur  qui  le  fait  agir,  eft  fi  long 
& û affeclé,  qu’on  n’y  trouve  rien  de  per- 
fuafîf. 

Mais  il  faut  quej’acheve  de  vous  dire  tout 

ce 
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ce  que  je  penfe  fur  fou  article  ; & mefme 
tout  ce  que  je  fais.  A la  raifon  del’oftenta- 
tioii,  parlons  librement  , nous  pouvons 
ajoûter  celle  de  l’intereft.  Un  homme 
d’honnenc  qui  demeuroit  à Paris  , & qui 
connoilfoit  particulièrement  celuy  dont 
nous  parlons,  m’a  ditqu’il  fçavoit  d’origi- 
nal , que  cet  Ecrivain  avoit  elle  payé , pour 
faire  un  Traitté  contre  la  Papefle.  Mon  Au- 
teur eft  très  digne  defoy,  &M-Blon.  n’eft 
pas  Tunique  au  monde,  à qui  l’argent  ait 
fait  prendre  un  femblable  parti. 

Il  ne  jïi’efl:  pas  agréable  de  vous  parler 
ainfi  d’un  homrne  qui  à mettre  tout  enfem- 
ble,  avoit  du  mérite.  Pour  le  juftifier  au- 
tant qu’il  fe  pourra , difons  fi  vous  vouleï, 
qu’il  croyoit  peut-eftre  la  chofe  probléma- 
tique; Et  ajoutons,  que  tout  bien  compté, 
s’ilfaifoit  uriplâifir  à TEglife  Romaine,  en 
écrivant  contre  la  Papeüe  ; au  fond , il  ne 
faifoit  aucun  tort  à la  noflre  : Nos  Religions 
ne  dépendant  en  façon  quelconque , de  la 
faufleté,  ou  de  la  vérité  de  cette  hiftoire: 
Confidération,  qui  la  luy  faifoit  apparem- 
ment regarder,  comme  une  chofe  alïèz  in- 
différente. 

Je  n’ay  prefque  rien  à vous  dire  liirce  que 
vous  me  demandez , touchant  les  Grecs  & 
les  Arméniens  qui  font  à Rome.  Les  uns  & 
les  autres  ont  leurs  cérémonies  particulières, 
& officient  félon  leurs  propres  rites , mais 
ils  font  obligez  de  fouferire  à l’autorité  du 
Pape , avant  qu’il  leur  fôit  permis  de  s’éta- 
blir dans  Rome.  La  petite  Eglife  des  Ar- 
méniens eftoit  autrefois  , difent  les  Anti- 
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quaîrcs,  un  des  Temples  du  Soleil  & de  Ju- 
piter. 

Les  Juifs  de  Rome  avolent  quelque  liber- 
té & quelques  commoditez , avant  le  Pon- 
tificat de  Paul  quatrième  5 mais  ce  Pape  les 
gefna  terriblement.  Au  lieu  qu’auparavant, 
ils  pouv oient  habiter  dans  tous  les  endroits 
de  la  Ville,  il  les  renferma  dans  un  certain 
quartier  , & leur  ordonna  de  s’y  rendre  à 
nuit  clofe.  Il  les  contraignit  de  vendre  leurs 
pofleffions; , & ne  leur  permit  aucun  négo- 
ce que  de  vieilles  hardes.  Il  voulut  auffi 
qu’ils  fuflènt  diftinguez  par  un  chapeau  jau- 
ne : & il  défendit  très  expreflement  aux 
Chreftiens , de  manger  ni  de  converfer  avec 
eux.  On  m’a  alïiiré  que  par  une  ordonnan- 
ce de  Grégoire  XIII.  ils  eftoient  obligez 
d’affifter  tous  les  Samedis  apres  midi , juf- 
qu’à  un  certain  nombre  pour  le  moins , à un 
Sermon  Chreftien:  maisjen’ay  pas  encore 
vû  cette  Allemblée.  Les  Juifs  Italiens,  & 
ceux  de  Rome  particulièrement , à cc  que 
quelques-uns  d’entre  eux  m’ont  dit , obfer- 
vent  fort  exaâement , la  loy  qui  leur  or- 
donne de  fe  marier  au  plus  tard  à vingt  ans , 
fur  peine  d’eftre  traittez  avec  opprobre  , 
comme  gens  vivans  en  péché.  Le  nombre 
des  Juifs  de  Rome , eft  préfentement  de  fix 
à fept  mille. 

Quand  quelques  Juifs  ou  quelques  autres 
infidèles,  veulent  embrafler  leChriftianif- 
me  à Rome , on  attend  au  Samedi  de  la  Se- 
mai. e Sainte,  à faire  la  Cérémonie  de  leur 
Batefme,  à moins  qu’il  n’y  ait  quelque  rai- 
fon  preffantc;  & cette  Cérémonie  le  celé- 
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bre  dans  TEglife  de  S.  JeandcLatran,  où 
l’on  dit  que  Conftantin  le  Grand  fut  bapti- 
ié.  Nous  y avons  vu  recevoir  le  Baptefme  à 
fix  Turcs.  Il  cftoicnt  habillez  de  damas 
blanc,  en  manteau;  avec  un  colet  de  bat- 
tifte,  & une  croix  d’argent  pendue  au  cou. 
Un  Cardinal  eftant  venu  avec  les  Chanoi- 
nes de  S.  Jean  de  Latran,  on  a première- 
ment fait  la  cérémonie  de  bénir  l’eau:  Apres 
cela,  lesProfelytcsprëfentezpar  leurs  Par- 
rains , fe  font  approchez  chacun  à leur  tour , 
déclarant  qu'ils  demandoient  à dire  baptî- 
fez:  Ils  fe  font  pan  chez  fur  les  fonts,  &le 
Cardinal  les  abaptifez,  & leur  a donné  le 
nom,  en  leur  verfant  de  l’eau  fur  la  telle, 
avec  une  grande  cuillère  d’argent.  Enfui- 
te,  ils  ont  pris  chacun  une  bougie  allumée, 
ils  ont  eilé  confirmez  dans  une  Chapelle  du 
mefmeBaptiflere,  & s’en  font  allez  enten- 
dre la  Meffe  à S.  Jean  de  Latran.  L’Auteur 
de  la  Roma  Santa  dit  que  les  Juifs  puent, 
mais  qu’aprés  qu’ils  ont  dlé  baptifez , ils 
îi’ont  plus  de  mau vaife  odeur  ( Coja  maravi^ 
glio'a  che  ricevuto  il  Sîo,  BaUtJîmo  non  puTJLa^ 
no piü-  ) Il  n’y  a rien  de  merveilleux  en  cela , 
car  on  lave,  & on  nettoye  fi  bien  ceux  qui 
doivent  eftre  baptifez  , que  quand  ils  au« 
roient  eu  quelque  mauvaife  odeur,  ilfaii- 
droiî  neceffairement  qu’elle  s’en  allaft. 
Mais  c’eft  une  folie  de  dire  que  les  Juifs 
a?yent  une  odeur  particulière.  Ceux  de 
Rome  font  pauvres  & tous  ceux  qui  font 
pauvres  font  toujours  malpropres  ; & il  arri- 
ve fouvent  que  les  gens  malpropres  fentent 
mauvais  : voilà  tout  le  myftere.  C’eft  une 
K S 
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autre  erreur  encore  de  dire  que  tous  les  Juifs 
font  bafannez  : cela  n’eftvray  que  des  Juifs 
de  race  Portugaife.  Ces  gens-là  fe  marient 
toujours  les  uns  avec  les  autres  , les  en- 
fans  reflemblent  à leurs  Peres  & Meres , & 
leur  teint  brun  feperpetuë  ainfi  avec  peu  de 
diminution,  par  tout  où  ils  habitent , mef- 
me  dans  les  Pais  du  Nord.  Mais  les  Juifs 
Allemands  originaires,  comme  par  exem- 
ple ceux  de  Prague , n’ont  pas  le  teint  plus 
bafané,  que  ne  font  tous  leurs  compatrio- 
tes. Nous  avions  vu  une  autre  Cérémonie 
le  Jeudi  précédent,  dans  une  des  Chapelles 
du  V atican  * c’eft  le  Lavement  des  pieds  des 
treize  Pèlerins.  Il  eftoient  aufli  habillez  de 
blanc,  mais  ils  avoient  une  maniéré  de  ca- 
mail,  avec  un  bonnet  carré.  Tous  eftant 
aflis  en  un  mefme  rang,  fur  un  banc  élevé, 
ils  s’y  font  déchauffez,  & un  Preftre  les  a 
vifitezpoiir  voir  11  tout  eftoit  bien.  Enfuite, 
on  a apporté  un  grand  plat,  &uneéguiere 
de  vermeil  pour  chaque  Pèlerin  : Le  Cardi- 
nal officiant  pour  le  Pape,  leur  a lavé  les 
pieds  dans  ce  plat , en  les  frotant  de  fes  pro- 
pres mains  ; & il  les  a baifez , après  les  avoir 
j^efluyez.  Incontinent  après , on  a donné  à 
"chaque  Pèlerin  , deux  Médailles  d’or.  Ils 
s’en  font  allez  dans  une  des  chambres  du 
Palais  où  un  magnifique  feftin  leur  eftoit 
préparé:  Tous  treize  fe  font  affîs,  à un  des 
coftez  de  la  table;&  lesCardinaux  fe  font  mis 
à une  autre  table , dans  la  mefme  chambre. 

Je  ne  m’engage  pas  à vous  repréfenter  les 
autres  Cérémonies  que  nous  avons  veües , 
pendant  la  Semaine  Sainte  , parce  que  je 
^ . me 
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mefouviens  que  tout  cela  fe  trouve  exaâe- 
ment  décrit. 

Ce  Pape  vivant  dans  une  retraitte.  extra- 
ordinaire, les  Etrangers  ne  s’apperçoivent 
prefque  point  qu’il  foit  à Rome  : on  ne  ren- 
contre ni  livrées  , ni  caroflès  , ni  aucun 
autre  de  fes  équipages.  Quand  il  fort , ce 
qui  eft  très  rare , c’en  en  litiere.  Ces  litières 
font  extrêmement  grandes , les  portierres 
font  vitrées , & toute  la  litiere  eft  garnie  en  ^ 
dehors  & en  dedans  de  velours  cramoifi , 
avec  des  galons  & des  crefpi  nés  d’or  : Les 
harnois  des  mules , font  accommodez  de  la 
mefme  maniéré.  Le  Pape  eft  toujours  feul 
dans  fa  litiere  ; il  y a une  petite  table  fur  le 
devant,  au  lieu  d’un  liège.  La  livrée  des 
Papes  eft  toujours  la  mefme  , d’écarlate, 
avec  un  double  galon  velouté , de  mefme 
couleur.  Prefque  tous  les  appartemcns,  au 
Vatican  & à Monte-cavallo,  font  aulÉta- 
piftTez  de  rouge  ; c’eft  un  damas  féparé  par 
bandes  avec  un  galon , d’or , & au  haut , 
une  crefpine  de  mefme. 

Les  Jardins  de  Monte  çavallo  font  dans 
une  belle  fituation,  mais  la  difpofition  en 
eft  irrégulière , & tout  nous  y a paru  fort  né^ 
giigé. 

Les  deux  chevaux  de  marbre  qui  font  de- 
vant le  Palais,  & que  Sixte  V.  fit  ofter  des 
I Thermes  de  Conftantin , pour  les  tranfpoiv 
I ter  dans  ce  lieu  , ont  toujours  palTé  pour 
I eftre  l’un  de  Phidias , l’autre  de  Praxitèle , OpiiÆPhî.. 
I les  noms  de  ces  fameux  Sculpteurs  y eftant  àiæ. 
ji  gravez.  Onditaufli,  & plufieurs  l’ont  écrit, 
il  que  ces  deux  chevaux  font  deux  Statues  du  ' 
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Bucephale  d’Alexandre , que  Phidias  & Pra- 
xitèle firent  à Tenvi  l’un  deFautre  : mais  il 
faut  necefTairement  qu’il  y ait  quelque  er- 
reur en  cela.  Alexandre  eftant  venu  cinquan  - 
te  ans  après  Praxitèle,  & Praxitèle  unfiécle 
tout  entier  après  Phidias  5 fi  les  ftatües  font 
de  Phidias  & de  Praxitèle,  elles  n’ont  point 
elle  faites  pour  le  Bucèphale  : Ou  fi  elles  ont 
eftè  faites  pour  le  Bucephale,  elles  ne  font  ni 
de  Phidias  ni  de  Praxitèle. 

Les  deux  autres  Chevaux  de  marbre,  qui 
fe  voyent  dans  la  Place  du  Capitole , ont  efté 
enlever  du  Théâtre  de  Pompée;  & la  ftatüè 
equefire  de  bronze  que  l’on  voit  dans  le  mef- 
^ ^ ^ me  lieu,  y fut  mife  par  Paul  III.  On  croit 

àem  fonder  quc  c’eft  la  Statüe  de  Marc-Aurele. 

Le  Capitole  efl:  un  édifice  nouveau  baflî 
fur  les  ruïnes , & mefme  en  partie  fur  les 
* fondemens  de  l’ancien.  Tout  y efl  plein 
de  pièces  antiques  & remarquables , dont  la 
defeription  demanderoît  un  volume  entier. 

Entre  les  principales , on  peut  compter  la 
Louve  de  bronze  qui  allaite  les  îlluflres  Ju- 
meaux, & fur  laquelle  on  peut  remarquer 
le  coup  de  foudre  dont  j parle  Cicéron . Les 
quatre  grands  bas-reliefs , ouplufieurs  en- 
droits de  i’hifloire  de  Marc  Aurele  font  re-> 
préfentez.  La  Colonne  roftrata  du  Général 
ou  de  l’Amiral  , & Conful  Duillius,  qui 
eut  le  premier  dans  Rome  , l'honneur  du 
10r.3.ce»r)  triomphe  naval.  Le  J Courrier  qui  s’arracha 
tu  iat.  une  épine  du  pied , après  avoir  apporté  de 
bonnes  nouvelles  au  Sénat , ayant  mieux  ai- 
Martir?™  mé fouffrir pendant fon  voyage,  que  dere- 
torisfimu-  tarder  la joye  publiquc.  Le  Sénat  fut  fi  tou- 
îaehrum,  chc 
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& quelques  autres  anciens  Auteurs,  nous 
eft repréfencée oüd’airaîn ou  de  bronze  do- 
ré , & ayant  les  noms  des  grands  chemins 
gravez,  avec  les  diftancès  des  principales 
villes  : rien  de  tout  cela  ne  paroift  fur  le  Mil- 
liarium  du  CapitoIe.Peut-eftre , direz-vous , 
la  Colonne  d’airain  dont  ces;  Auteurs  font 
mention  a-t^elle  efté  perdue,  & le  Millia- 
num  de  marbre  a t-il  efté  mis  en  fa  place. 
Mais  à cela,  je  répondray  que  la  Colonne 
milliaire  du  Capitole  a efté  trouvée  joignant 
le  chemin  d’Appius,  ce  qui  paroit  par  * l’in- 
fcription  moderne  que  Ton  a gravée  fur  une 
des  faces  du  piedeftal  de  la  mefme  colonne  ; 
&j’ajouteray  qu’il  efthors  de  toute  apparen- 
ce , qu’elle  ait  efté  tranfportée  du  centre 
de  Rome,  à un  mille  loin  de  fes  murailles. 
D’ailleurs,  à examiner  le  fond  de  la  chofe, 
il  ne  me  paroift  pas  poffible  d’expliquer  les 
termes  ordinaires  de  primus  ou  fecondus  ab 
XJrbe  lapis  ^ fi  ce  lapis  ovi  cette  colonne  n’ef- 
toit  pas  hors  de  Rome  • le  mot  ab  Vrhe  ^ ex- 
primant la  chofe  afïèz  clairement.  Si  je  n’a- 
vois  donc  jamais  entendu  parler  àviMtUia-^ 
rium  doré,  qui  eftoit  au  cœur  de  la  Ville, 
& auquel  aboutifiToient  ,difent  quelques  uns, 
tous  les  chemins  Confulaires  ; je  croirois 
pouvoir  affirmer  pofitivement  que  primus 
lapis  ^ la  première  Colonne.,  ou  le  premier 
Milliarum^  tel  qu’eft  celuy  du  Capitole, 
âuroit  efté  à un  mille  des  murailles  de  Ro- 
me, ce  que  j’âurois  entendu  par  les  mots 
ab  Urbe,  Le  Mslliarium  dont  il  eft  queftion 
ayant  efté  trouvé  dans  un  des  fauxbourgde 
Rome,  & proche  d’un  de  fes  grands  che- 
mins, 
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mins , j’aurois  crû  que  c’eftoit  là  fon  propre 
lieu , & j’aurois  conclu  qu’il  y avoir  autant 
de  premières  Colonnes  que  de  grands  che- 
mins. Soit  que  je  fuppofeque  le/l/;7/w/a»2 
doré  ait  efté  l’upique  premier  Milliarium  , 
autour  duquel  â la  diftance  d’un  mille , on 
trouvoit  les  fécondés  colonnes  ; ce  qui  im- 
plique pourtant  quelque  contradidion  : 

Soit  que  cette  Colonne  dorée  du  milieu  de  la 
ville,  n’ait  efté  qu’un  but,  & que  les  plus 
proches  Colonnes  fuftènt  appellées  les  pre- 
mières, & marquées  comme  celle  du  Capi- 
tole : je  trouve  toujours  que  vû  la  grandeur 
de  Rome,  aucunes  de  ces  premières  ou  fé- 
condés Colonnes  ne  pouvoient  eftre  hors  de 
la  Ville;  &qu’aiiifi,  ç’auroitefté  une  façon 
de  parler  très  impropre , & mefme  très  fauf- 
le,  de  àirt  primo  ah  Urhe  lapide  : Cq primas 
lapis  auroit  efté  ra  Urbe^  & non  pas  ab  Ur- 
be. 

Une  autre  circonftance  contribüeroit  aulTi 
à me  confirmer  dans  cette  penfée,  On  voit 
au  Palais  Paleftrine  une  ancienne  infeription 
qui  contient  les  ftatuts  d’un  College  d’Èfcu- 
lape  & de  la  Santé  , auquel  College  une 
Salvia  Marcellina  fait  don  d’un  Temple, 
d’une  Place,  &,  d’une  Promenade,  le  tout 
cftant  fitiié  fur  le  chemin  d’Appius , proche 

du  T emple  de  Mars , intra  milliamm  Il 
ab  Urbe  euntibus. 

■’  Les  Antiquaires  conviennent  qu’il  y avoit 
un  Temple  de  Mars  hors  de  la  Ville,  & fur 
laVia  Appia  : & tout  Cela  acheveroit  à-peu-  * Oeputt 
prés  de  me  perfuader  que  * le  Milîiarmm 

dore  Ci  livre, 

j *aj  troi4,vé que  cefiêit  ^rêcifement  le  Çenèimenî  d ’ 
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doré  il’eftoît  que  pour  marquer  le  lieu,  où 
commençoient  tous  les  grands  Chemins , 
&pour  enfeigner  les  diftances  des  principa- 
les Villes  : mais  que  chaque  première  Co- 
lonne eftoit  à un  mille  des  portes  de  Rome. 

Ceux  que  j’ay  confultezfur  celane  m’ont 
rien  dit  de  fort  fatisfaifant  ni  pour  un 
fentîment  , ni  pour  l’autre  : Je  tafeheray 
pourtant  de  m’en  éclaircir.  Vous  me  ferez 
plailîr  de  me  mander  ce  que  vous  en  pen- 
fez. 

Afin  de  vous  donner  la  defeription  tou- 
te entière  du  Miilianum  du  Capitole  , j’a- 
joûteray  icy  les  deux  inferiptions  qui 
font  gravées  fur  lefuft  mefme  de  la  Colon- 
ne. 

IMP.  CÆSAR  VESPASIANUS 
PQNTIF.  MAXIM.  TRTB.  PO- 
TESTAT.  XV-II.  IMP.  XVII.  PP. 
CENSOR  COS.  VIL  DESIGN. 
VI  IL 

IMP.  NERVA  CÆSAR  AU- 
GUSTUS  PONTIFEX  MAXI- 
MUS  TRIBUJ^ITI  A POTES- 
TATE  COS  ifl.  P ATER  P A- 
TRIÆ  REFECIT. 

Pour  faire  fymmetrie  avec  le  Milliarum^ 
on  a depuis  peu  érigé  une  autre  Colonne  de 
mefme  figure , & de  mefme  grandeur  j fur 

la- 
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laquelle  on  a mis  un  globe  d’airain  dans 
lequel  eftoient  , dit-on  , les  Cendres  de 
Trajan. 

Hoc  in  Orhicuîo  olim  Trajani  cineres  ja- 
c chant.  Hune,  non  Cineres,  fed  memoria  ja- 
cet.  Tempus  cum  Cinere  Memoriam  fepelivit  ; 
Ârs  cum  Hmpore  non  cinerern  , fed  Memo- 
riam  infiaurat.  Magnitudinis  enim  non  Relicjuiæ 
fedumbravixmanet,  cinis  cineriin  JJnaœtate 
moritur,  Memoria  cineris  in  Aere  arte  revivif- 
cit. 

Tout  joignant  l’aile  droite  du  Capitole, 
cil:  l’Eglife  qui  porte  le  nom  ^Ara  Cœli.  On 
raconte  qu’Augufte  ayant  confulté  l’Oracle 
de  Delphes,  pour  fçavoir  qui  gouverneroit 
l’Empire  apres  luy  , cet  Oracle  fut  long- 
tems  fourd  & müet  aux  quelHons  redou- 
blées d’Augufte  : qu’enfin  apres  de  gran- 
des inilances,  l’Oracle  déclara  que  l’Enfant 
Hebreu , fils  de  Dieu  & vray  Dieu  luy  mef- 
me,  luy  ayant  ofté  la  parole,  il  n’avoitplus 
rien  à révéler  ; & que  l’Empereur  euft  à fe 
retirer.  L’hiltoire  ajoute  qu’Augufte  ayant 
trouvé  ce  langage  conforme  aux  prophéties 
des  Sibylles , il  baftit  aufli-toft  un  Autel  au 
Capitole , en  l’honneur  de  l’Enfant  He- 
breu dont  1 uy  avoit  parlé  l’Oracle  & qu’il  ap  - 
pel  la  cet  Autel , Ara  Primogeniu  Dei.  On  a 
depuis  édifié  l’Eglife  dans  lemefmelieu,  de 
tel  le  maniéré  que  l’Autel  d’Augufte  le  trou- 
ve auprès  du  chœur;  & TEglifea  efté  nom- 
mée Ara  cœli. 


La 
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La  prifon  où  l’on  dit  que  S.  Pierre  & S. 
Paul  furent  envoyez,  apres  qu’on  leur  eut 
prononcé  leur  arreftde  mort,  efl:  fort  pro- 
che de  là;  On  appelle  cette  prifon,  qui  efl: 
préfentement  une  Chapelle,  S.Pietro  incar^ 
cere.  Les  Antiquaires  conviennent  que  c’efl: 
le  TuUianum  , qui  fut  achevé  par  Servius 
Tullius,  ou  par  Tullius  Hoftilius,  & dans 
lequel  on  ne  mettoit  que  les  criminels  con- 
dannés  à la  mort.  On  y montre  une  petite 
lu  prêtent  fontaine  qui  fortit,  dit-on,  du  rocher  à la 
pricre  de  S.  Pierre  , afin  qu’il  pufl:  baptifer 
mtefontah  quelques  Profelytcs  ; &on  fait  voir  contre  la 
, une  empreinte  du  vifage  de  ce 
eUit,  mefme  Apoftre,  la  pierre  s’eftant  amollie, 
quand  un  ibldat  la  lui  fit  choquer  rudement 
en  lui  donnant  un  fouffict. 

Une  infinité  de  débris  debaflimens  anti- 
ques, fontrépandus  de  tous  coftez  derrière 
le  Capitole;  mais  je  n’entreray  point  dans 
ces  labyrinthes:  Je  remarqueray  feulement 
quelque  petite  chofe  en  paflTant. 

***  ^înfi  ^ fameufe  * rupes  Tarpeta^  cet  afreux  pré- 

cipice  du  temps  paflé  , n’eft  plus  qu’un  petit 
rocher  de  vingt  pieds  de  haut. 
mâîne,  L’arc  qui  fut  érigé  pour  le  triomphe  de 
Tite,  après  la  prife  de  Jcrufalem  , efl:  re- 
J» ^ centre  autres chofes  ; par  lesbas- 

cet endroit  rdicfs , qui  repréfeiitcnt  le  Chandelier,  la 
pariesSa-  Table,  les Tronipettcs  du  grand  Jubilé , & 
quelques  vaiflTeaux  qui  furent  apportez  du 
Temple. 

L’arc  de  Confliantin  efl:  prefque  tout  en- 
tier. Il  y a feulement  quelques  ftatués  dont 
€11  a enlevé  lesteftes,  & on  en  aceufe  Lau- 
rent 
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rentdeMedicis,  qui,  dit-on,  les  fit  porter 
à Florence.  Les  bons  connoiflèurs  remar- 
quent que  les  bas-reliefs  de  ce  Monument 
ne  font  pas  d’égale  beauté  ; ce  qui  fait  foup- 
çonner  que  les  meilleurs  morceaux  furent 
empruntez,  quand  on  l’érigea. 

Le  lac  de  Curtius  eftoit  au  milieu  du  Fo- 
I rumromanum.  Dés  le  temps  d’Ovide  il  ne 
• paroiffoit  plus.  Fait.  6, 

Curtius  illeLacusJiccas  qui fufiimt  aras  ^ 

I Flunc folida  efi  tellus  : fedfuit  ante  lactss. 

■ 

Le  prodigieux  Amphithéâtre  qu’on  * ap- 
! pelle  le  Collifée  eft  de  figure  ronde  ende- 
I hors , quoy  que  l’Arene  foit  en  ovale.  Il 
I cotttenoit  f quatrevingt  cinq  mille  fpeda- 
I teurs  ; quatre  fois  plus  que  l’Amphithéâtre 
de  Vérone.  J’ay  remarqué  que  les  colonnes 
du  troifiéme  ordre , & lespilaftres  du  qua- 
trième, ontl’un&  l’autre  , le  chapiteau  Co- 
rinthien. 

Jenadonneray  aucune  fatisfadlion  àvo- 
ftrecuriofité,  touchant  ce  que  vous  me  de- 
mandez du  Sénat  de  Femmes  établi  par 
Eiiogabale.  Le  petit  baftiment  du  Monteca- 
vallo,  que  quelques  uns  appel  lent  Temple 
du  Soleil,  & quelques  autres.  Temple  du 
Salut  , eft  foubçonné  d’avoir  fervi  à l’af- 
femblée  de  ce  rare  Sénat  : mais  on  n’en  a 
que  de  foibles  conjeélures. 

Les  Colonnes  Trajane  &Antonine  , font 

des 

* xA  caufi  d'an  Cotojje  tjui  efl)!t  aapres. 

Htc  ubi  confpicui  venerabilis  Acnphicheatrî 

Erîgicur  moles  9 ftagna  Ncroniseratic, 
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^errfibot'  Monumens  fi  célébrés, & fi  magnifiques, 
TescLfiT  refoudre  à les  oublier, 

dansées  quoy  qu’apparemmcnt  ils  ayent  efté  fuffi- 
ias  famment  décrits.  L’une  & l’autre  de  ces 
T admirables  Colonnes  font  ornées  de*  bas- 
[es.  Nulle  relicfs  qui  montent  en  ligne  fpirale  depuis 
ordennm^  la  bafc jufqu’au  chapiteau , & dans  lefquels 
nulle  font  reprefentées  les  guerres,  & lesaâions 
M^easve.  mémorables  de  ces  Princes. 

La  première  fut  érigée  par  le  Sénat  en 
mieeficon.  l’honneur  dc  Trajaii , & elleluy  fervicauffi 
firuitede  de  Maufoléc , fes  cendres  ayant  efté  mifes 

<i’or.  Sixte  V.  a fait 
pierrlTeL^  fuccedcr  à cctte  Urne  , une  ftatuë  de  S. 
tenant  8.  Pierre,  de  bronze  doré.  LevifdelaColon- 
, ne  eft  haut  dc  cent  vingt  huit  pieds  Romains, 

* qui  reviennent  à-peu-prés  à cent  vingt  quatre 
pieds  d’Angleterre , & l’efcalicr  a cent  vingt 
trois  degrez. 

meefifaU  La  fcconde  fut  aulTi  érigée  par  Marc. 
îede^%,  Aur.  Antonin  & par  k Sénat  pour  Antonfn 
Pie  : La  ftatuë  de  cet  Empereur  y fut  mife , 
hefivelrh  & préfentement  on  y voit  celle  de  S.  Paul , 
[entent  di-  qui  cft  auflî  dc  brouze , & dorée  comme  cel- 
verfisguer-  le  de  S.  Pierre.  L’Efcalier  a deux  cens  fîx 
degrez  ; & le  fuftde  la  colonne  eft  haut  de 
cent  foixante  pieds  Romains , qui  font  cqui- 
valens  à cent  cinquante  cinq  pieds , félon 
voftre  mefure. 

J’ay  plufieurs  fois  joui  de  l’agréable  & fça- 
vante  converfation  de  l’Abbé  Fabrctti.Nous 
avons  vilîté  enfemble  quelques  unes  de  ces 
cavernes  qu’on  a nommées  Catacombes  ; & 
quantité  de  ruïnes , de  baftimens,  & d’au- 
tres fortes  d’Antiquitez.  Je  vous  diray  puis 
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1 qu’il  m’en  fouvient,  que  comme  nous  en- 
I trions  l’autre  jour  enfemble,  dans  le*  Mau-* 
j folée  de  Cecilie  fille  de  Metullus  furnom- 
I méCrcticus,  il  nous  fit  remarquer  à l’en- 
trée de  ce  Monument,  une  maniéré  d’ou- 
verture de  puits , dans  lequel  un  f Gentil- 1 d.  MaU- 
homme  tomba  il  y a quelques  femaines, 
fans  que  ceux  de  fa  compagnie  s’en  apper-  ‘ 
ceuffent.  On  fut  tout  eltonné  de  voir  cet 
homme  eclipfé,  fans  pouvoir  s’imaginer  ce 
qu’il  çftoit  devenu.  La  foffe  eft  profonde; 

, quelque  évanouïffement  l’empefcha  de 
crier,  ou  s’il  cria,  perfonne  ne  l’entendit; 
Quoyqu’ileiifoit,  les  autres  s’en  retournè- 
rent & le  laifferent.  Environ  foixante  heures 
après , à force  de  gratter , ce  pauvre  Gen- 
tilhomme fut  affez  heureux  pour  fe  faire 
une  iflfüe.  Pafle  , foible  , affamé , tranfi 
qu’il  elloit  il  entra  dans  la  maifon  la  plus 
voifine , ou  apres  qu’il  eut  raconté  fon  hif- 
toire , on  luy  fit  un  bouillon , & on  le  fecou- 
rutfîbien,  que  dans  peu  de  temps  il  fut  ré- 
tabli. 

Jamais  il  ne  s’eft  tant  vû  de  lieux  fou- 
terrains  qu’il  y en  a dans  Rome&  dans  fes 
environs.  La  terre  s’eft  affaiffée  en  quel- 
ques endroits , & a bouché  les  entrées  d’une 
grande  partie  de  ces  caves  qui  fe  font  ren- 
dues célébrés  fous  le  nom  de  Catacombes  : 
mais  il  en  relie  encore  une  infinité.  Ne  vous 
repréfentez  pas  ces  endroits-là,  je  veux  di- 
re chaque  Catacombe,  li  je  puis  m’expri- 
mer ainfi , comme  eftant  une  feule  caverne 
plus  ou  moins  longue  : Ce  qu’on  appelle 
les  Catacombes  de  S.  Agnes  par  exemple, 

OH 
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ouïes  Catacombes  de  S.Sebaftîen,  fefont 
des  labyrinthes  de  rues  fouterraines  , qui 
tournent , qui  biaifent , qui  fe  croifent  com- 
me des  rues  de  villes.  Celles  de  ces  caver- 
nes qui  ne  paroiffent  pas  avoir  fervi  pour  des 
fépultures,  comme  celles  de  la  Porte  Pin- 
ciane,  & comme  les  caves  qui  font  proche 
TEglife  de  * S,  Jean  & Paul , on  ne  les  ap- 
pclleque  Grotte;  Et  aux  autres,  on  leura 
donné  le  nom  de  Catacombes,  norh nou- 
veau qui  ne  lignifie  rien , & dont  les  diverfes 
étymologies  n'ont  rien  de  certain.  ^ 

Au  lieu  que  les  Catacombes  de  Romefc 
répandent  de  tous  codez  dans  tous  les  fau- 
bourgs, il  n’y  en  a que  dans  un  endroit  à 
Naples.  Ces  Catacombes , puisqu’il  faut  fe 
fervirde  ce  terme,  font  creufées  à Naples 
dans  le  roc,  & s’étendent  deplufieurs  codez 
extrêmement  loin.  Chaque  cave  ed  ordinai- 
rement large  de  ty.à  i 8.  pieds,  & la  hauteur 
de  la  voûte  ed  deiz.àiy.  De  chaque  codé 
dans  les  murs,  il  y a des  niches  ou  des  cofrets 
de  toutes  grandeurs,  & pofez  en  étage  les 
uns  fur  les  autres  , fins  aucune  fymmetrie; 
de  telle  maniéré  que  les  corps  s’y  couchoient 
fans  cercueil,  & affeZ  au  jude.  On  feelloit 
enfuite  ces  petites  grottes?,  avec  des  pierres 
plates,  ou  des  tuiles  fort  larges  que  l’on  ci- 
mentoit  à chaux  & à fable , comme  cela  fe 
voit  tout  didinâement  en  quelques  en- 
droits. Outre  les  cofrets  des  Catacombes  de 
Naples;  on  trouve  quelques  fepulchresde 
raifonnable grandeur,  & ornez  de  diverfes 
peintures.  Il  y a beaucoup  de  figures  de  tef- 
tes,  & de  demi  corps,  avec  les  noms  des 

per- 
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perfonnes  ; Paulus , Nicolaus , Proculus  : & 
qn^lqxitÇoisxmhîcjacet  ou  un,  hUre^meJcit 
ajouté  à ces  noms. 

J’ay  remarqué  fur  un  de  ces  T ombcaux,une 
I croix  jaune  & bleue , faîte  de  cette  maniéré, 

& accompagnée  des 
caraâéres  que  vous 
voyez.  Les  Grecs 
ont  autrefois  formé 
leurs,  à-pemprés 
comme  nous  for- 
mons  noitre  G Latin , jefu‘s 
ce  que  f on  obferve  chriftus 
particuliérement  dans  vinck. 
les  infcriptions  des 
trois  premiers  ficelés. 

Mais  depuis  que  l’ufage  l’a  emporté  de  nou- 
veau pour  le  jïgma  ainiî  figuré  s , 
pas  laiflfé  de  retenir  l’autre  par  une  certaine 
routine,  quand  on  a écrit  en  abrégé  les  noms 
d^lHXOTS  & de  XPISTOS,  tels  que  vous 
les  voyez  au  haut  de  cette  croix , & comme 
je  les  ay  fouvent  remarquez  ailleurs , même 
dans  des  infcriptions  modernes. 

Des  Catacombes  que  nous  avons  vifitées 
à Rome , celles  de  S.  Sebaftien  , font  les  plus 
grandes.  Pour  f ordinaire,  les  voûtes  n’en 
font  pas  moins  exhauffées  que  de  celles  de 
Naples;  mais  la  largeur  des  caves  n’eft  que 
de  deux  pieds  & demi  ou  environ.  En  quel- 
ques endroits , on  voit  encore  beaucoup  de 
niches  murées  dans  les  hauts  étages.  Un 
Preftre  qui  fe  rencontra  un  jour  avec  nous , 
ayant  eû  la  cutiofîté  d’en  ouvrir  une,  nous 
trouvâmes  un  fquelette  amolli , & comme 

ré- 
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réduit  en  cendrés  blancheatres  : on  pouvoit 
juger  que  le  corps  avoit  efté  couché  fur  le 
dos.  Ce  qui  fait  que  les  caves  de  ces  Cata- 
combes n’ont  pas  beaucoup  de  largeur,  c’efl: 
qu’elles  manqueroient  defoutien;  ce  n’eft 
que  du  fable;  au  lieu  qu’à  Naples  c’elt  un 
roc  folide. 

v^yeTL  ie  Qn  prétend  icy  que  les  Chrefîiens  ont 
^lTIvÂT  ces  cavernes  : Qu*  ils  y 

pfuabil-  faijoient  le  jervice  divin:  dés  les  premiersjie- 
Ion  a de-  les  \ Que  CCS  Ueux  ejioient  leurs  Jépultures  à 


Tri/lvec  ^ jamais  aux  Vayens . Que  quanti^ 


amant  de  Saints  quantité  de  Martyr  s y ont  ejîé  en- 

candeur  que  terrez»  Et  qu*onytrouve  par  confequent^i'^^e 
defoiidiîé,  fourmilliere  de  Reliques}  ce  qui  eft  l'ame  ^ 
Capital  de  toute  P affaire» 

Sandorum  ^ , , JJ  _ ^ . 

ignoïo-  Quand  les  premières  fuppontions  fcroient 
rum.  cer-  Véritables , il  ne  s’en  fuivroit  nullement 
tainemcnu  qu’on  pût  aller  à-coup-feûr  prendre  des  os 
Catacombes , pour  en  faire  ce  qu’on 
désfaujfes  -appelle  des  Reliques  : mais  mon  deflein  n’eft 
‘Ejitques  pas  d’entrer  préfentement  dans  cet  examen. 
pmeuhere-  m’eugagerav  pas  non  plus  dans  une 
dafaux  dinertation  fort  ample  fur  les  premières 
Saints,  efi  qucftions,  n’ayant  icy  ni  le  temps,  ni  les 
une  des  par-  livres  donrj’aurois  bcfoin  pour  cela.  Seulc- 


ues  les  plus  j^çnt,  puis  que  vous  le  fouhaittez  , nous 


ijonîeufes  de  ' - - - , . , - 

L'EgiifeTto-  Hous  cti  entretiendrons  pendant  quel'jues 
maine.  momens. 


Mats  il fe-  Perfonne  n’eflant  croyable  fur  fa  parole 


en 


roit  tien  k 
(ûukaiîîer 

que  le  P.  Idahillon . habile  ér  cUir-uoyanî  comme  il  eji , s^avancafi  de  de* 
gré  en  degré , qydil  s'eppojaft  aux  autres  dangereufes  abfurditer^  qm  reftenî  , 
& que  leshonnejies  gens  tels  que  luy  , luy  prejiafjent  la  main.  Cela  ferait 
jujie,  ^produiroitfanseUme  d'heureu^x  effets , dans  ces  temps  de  Cala/m- 
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en  fa  propre  caufe,  quand  on  avance  un  fait, 
il  faut  le  prouver.  Ceux  donc  qui  nous  afSr« 
ment  fi  pofitivement  que  les  Catacombes  ont 
ejîe  faites  par  les  Chreftiens , pour  leîir pro- 

pre unique  ufage  ^ font  dans  l’obligation 
de  faire  voir  clairement  la  vérité  de  leurs 
théfes.  C’efl:  ce  qu’ils  n’ont  point  fait;  & 
ainfi  l’on  pourroit  en  demeurer  là,  & l’on 
feroit  en  droit  de  rejetter  leurs  fentimens, 
fansavoir  recours  à aucun  autre  moyen  de 
nullité  contre  eux.  Néanmoins  par  abon- 
dance de  droit,  & pour  fatisfaire  à ce  que 
vousdeiîrez,  je  feray  icy  quelques  remar- 
I ques , qui  devront , ce  me  femble , donner 
il  des  préjugez  allez  légitimes,  fi  ce  ne  font  pas 
jj  des  preuves  entièrement  convainquantes. 

( I . ) La  première  chofe  qui  me  vient  en 
l’efprit  de  vous  faire  obferver , eft  un  paffage 
d’Horace,  où  cet  Auteur  parlant  des  puti- 
€uU^  ou  des  cimetières  publics  où  l’on  en- 
terroit  le  bas  peuple  de  Rome,  fait  une  de- 
feription  de  ces  lieux-là , qui  s’accorde  tout- 
à-fait,  avec  celle  queje  vous  ay  donnée  des 
Catacombes. 

Hue  prius  augujîis  tje&a  cadavera  cellis 

ConfervHsvitiporta?tda  locabat  in  area  : 

Hoc  miferæ  piebi fiabat  commune j epul- 
chrum. 

Thomas  Good wîn  Auteur  Angloîs , les  a 
I repréfentez  de  la  mefme  maniéré,  dans  le 
I chapitre  des  Cérémonies  funèbres,  de  Ion 
Anthologie  de  l’hiftoire  Romaine. 

I (2.  ) Je  n ignore  pas  que  les  Chreftiens 
I lom*  IL  L n’ajent 
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n’ayent  Paganifé,  en  une  injfînité  de  ren- 
contres; mais  les  termes  de  Fata^  àtDiis 
Manibm  , de  Domus  aternee^  & de  quantité 
d’autres  qui  fe  lifent  fouvent , dans  les  épi- 
taphe$  que  Ton  a .trouvées  parmi  les  tom- 
beaux des  Catacombes , font  des  exprelTions 
fi  abfolument  Payennes , qu’il  n’eft  pas  pof- 
fible  de  s’imaginer , que  des  Chreftiens  s’en 
foient  jamais  fervis,  M.  Spon  fera  mon  ga- 
rant en  ce  que  j’avance.  Vous  pourrez  re- 
marquer dans  le  recueil  d’inferiptions  anti- 
ques de  fon  voyage  de  Grece , qu’il  ne  peut 
fe  déterminer  à croire  que  l’épitaphe  du 
Tombeau  qui  fe  voit  à Thebes , & qu’on  af- 
furc  eftrc  le  Tombeau  de  S.  Luc,  foitune 
épitaphe  Chreftienne,  à caufe  du  terme  de 
MOIPHCqui  s’y  trouve;  quoy  que  d’ail- 
jonkè  leurs , il  y foit  parlé  de  l’immortalité  de  l’a- 
^ol^YiÇy  me.  Cemefme  Auteur  efl;  plus  exprès  en- 
VAwm»  core , quand  il  réfute  fopinion  commune , 
touchant  le  prétendu  Tombeau  d’un  Saint, 
qui  fe  voit  auprès  de  Valence.  Il  ditexpref- 
fément  que  les  mots  à^Æthera  & de  Superis 
qui  y font  employés , font  pour  luy  d’alTcz 
fortes  preuves  que  c’efl:  le  tombeau  d’un 
Payen.  Il  ajoute  pour  maxime,  que  leftylc 
des  épitaphes,  doit  eftre  difliiigué  du  ftylc 
de  la  Poéfie , ou  toutes  fortes  de  gens  pren- 
nent des  licences:  Et  il  afiTnre  que  les  in- 
feriptions  des  anciens  Tombeaux,  luy  ont 
toujours  paru relTentir  la  pieté,  & la  fim- 
plicité  de  la  primitive  Eglife.  Qu’auroit 
donc  dit  ce  fçavant  Antiquaire, fur  les  Dieux 
Mânes , & fur  les  Maifons  éternelles  des 
Catacombes  ? 

(30  Les 
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(3.)  Les  phioles  de  verre,  & les  petits 
vafcs  de  métal , que  l’on  a fouvent  trouve?, 
dans  ces  fepul dires , font  encore  un  indice 
du  Paganifme.  Les  partifans  des  Catacom- 
bes trouvent  à propos  de  dire , que  l’on  y 
mettoit  du  fang  des  Martyrs,  mais  ils  ne 
donnent  aucune  preuve  , ni  aucun  éclair- 
ciflèment  de  ce  qu’ils  avancent  : Et  d’ail- 
leurs on  a lieu  d’eftre  convaincu  que  ces 
petits  vaiilèaux  font  de  véritables  Lachry- 
matoires , tels  que  les  Payens  en  mettoient , 
& dans  les  Urnes,  & dans  les  Tombeaux. 

I Non  feulement  , ils  vouloient,  comme 
vous  fçave? , qu’on  répandift  des  larmes , 
ce  qui  leur  faifoit  prendre  des  pleureufes  à 
gage  ; mais  ils  vouloient  aulTi  que  ces  lar- 
I mes  fuifent  récucillies , & qu’elles  fulTent 
i;  confervées  avec  leurs  os , ou  avec  leurs 
cendres. 

I J’avoüeray  que  cette  lèule  raifon  ne  me 
I couvaincroit  pas , eftant  certain,  comme  je 
I l’ay  déjà  dit , que  les  Chreftiens  ont  emprun- 
I té  du  Paganifme,  plufieurs  coutumes  moins 
j]  innocentes  que  celle-cy  ; mais  cette  obfer- 
; vation  jointe  à la  première , luy  peut  donner 
jj  davantage  de  poids. 

!;  t.4).  Le  paflage  de  l’Apologetique  de  Ter- 

i tullien,  où  cet  Auteur  reproche  aux  Payens 
I la  fureur  avec  laquelle  ils  trainoient  les 
corps  des  Chreftiens  dans  les  rues , après  les 

1 avoir  arrachez  des  Tombeaux , ne  s’accom- 
de  point  du  tout  avec  la  fépulture  ordinaire 
: des  Chreftiens  dans  les  Catacombes  : eftant 
vray-femblable  que  fi  les  Perfécutears  euf- 
;;  L 2 ftnt 
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fcat  une  fois  décou  v^ert  ces  retraittcs, comme 
cftant  particulières  aux  Chrefiiens , ils  les  en 
eufTent  priver  pour  jamais. 

(f.)  Si  je  demande  comment  les  Chre- 
(liens  avoientpû  vuider  les  Catacombes,  à 
rinfeeû  de  tous  leurs  voifins , & en  quel 
lieu  fepouvoit  amonceler  ce  qu’ils  en  ti- 
roient?  On  me  répondra  qu’ils  ne  fe  ca- 
choient  point  enfaifant  ces  ouvrages  : que  la 
fuTJLolane  ^ ou  le  fable  des  Catacombes  fc 
vendoit  par  les  pauvres  Chreftiens , qui  pour 
cclaeftoient  appeliez  /fr^;^^mpar  dérifion  ; 

& qu’en  mefme-tems  ils  profitoient  des 
trous  qu’ils  faifoient  dans  la  terre,  pour  y 
vaquer  au  feryiee  divin , comme  pour  y en- 
terrer leurs  morts.  Mais  je  diray  fur  cette 
réponfe , que  quand  elle  poiirroit  eftre  re- 
ceücà  l’égard  de  Rome;  &du  fable  defes 
Catacombes;  la  difficulté  fubfiüeroit  tou- 
jours ài’égard  de  Naples,  dont  le  tuf  & le 
roc,  demandent neceflairem.ent  une  autre 
explication.  j 

Et  pour  ce  qui  eft  de  VArefiarii  , je  remar-  | 
queray  que  cette  infulte  à la  mifere&àla  ; 
•pauvreté  des  Chreftiens,  ne  prouve  pas  ' 
qu’ils  fulfent  lesfeuls  dans  Rome,  quifuf- 
Ænt  réduits  à faire  commerce  de  fable  5 ce 
;qu’il  feroit  pourtant  neceftaire  de  faire  voir , , 

afin  d’éviter  la  difficulté  qui  naiftra  de  ce  ; 
que  d’autres  y travail loienî  en  mefme  temps 
qu’eux.  Si  les  Juifs  de  Francfort,  par  exem- 
ple, font  obligez  de  cour*r  au  feu  , quand  il 
arrive  quelque  incendie , & de  travailler  tous 
à porter  de  l’eau  pour  l’éteindre;  il  ne  s’en- 
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fuit  pas  quelcs  Chreftiens  de  cette  mefmc 
Ville  ne  s’employent  au  mefme  ouvra- 


(6.)  Les  marques  de  Chriftianifme, 
comme  ccs  chifres  du  nom  de  Chrift, 


les  Colombes  de  paix , les  branches  de  Pal“ 
mes,  les  Croix , & les  Couronnes  qui  fe 
rencontrent  fur  les  pierres  qui  ferment  ces 
Tombeaux  ; bien  loin  de  prouver  comme 
on  le  prétend , que  l’afage  en  appartient  aux 
feuls  ChrelHens , feroient  plufloft  voir  ce 
me  femble,  quelcsChrefticns  fe  fervoient 
de  ces  fytnboles,  comme  de  lignes  dedi- 
ftinâion , pour  n’eftrc  pas  confondus  avec 
les  Infidèles. 

On  croit  communément  icy  que  ccs  chî-  ^ÿ>ormct 
fres  que j e viens  de  vous  figurer , fontcom- 
pofez  d’un  P.  Latin  qui  eft  mis  pour pro , & 
d'une  croix  qui  lignifie  Chrift  ; de  forte  qu’ils 
appellent  ces  caraderes  des  Pro-Chnjîo.  Ils 
concluent  que  cela  déligne  toujours  le  tom- 
beau d’un  Martyr  ; d’une  perfonne  qui  a 
fouffert  Pro-Ckrifto , pour  le  nom  de  Chrift  ; 

& de  là  s’enfuit  le  prix  des  Reliques.  Ces  XT 
chifres  font  compofez  d’un  X,  Chi,  &d’un  fiimeiti 
P,  Rhn^  qui  font  les  deux  premières  lettres 
de  XPISTOS  ; comme  ma  & ®T%nifient 
MAFIA  ©TTATHP , ce  que  j’ay  remarqué  Pro-chil. 
icy  dans  la  mofaïqne  de  la  façade  de  S.  Ma-  f ° 
rie  mai . & en  divers  autres  lieux.  Memu 

L 3 (7.)  Les  ' 
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( 7.)  Les  épitaphes  purement  Chrcftien- 
nes,  ne  prouveront  rien  de  plus  que  les  Sym- 
boles Chrefiiens  ; la  queftion  n’eftant  pas  de 
fçavoir  fi  les  corps  de  quelques  Chreftiens 
ont  efté  mis  dans  les  Catacombes;  ce  qui 
efl;  une  chofe  certaine  & inconteftable.  Non 
feulement  Ei;  febe  & Miltiades  Evefques  de 
Rome , fous  TEmpire  de  Conftantin  ; mais 
Caïus  & Marcellin  leurs  prédéceffeurs , qui 
furent  martyrifez  avec  quelques  autres 
Chreftiens , par  le  commandement  exprès 
de  Diocletien,  furent  tous  enterrez  dans 
ces  Cavernes , fi  Platine  en  parle  avec  certi- 
tude. Il  paroift  par  quantité  d’épitaphes  dont 
les  dates  font  des  premiers  fiécles,  que  dés 
ces  temps  là  plufieurs  Chreftiens  y ont  efté 
mis.  Et  j’ay  d’aftez  bonnes  raifbns  pour 
croire  qu’ils  adoptèrent  mefme  entièrement 
ces  fepulchres , dans  les  fiécles  de  paix  & de 
liberté  qui  vinrent  cnfuitc. 

Il  n’eft  donc  pas  mal-aifé  d’éntendre  com- 
ment on  trouve  des  épitaphes  Chreftiennes 
dans  les  Catacombes;  mais  la  queftion  de-  | 
meure  toujours  : la  fepulture  des  Chreftiens  j 
n’eftant  pas  une  raifon  d’cxclufion  pour  cel-  I 
le  des  autres,  dans  des  lieux  qui  n’eftoient  : 
deftinez  qu’à  la  lie  du  peuple. 

Les  Peintures  de  diverfes  façons,  & de  ; 
divers  temps,  qui  fevoyent  dans  les  Cata-  ! 
combes  de  Naples  : Les  maniérés  d’ Autels 
qu’on  y fait  remarquer , aufiî  bien  que  dans 
celles  de  Rome  : & plufieurs  autres  particu- 
laritez  dont  on  prétend  tirer  des  confequen- 
ces,  if apportent  aucun  éclaircifiTement  à 
l’atFaire, . & ne  méritent  aucun  examen.  La  . 
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raifon  de  cela  efl: , que  les  Papes  des  derniers 
fiécles  ayant  toujours  regardé  leurs  Cata- 
combes , comme  une  fource  & un  magafin 
de  Reliques, qui  leur  étoit  extrêmement  uti- 
le;ils  y ont  beaucoup  fait  de  réparations,  & y 
ont  apporté  tels  changemens  qu’il  leur  a 
fembîé  bon,  afin  de  nourirle  préjugé,  & 
de  mieux  perfuader  les  Pèlerins  qui  vien- 
nent de  toutes  parts  vificer  ces  faintsLieuxj 
Pancirole  fait  un  long  détail  de  ces  diverfes 
réparations , & nous  donne  ainfi  lieu  de  dé- 
noüer  aifément  les  difficultcy  qu’on  pour- 
roit  faire  nailire,  fur  plufieurs  des  chofes  . 
qui  fe  remarquent  dans  ces  Catacombes. 

Je  ne  veux  pas  oublier  de  vous  dire , que 
la  Pelle  ayant  fait  un  grand  ravage  à Naples, 
il  a y tantofl  quarante  ans,  les  Catacombes 
furent  le  lieu  le  plus  général  de  la  fepulture  : 

Et  que  les  corps  qui  s’y  voyent  préfente- 
ment , font  tous  de  ce  temps-là. 

Au  fortir  de  l’Eglife  & des  Catacombes 
de  S.  Agnes , nous  entrâmes  dans  un  ancien 
T emple  de  forme  ronde , qui  efl  proche  de 
là,  & que  quelques  uns  croyent  avoir  efté 
un  Temple  de  Bacchus.  Les  raifons  qui  ont 
donné  lieu  à cette  penfée , ont  tout  leur  fon- 
dement fur  quelques  anciennes  repréfenta- 
tions  de  vignes  & de  vendanges,  qui  font 
dans  la  voûte:  & fur  ce  que  le  * Tombeau 
de  porphyr^e  qui  le  voit  dans  ce  melme  ^màts 

L 4 "~V  tXTi-  s belles 

fleces  de  p^ophyre , é"  un  des  plus  hedux  Monumens  de  %ome.  Il  a 7 piedg 
ér  ^ t pouces  à"  demi , dunudau  mtd , par  le  haut  ; ér  pieds  1.  pouces 
par  le  bas.  Il  efi  large  de  ^ . pieds  ^ à"  haut  de  pieds  10.  pouces  ^ fans 
compter  le  dejfus  qui  efl  d'une  autre  pièce  > &a  un  pied  & onz,e  pouces 
demi  de  haut , ( mefiire  de  France)  Treiz^e  pouces  d^^ngleurre  fmtjuf 
tement  lepied , ou  'iz  pouces  de  France» 


IZSS- 

S*  ■^gnefe 
fmr  di  'Mo- 


248  V O T A G E 

Temple,  eft  auffi  chargé  de  grappes,  de 
pampres , de  petits  Amours  cueillans  & fou- 
lans  le  raifîn,  devaiflèaux,  de  tonneaux, 
depanniers,  & d’autres  femblables  chofes 
qui  ont  du  rapport  à Bacchus.  Mais  tous  ces 
préjuge'z-là  ne  font  pas  fuffifans , pour  prou- 
ver nique  ce  Temple,  luy  ait  efté  confacré, 
nique  le  Sarcophage  ait  eflé  fon  Tombeau  : 
fur  tout  quand  onfe  fouvient  que  Bacchus 
if  eft  pas  mort  à Rome. 

LEglifedeS.  Agnes,  qui  n’efî: éloignée 
de  ce  Temple  que  de  cent  ou  de  fix  vingt 
pas , ellant  très  certainement  un  ouvrage  de 
Conflantin,  il  eft  bien  plus  vray-femblablc 
de  dire , que  le  T emple  fut  en  mefme  temps 
bafti  pour  fervir  de  BaptiftereTelon  le  grand 
uftige  d’alors  ; comme  on  voit  un  fembla- 
bleBaptiftere,  fait  auffi  par  le  mefme  Cou- 
ftantin , à S.  Jean  de  Latran.  Ni  les  orne- 
mens  de  la  voûte,  ni  ceux  du  Tombeau,  ne 
feront  aucun  obftacle  contre  ceffintiment, 
puifque  ces  mefmes  chofes  font  auffi  des 
fyniboles  du  Chriftianifme. 

Quoy  qu’il  en  foit,  le  Pape  Alexandré 
quatrième , trancha  net , & décida  fouverai- 
nement  la  difficulté,  lors  que  fiippofant 
comme  un  fait  aftTuré,  que  les  os  deCon- 
ftaiice  fille  de  Conflantin,  gifoient  dans  le 
Tombeau,  îlleseiiofta,  &les  micenqua- 
lité  de  Reliques,  fous  l’Autel  qu’il  édifia 
dans  cepeticTemple,  &qifil  dédia  avec  le 
mefme  Temple  à S.  Confiance. 

Le  Tabernacle  du  maiftre  Autel  de  S. 
Agnes,  eftfo’utenu  de  quatre affez grandes 
colonnes  de  porphyre  dont  le  poli  eft  ex- 
tra ' 
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traordînaircment  beau.  La  petite  ftatiie  que 
l’on  y fait  voir,  eft,  nous  a-t-on  dit,  Iafta« 
tüe  d’une  Divinité  Payenne,  que  l’on  a 
adoptée  & tronfacrée , pour  eiîre  à l’avenir 
la  (latiie  de  S.  Agnes.  Son  manteau  d’albaf- 
tre  oriental , mérite  bien  d’efere  confideré. 

Je  pourrois  vous  entretenir  de  quantité 
d’autres  pièces  antiques,  que  j’ay  remar« 
quées  dans  les  Cabinets  que  nous  avons  viiî- 
tez,  & particulièrement  dans  celuy  duCa« 
valier  Pictro  Paulo  Manini.Mais  il  me  fem- 
ble  que  mes  lettres  font  déjà  fi  remplies  de 
ces  fortes  de  chofes , que  je  me  contenteray 
de  vous  particularifer , quelques  unes  de 
celles  que  j’ay  eu  le  temps  de  confiderer  le 
plus,  dans  le  Cabinet  de  M. Bellori.  Le 
nombre  des  pièces  curieufes  qui  s’y  voyent , 
n’efi:  pas  des  plus  grands;  mais  il  n’y  a rien 
qui  ne  foit  choifi  ; tout  eft  du  plus  rare  & du 
plus  parfait.  M.  Bellori  eftime  particulière- 
ment la  Diane  d’Ephefc  dont  je  vous  ay  par- 
lé, de  deux  autres  petites  * ftatués  , dont 
l’une  eft  une  Fortune,  qui  de  la  main  gau-  tmsdon^ 
che  tient  une  Corne  d’abondance;  &dela 
droite , ce  cloud  de  neceffité  dont  parle  PIo- 

race  ; k ces  fortes 

. ^ de  petites 

le  jemfer  anteit  fæva  necejjitas . fiMuh., 

C lavos  trabaleis. , ^ c une  os  manu 

Gejlms<£Keâ.  (Hor  r.  Carrn.  Od.  35'.) 

L’autre , eft  une  Panthée  plus  compofée 
encore  que  la  Diane.  Mr.  Spon  en  a parle 
aftèz  amplement  dans  la  7«ne.  Diftèrtation 
de  fes  Recherches  d’antiquité.  Mais  il  a mal 
deflîné  la  Figure , (vous  la  verrez,  icy  plus 
L S- 
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cxaâemcnt  ) Et  félon  Mr.Bellori  il 
mépris,  en  donnant  le  nom  de  Couronne, 
aux  rayons  dont  latefte  delà  Deeficeft  en- 
vironnée, qui  font  les  rayons  du  Soleil.  Les 
Antiquaires  de  profeffion  ont  fouvent  des 
conteftations  fur  peu  de  chofe  : & difputent 
avec  opiniâtreté  , quoy  que  les  deux  opi- 
nions foîent  ordinairement  probables,  com- 
me elles  le  font  en  cette  occafion.  Sponn’a 
rien  dit  du  foudre  que  vous  voyez , fur  le 
Timon , & peut  eftre  ne  l’a-t-il  regardé  que 
comme  en  efiant  un  Ornement;  Mais  Bel» 
lori  prêtent  que  c’eft  un  caraélére  de  Jupi- 
ter , qui  doit  entrer  en  compte , avec  les  au- 
tres marques  deDîvinitez  qui  forment  en- 
femble  la  Statué  Panthée.  Ces  autres  mar- 
ques font  la  Beauté  de  Junon,  ou  de  Ve- 
nus ; la  Mitre  d’Ifis  ; le  Croiffant  de  la 
Lune  ; le  Carquois  de  Diane  Dedfe  des 
bois  ; les  Ailes  de  la  Renommée  ou  de  la 
Viétoire  ; La  Corne  d’abondance  de  Ce- 
res,  avec  z.Marmoufets  qui  font  peut-ef- 
trelfis&Ofiris;  Leferpent  d'Efculape,  ou 
de  la  Decffe  Salus  j La  robe  de  Minerve  ; 
La  peau  de  chèvre  de  Bacchus;  & Le  Ti- 
mon de  la  Fortune.  Cela  ne  vous  fait-il  pas 
fouvenir  du  grand  Patriarche  S.  François, 
qui  félon  le  Livre  des  Conformité!,  y poffede 
toutes  les  vertus  des  Saints  de  Paradis , uni- 
tivè  conjunâivè  ? Au  refte  ces  Mrs.  les 
Antiquaires  fuppofent  que  cette  efpéce  de 
bafton  que  la  ftatuë  tienrde  la  main  droite  , 
eft  la  poignée  du  Timon  ; Mais  j’oferay  di- 
re quej’en  doute  un  peu  : Car  outre  quej’ay 
remarqué  dans  le  mcfme  Cabinet, quelques 
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autres  Panthées  qui  tiennent  un  femblable 
bafton  fans  Timon,  le  timon  ne  inepa- 
roift  pas  icy  Joint,  on  attaché  au  bafton  ; il 
me  femble  feulement  qu’il  y eft  appuyé.Cet- 
te  figure  Ovale  me  paroift  eftrc  aulTi  quel- 
que diofe  qui  n’a  point  de  liaifon  avec  le 
Timon. 

J’ay  remarqué  encore  la  F auftinc  DeVfice 
avec  fon  voile  enflé  & parfemé  d’étoiles.  Le 
buft  d’un  jeune  Seigneur  Romain  avec  fa 
Bu//aameapendüë  au  cou.  Le  Siftre,  qui 
cftoit  l’infirument  dont  les  Egyptiens  fe  fer- 
voient  avant  les  Romains , pour  convoquer 
à la  célébration  des  Sacrifices.  Cette  pièce 
eft  rare  ; figurez  vous  une  maniéré  de  petite 
raquette  dans  le  bois  de  laquelle  fontpaf- 
fées  comme  quatre  cordes , ou  quatre  ba- 
guettes d’airain,  qui  joüent,  &quifontdu^  , 
*bruit.Cela  repréfentoitles  quatre  Elemens, 

& le  tracas  du  Monde.  onnelZioit 

Le  V afe  antique  de  terre  brune , mais  fin 
& fonnant  comme  la  porcelaine , eli  enco- 
re  une  des  raretez  de  ce  Cabinet.  Leâpein 
turcs  qui  font  autour  du  V afe , repréfentent  des 
quelques  unes  des  chofes  qui  fe  pratti-"''*- 
quoientdans  les  bains.  On  y voitunefem- 
me  entre  autres , qui  d’une  main  tient  le  pet  Lch.« 
Strigil  , rinftrument  dont  on  ràcloit  la»t,  Dcfi.- 
Sûeur  ; & de  l’autre  , un  vaillèau  qu’on 
nommoit  GuUum , & qui  conteiioit  des  li- 
queurs odoriférantes.  je  ne  vous  dirayrien 
des  Urnes,  des  Lampes  fepulchrales , des 
Lachrymatüires , des  rares  peintures  , ni 
de  cent  autres  chofes , que  le  temps  ne  me 
- permet  pas  de  de'crire. 

L 6 Au- 
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Autrefois  le  Cabinet  du  P.  Kirker  , au 
College  Romain,  eftoit un  des  plus  curieux 
derEurope;  mais  on  l’a  extrêmement  dé- 
membré. Nous  y avons  vu  encore  un  ra- 
mas confiderable  de  raretez  naturelles  ^ 
& plufieurs  machines  de  Méchaniq  ues. 

On  peut  dire  que  le  College  Romain , qui 
efl  le  grand  College  & la  principale  Mai- 
fon  des  Jefuites  de  Rome , eft  un  des  plus 
beaux  Palais  de  la  Ville.  La  Bibliothèque 
’•  eft  bonne  & nombreufe , mais  elle  n’a  ni 
Maniifcrits  anciens , ni  autre  chofe  fort  ra- 
s re. 

Dans  une  grande  falc,  où  font  les  por- 
traits des  Jefuâes  Martyrs,  nous  avons  re- 
marqué celuy  du  fameux  Garnet,  ce  hardi 
ferviteiir  de  la  Société, qui  fut  pendu  & écar- 
telé pour  latrahifon  des  Poudres;  un  An- 
ge rencourage,  & luy  montre  le  Ciel  ou- 
vert. 

Pendant  les  trois  derniers  jours  de  lafc- 
rnaine  Sainte,  nous  n’avons  prefque  ren- 
contré autre  chofedans  les  rües  de  Rome, 
que  des  Proceffions  de  Pénitens  de  toutes  fi- 
gures, qui  fembloient  vouloir  chercher  le 
Paradis  par  une  autre  route  que  celle  de 
Garnet.  Ils  ont  des  Capuchons  pointus , qui 
leur  couvrent  la  telle , & qui  ne  leur.  lailTent 
que  deux  trous,  vis-à-vis  des  yeux.  Il  y a des 
Procefiions  blanches  5 il  y en  a de  violettes, 
debleües,  de  jaunes,  &de  diverfes  autres 
* Tout  le  uns  ont  le  dos  découvert, 

monde  fçAït  &fe*flagelient  en  cadence  avec  des  foüets  de 

aue^hi»‘  COf* 
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cordelettes,  qui  font  plus  de  bruit  que  de 
mal  : ce  ne  font  que  de  petits  écoliers  des 
Druides  & des  Brachmanes  : ou  fi  vous 
voulez,  des  Faquirs  Indiens.  Au  refte, 
les  Scotopites,  ou  Circomcellions  du  qua- 
trième Siecle  , eftoient  plus  habiles  gens 
que  tous  ceux-là;  eux  quife  brûloient,  fe 
précépitoient  , fe  coupoient  la  gorge  pour 
l’amour  de  Dieu  : Il  y a des  fous  de  toutes 
les  façons.  Puis  que  l’occafion  s’en  prefen- 
te,  il  faut  que  je  vous  falTe  icy  une  petite 
hiftoire  dont  j’ay  efté  témoin.  L’an  1683. 
au  mois  de  Juin,  aprésqu’on  eut  penduà 
* Niort , une  malheureufe  Créature  qui 
avoir  défait  fon  enfant  ; un  certain  drôle 
âçé  de  trente  ans , habillé  en  Hermite  Fran- 
eifeain  , ne  vivant  que  de  racines  ou  de 
fruits  fauvages,  n’ayant  pour  retraite  que 
les  trous  de  la  terre , & fils  d’un  pauvre  f ha- 
bitant delà  Ville;  s’avifa  de  monterà  Té- 
chelle  qui  efîoit  encore  appuyée  contre  la 
potence.  Quand  il  fut  au  haut,  il  délia  la 
corde  qui  le  ceignoit;  fe  la  palîà  au  coû  en 
laqs  coulant,  &en  attacha  les  deux  bouts 
au  gibet.  Cela  cftant  fait , il  fe  mit  à haran  ■ 
guer.  Il  allégua  plufieurs  chofes  qui  ten- 
doient  à exeufer  la  pauvre  malheureufe  qui 
avoir  efté  pendue,  & pour  le  rachat  de  la- 
quelle, il  dit  qu’il  avoir  offert  de  donner  fa 
vie.  Il  ajoûtaqu’il  eftoitun  grand  criminel 
en coinparaifon d’elle,  & qu’il eftoir  refo- 
lu  d’expier  tout  préfentement  fes  péchez  par 
fa  mort.  Tout  le  monde  le  regardoit  en 
riant,  fans  que  perfonne  s’imaginaft  qu’il 
fat  nffci  fou  pour  fe  pendre  ; car  on  le  con- 
L 7 noif- 
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noiflbît , & le  peuple  bigot  avoît  bonne  opi- 
nion de  luy.  Cependant  il  fit  hardiment  le 
faut.  Il  y avoit  plus  d’une  bonne  minute 
qu’il  droit  la  langue  fans  que  perfonne  le  fe- 
$ Bou.rdin  courût;  quand  enfin  un:j:  homme  de  la  Com- 
Tourneur  pagiiic , plus  charitable  que  les  autrcs , alla 
^ couper  la  corde;  & fauva , non  fans  peine , ce 
ttuljrçur  miférable  extravagant.  Il  y a une  cifcon- 
leMédti  fiance,  qu’il  ne  faut  pas  oublier;  faMere 
chajieaH,  efloit  là,  & il  lie  tint  pas  à elle  quefonfou 
de  fils  ne  fuft  aulTi  bien  étranglé  que  pendu  ; 
car  elle  empefehoit  qu’on  n’ailaft  à luy, 
apres  qu’il  fe  futjetté.  Elle  difoit  qu’il  n’y 
avoit  qu’à  le  laifTer  faire  ; que  la  corde  efloit 
benite  ; & qu’elle  efloit  bien  affurée  qu’il 
, n’en  pouvoit  arriver  aucun  mal. 

Le  nombre  des  Pèlerins,  n’apaseftédes 
plus  grands  cette  année.  J’ay  lû  icy  dans 
une  defeription  de  THofpitalde  la  Trinité, 
que  l’an  1600 , le  dernier  an  du  grand  Jubi- 
lé , cet  Hofpital  reçût  ou  eût  foin  de  pour- 
voir félon  l’ordinaire,  à quatre  cens  qua- 
rante mille  cinq  cens  hommes,  &àvingi- 
cinq  mille  cinq  cens  femmes.  Les  Pélerirs 
qui  ne  viennent  pas  de  plus  loin  que  de  quel- 
que endroit  d’Italie , font  couchez  & traii- 
tez  pendant  trois  jours  ; & les  Tyrans-marins  ^ 
ou  les  Uhra-montains  ont  un  jour  de  plus. 
Les  Princes,  les  Princefîes,  les  Cardinaux, 
& le  Pape  mefme  , leur  lavent  les  pieds , 
&îes  fervent  à table. 

Je  neveux  pas  oublier  de  vous  dire  que 
à 5'- n’avons  jamais  rencontré  le  * Sacre- 

m\e\one 

à Ve?üfi  enprocejfion folenndle  y dans  me  Chajfe  qui  faîte  enforrae  dccef 
ctiùl  » & couverte  de  velours  noir» 
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ment , pendant  le  féjour  que  nous  avons  fait 
àRome,  nimefme  dans  aucune  autre  Vil- 
le d’Italie, excepté  à Venife.  Nous  l’y  avons 
vû  deux  fois , au  milieu  de  quantité  de  flam- 
beaux, & fous  un  dais  magnifique , à-peu- 
prés  femblable  à l'Ombrele  du  Doge.  Ils 
n’ont  icy  aucun  efprit  de  haine  ni  deperfé- 
cution,  contre  les  Etrangers,  de  quelque 
Religion  qu’ils  foient.  Je  fuis  mefmc  bien 
aife  de  vous  dire  en  paflTant , que  ni  à Lo- 
rette , ni  à Rome , ni  dans  aucun  des  en- 
droits d’Italie  où  nous  nous  foyons  rencon- 
trez au  milieu  des  adorateurs  d’images  & de 
Reliques  , nous  ne  nous  fommes  jamais 
gefnés  le  moins  du  monde , & perfonne  ne 
nous  a fait  aucune  infultc.  Ils  font  accoutu- 
mez à voir  des  Eftrangers  dans  cette  liberté, 
& on  en  eft  quitte  pour  effuyer  un  mnfim 
Chriftiani. 

Il  y a plufieurs  chofes  dont  j’ay  dellèin  de 
m’entretenir  encore  avec  vous  ; mais  il  faut 
remettre  la  partie  à une  autrefois.  Je  fuis 

Mmjîeur , 

Vojlre^c. 

A Rome  ce  2,7-  Avril  1 688. 
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M ONSIEUR, 

Si  je  n’avois  pas  eu  befoin  d’un  peu  de 
temps  pour  m’inltruire  avec  certitude,  des 
chofes  dont  vous  me  témoignez  par  voftre 
derniere  Lettre,  que  vous  , de  nos  com- 
muns amis  fouhaitteroient  d’eftre  infor- 
mez, jen’auroispas  tant  tardé  à vous  fatis- 
faire.  Le  P.  A.  JefuïteAnglois,  jeune  hom- 
me fort  civil  & fort  agréable , a eu  la  bonté 
de  me  raconter  fort  amplement , tout  ce 
qui  fe  pafîa  dans  leur  College,  lors  queM, 
le  Comte  de  Caftelmain  , Ambalfadcur 
d’Angleterre,  les  honora  de  fa  préfencela 
première  fois.  Ce  pere  a efté  mefme  alTez 
obligeant  pour  me  permettre  de  copier  tout 
ce  que  j’ay  voulu , des  harangues , & des 
Eloges  qui  furent  ou  prononcez  ou  affichez 
cejourià,au  College RomainiDc  forte  qu’il 
me  fera  fort  aifé  de  contenter  voftre  curio- 
fité  fur  cela.  Vous  pouvez  bien  penfer , vous 
qui  connoiffez  mieux  que  moy  la  maniéré 
noble  dont  M.  le  Comte  de  Caftelmain  fait 
ordinairement  les  chofes,  qu’il  a paru  icy 
dans  un  équipage  fuperbe  ; Et  en  vérité  le 
fujet  defon  Ambaftàde  eftoît  une  affaire  fi 
importante,  li  peu  ordinaire,  & d’un  fi 
grand  éclat,  qu’elle  méritoit  bien  toute  la 
magnificence  de  ce  Seigneur.  Je  ne  vous 
dépeindray  ni  la  richefle  de  fon  principal 
• , • Caroffe, 
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Carolïè  , ni  les  fpirituels  & myfterieux 
emblefmcs  dont  ce  Caroflè  eftoit  orné , par- 
ce que  tout  cela  a efté  gravé , & donné  au 
Public.  * Après  que  cegr^nd  Minillrceut  * Excel, 
eû  fa  première  Audience  du  Pape,  il  alla 
faire  vifite  aux  RR.  PP.  de  la  focieté  de  J. 
dans  le  Royal  Palais^dont  je  vous  ay  déjà  Palmeriu*. 
parlé , fous  le  nom  de  College  Romain. 

On  avoir  préparé  la  grande  faie  pour  le 
recevoir:  on  y avoir  tendu  des  tapilTe  tannki 
ries  de  foye  très  riches  ; & mefmes,  on  Regis  ad 
en  avoir  orné  le  Plafond.  A ces  tapiffe- 
ries  eftoient  attachez  en  divers  endroits,  ““minno- 
des  cartouches,  dans  lefquels  on  voyoit  des  centium 
éloges  du  Roy  , en  profc  & en  vers  des  C x i.  j 
Devifes,  & plulîeurs  chofesde  mefme  na- 
ture.  Le  mur  de  face,  au  fond  de  lafale  Legationîs 
eftoit  occupé  tout  entier  par  un  feul  T a-  fux  Digni- 
bleau.  La  Figure  du  milieu  de  ce  tableau,  «temeft 
laquelle  repréfentoit  l’Angctcrre  , eftoit  ‘aor,-*’ 
une  Femme  , belle,  de  beaucoup  d’em-  toPontiâ* 
bompoint,  fiiper bernent  veftuë,  affife  fur  «sfbli©, 
un  de  l’es  Léopards  tenant  un  feeptre  de  la  f'* 
main  droice  , & un  timon  de  la  gauche  ; Religiofl 
couronnée  d’une  couronne  Morale,  & hujus 
ayant  au  deffus  unDaiz  de  brocard  d’or. Aux  Archenæl 
deux  collez,  eftoient  TEcoffe  & l’Irlande, 

La  première  dans  une  pofture  d’admiration 
tenant  un  feeptre,  & couronnée  d’une  cou- 
ronne 

î Le  ^ . de  Mars 

X La,  Coi4YQ7im  murale  je  dmnoît  chex,  les  ^mains  ^ a céuse  qtel 
^.voient  mante  les  premiers  à la  brèche  d'une  Ville  ajfiegee  §u  qui  e)» 
avaient  les  premier^  efcaladé  les  murs.  Mais  en  veit  dans  les  Medaii«> 
les  que  les  Femmes  qui  repréfentoient  des  Villes  , de^  Vf  évincé  s\  de$ 
^yaumes  , étaient  eemmmiment  mjfi  cmronnées  de  cette  manie^, 
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ronne  Royale.  L’Irlande  ayant  auffi  fon 
fceptre  , & fa  Harpe  ( pour  marquer 
fa  joye  ) mais  n’ctant  Couronnée  que 
d’une  Couronne  Ducale.  Je  dis  au  Pere 
que  je  m’étonnois  qu’on  refufaft  le  Titre 
de  Royaume  à l’Irlande,  puis  qu’il  luy 
tienriviiL  avoit  eflé  accordé  par  le  Pape.  Il  me  répon- 
érigearir^  dit  qu’il  étoit  vray  ; mais  que  comme  le  Pa- 
pe  n’avoit  fait  que  confirmer  ( prefque  mal- 
gré luy)  ce  que  Henri  VIII.  avoit  fait  de 
fon  Chef  plulîeurs  années  auparavant,  il  y 
avoit  beaucoup  de  gens , & fur  tout  dans 
leur  Société  , qui  ne  pouvoient  confen- 
tir  à donner  le  nom  de  Royaume  à l’Irlan- 
de : Et  que  dans  tous  les  Eloges  qu’ils 
avoient  faits  du  Roi  Jaques,  en  cette  occa- 
fion,  ils  avoient  affeâé  de  le  nommer  tou- 
jours fimplement,  Roy  d’Angleterre,  ou 
de  la  Grand  Bretagne,  &jamaisRoy  d’Ir- 
-lande.  Il  y avoit  plufieurs  exemples  à allé- 
guer , & plufieurs  raifonncmens  à faire  con- 
tre cette  réponfc  ; mais  ce  n’en  étoit  pas  le 
temps. 

Au  delTousdelaFemme  qui  repréfcntoit 
l’Angleterre,  étoient  ces  deux  vers. 


lande  en' 
*B^yaiAme  ; 
ér  ce  titre 
fut  conti- 
nue' par 
Ed'ward  à" 
par  Marie, 
fans  que  les 
Papes  euÇ- 
fent  beau- 
coup  mur- 
muré contre 
cette  entre- 
prise fur 
leur  préten 
du  Droit, 
Mais  Paul 
IV.fefit 
de  cela  une 
grande  af 
faire  ( /’  an 
I . de  fin 
Pontificat , 
& le  2.  du 
%egne  de 
Marie  : en 

tacha  d'o- 
bli^er  Ma- 


Rejlituii  veterem  Ttbi  RelUgioms  homrem , 
AngHa , magnanimi  Régis  aperta  Fiâes, 

Sous  la  figure  de  l’Ecofife,  Scotia  fufpi- 


cit 


rta  A quit-  ^ 

ter  le  Titre  oOUS 

de  Tpine  cV Irlande  ; & n'ayant  pu  re'ujfirdans  findejfein,  il  prit  le  parti 
d' ériger  luy  mefme  cette  Seigneurie  en  Toyaume , afin  que  cette  création  luy 
fufi  attribuée  par  la  Fofierité,  & tion  a Henri  YUl»  ' 
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Sous  celle  de  l’Irlande,  Gaudei  Hiber- 
nia. 

En  haut,  de  chaque  collé,  & au  delTus 
de  ces  deux  dernieres  repréfentations  , 
elloient  les  portraits  du  Roy  & de  la  Reine, 
dans  des  bordures  autant  dignes  qu’il  étoit 
poffible , de  ces  Telles  facrées  : Et  plus 
haut , au  milieu , les  Armes  écartelées  à la 
maniéré  ordinaire,  de  leurs  quatre  Royau- 
mes , accompagnées  de  cette  inferip- 
tion. 

Poleatiffimo  y ReligioJiJJîmo 
Mazna  üritarmiÆ 

REGI 

J A G O B O II. 

Generofâ 

CatholicaFideiconfeJfione 
Regnum  aufpicanti. 

E T 

INNOCENTIO  XLP.M. 

PerLegatum 

NobiîiJJimura  ùapientijjïmum 
ZJ.  Kofigerium  P almertum 

COMITEk  de  GASTELMAÎN 
Objequium  déféré d'iti 
Coliegium  Rornanum 
Regia  virtutum  injignia 
*^edicat. 

Monlieur  l’AmbalIkdeur  fuivi  d’un  nom- 
breux Cortege,  entra  dans  ce  falon,  au 
bruit  des  Cloches,  des  fifres,  & des  trom- 
pettes. Après  qu’il  eut  conlideré  allêz  àloi- 
lîr  toutes  les  beautez  du  lieu,  & qu’il  eut  lû 

au 
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au  grand  contentement  de  fon  cœur,  tôus 
les  ^ Eloges  de  fon  Illuftre  Maiflre  , qui 
étoîent  appendus  en  plufieurs  endroits  : Le 
Reâeur  du  College  luy  fit  une  harangue 
Latine;  que  je  joindray  icy,  parce  qu’elle 
n’eft  pas  longue  & que  vous  ferez  fans  dou- 
te bien  aife  de  la  voir* 

( \ntanto  firepitu  Mundi  plauder^tis gratu- 
lantifque  'Juo  Urbem  adventui  ^ koc  ejî  ^ 
mortalibus  J AC  0 B 1 IL  JMagme  Britanma 
Regis  in  Catholicam  Ecclejiam  meriîis  ^ Gre^ 
gortanumhoc  Palladis  Athemeum  ^ nec  debmt 
tacere , ?iec  potuit.  Quamobrem  , ego  Lâitera-- 
riæ  hujus  JJniverfitatis  mmine , pnmogratulor 
INNOCENT  II  X I.  fdicitati , quod 
dp] 0 régnante  , Pontificio  accejjerit  Diademati 
Augujia  hisc  Triumphalis  Ceronaî  unde  iliud 
cum  Apoftolo  ujurpare  jure  Mérité  valeat^ 
Gaudium  meum , & Corona  mea.  Hu^c 
l(CtiJfimum  ferre  Mortalibus  Diem , longtjfimi 
^vi  [patio  dijlulerunt  Superi , tùmut  diuturnis 
T^erramm  votis  ingentia  hac  Cceli  dona  refpon-* 
derent , tùm  un fimul  invenirent  regnantem  in 
anglia  Jacobum  IL  Rom^e^  Inmcenüum  XL 
Gratuior  quoqueChrifïiano  Qrbi^  ?iec7ion  Cat'» 
holicis  Regibus  ^ quod  tanto  Dominaîme  BrP 
iannorum  Sceptra  gerente , ta7n  grande  adve- 
nerit  5 y Ip forum  Coronis  adverfus  Chriftia^ 
ni  nomî?ns  hoftes  muninienturn  ^ ^ Orthodoxie 
Fidei  ornamenîum.  Imminent  quippe  ab  invic- 
tiffimi  Regts  C/ajfJibus^  tum  Lybicis  precdoni- 
bus , tum  AJiic  ^ Palicfiime  Littoribus , 
marum  procellæ , magis  metuendec  quam  Ma^ 
ns  .At  Tibi , OceanFReginamagna Britannia^ 

’ qu^ 
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qua  n nojîro  ol  i rn  Orbe  divifa , num  gemini  fa  - 
cts  commer cia  Mundi\  quidnon  liceat  ominari 
fauftitatdjubtanto  Principe,  Èrigefp^es\  érigé 
vota  ; nec  timeas Ji  maxima , Jeà  mji  maxima, 
JSIon  libet  in  die  hac  fauJTifftma  commémorare 
quàm  lugubres  P afj'afuerü  unius  ampltùs  fæculi 
Jpatîo , îoto  Orbe  "Ter r arum  admirant e.atque  in- 
gemifcente  , catajlrophas,  Sed  Ji  hæcunaerai  ^ 
via , quâ  Jacobus  IL  Britanmæ  folium  afcen- 
deret  , prope  ejl  ut  exclamcm  , tanti  fuiffe. 
Profeéîo  inviâebit  'libi  PoJîeritaSj  non  modê 
frcefentmmtemporumfelîcitatem,^  Jed^  præ- 
teritorum  Calamitates  îam  grandimercedere- 
demptas  : eaque^  qmbusnuncfruerîsbonayetji 
pojl ingens  à Te pretmmperfilutumTibireddit^ 
fnermt  non  à Tecoempta  arbitrabitur  > fed  qua- 
dam  Super um  prodigeMiâ  dono>  data,  Tibi  de- 
mum gratulor , præ\iantifime  Orator , quoàtam 
f^uftum  àiem  > vider ù in  Angli  i y ^ de^ 

tuleris inXJrbem,  N^^mdeSapientia  Tud^^  quâ 
fer  erudiufin^os  libros  Hærejim'  projUgaJh , ni- 
hil  aUinet  dicere  : mhil  de  Fortitudine , quâ  . 

ICarceres  ipfospro  Catholica  Keligione  tuenda^ 
non  tam  pertulijîi  , quàm  decorafii  : nil  de 
Pruâentia  ; Nobilitate  , caterijque  doîibus 
Tuvs*  Hocunum  univerfa  Tua  décora  compre- 
hendit , qmd  ad  maximum  totius  Regni  nego-^ 
iium , hoc  ed  ^ ut fplendidifimâ  fungererü  apuâ 
Innocentium  P,  M,  legatione  , Jacobus  IL 

IJfLagnee  Britanmæ  Kex  maximus , Te  unum 
tlegît,^  qmaunus  âignus  erat  eligi  aîtcr  digé- 
ré, ) 

Enfuîte,  iîpaffa dans  le  Grand  Auditoî- 
I eoîre  i & reçût  en  y allant  diverfes  nouvel- 
I - les 

II 
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les  félicitations.  Entre  autres  , celles  de 
cinq  jeunes  Princes  Romains  , qui  étu- 
dioient  dans  ce  College,  & qui  parlèrent 
chacun  au  nom  de  la  ClalTe  dans  laquelle  ils 
eftoient  Voici  leurs  cinq  petits  compli- 
mens. 

Dom  Julien  Cefarmi^  fiîsdu  Prince  de  Son^ 
nino* 

Quifquis  avet  coram  tantum  cognofcerc 
Regem , 

Te  videat  : magnum  Principes  inftar 
habes. 

D.  Jerome^  fils  du  Duc  Mattéis 
Lucenovâ,  ut  totum  irradiât  Rex  Angli^ 
eus  Orbem  ; 

Sic  Urbem  comples  laudibus  ipfé  tuis. 

D,  Michel  Impériale^  Fils  du  Prince  de 
Franqueville, 

Difeimus  Humanas  Artes  : Humanîor  elle 

Jammodô,  te  vifo  difeit  ab  ore  Puer. 

D-  Innocent , Fils  du  Prince  Pamphile, 
TuRomæObfequium  , TibiRoma  repen- 
dit amores  : 

Exîguumquamvis,  NosTibi  utrumque 
damus. 

D,  Emile  5 Fils  du  Prince  dltieri» 

Dîvifa  eft  Pallas'.fequituri?^;^  enfe  minacem; 

Armatam  Calamo  fed  colis  IpfeDeam. 

Cette  derniere  ligne  ne  lignifie  pas , com- 
me vous  le  pouvez  bien  penfer  & comme 
vous  l’avez  vu  par  la  harangue,  que  le  Hé- 
ros loüé  ne  foit  homme  d’Epée  auflî  bien 

qu’hom- 
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qu’homme  de  plume.  Luy  dire  le  contrai- 
re , n’auroit  pas  efté  un  difcours  fort  obli- 
geant; mais  il  vilitoit  un  Collège  quand 
on  luy  parloit  ainfi;  & apres  tout,  il  ne 
faut  pas  examiner  de  fort  prés , ce  que  difent 
des  Ecoliers. 

Aulîi  toft  que  fon  Excellence  fut  entrée 
dans  l’Auditoire , * Lé  Regent  de  la  premie-  ! 
re  Clallè , ou  pour  parler  plus  honorable-  ‘ ^ ' 

ment,  IcProfefTeur  en  Rhétorique,  parut 
vénérablement  équipé , fur  une  efpécc  de 
Théâtre  qui  avoit  efté  drelTé  exprès  ; & pro- 
nonça f unPoeme  de  fix  cens  vers  heroï-  t untre 
-ques,  qui,  fi  je  ne  me  trompe  fort,  firent  da'Poeme 
quelque-fois  bailler  M.  l’ AmbaflTadeur , 
quelque  amour  qu’il  ait  pour  les  belles  Let- 
très , & quelque  ton  que  put  prendre  le  Ha-  dux. 
rangueur.  J’aylûcePoemeavec  aflTex  d’at- 
tention: Les  vers  en  font  beaux , & le  langa- 
ge en  eft  Poétique  : mais  cela  eft  fort  dif- 
fus. Voici  en  peu  de  mots  tout  ce  que  ces  fix 
cens  vers  contiennent.  Le  Genie  facré  qui 
préfide  fur  l’Angleterre , touché  d’une  ten- 
dre & pieufej'aloufie,  de  voir  la  profperité 
de  tant  d’Etats  en  Europe , L’Empereur , 
par  exemple,  détruifant  le  Turc , & Louis 
I Je  Grand,  l’Herefie; 

Jjfultu  Ligeris  non  amplius  undaprofano 
ImpiatOceanum  : fraéiis  micat  erutaClauJîris 
Kdligio , £5’  ntillâ  régnât  Calvinnsm  Ara 

Pendant  que  la  malheureufe  .A.ngleterre  eft 
expofée  aux  fureurs  de  ce  dernier  Mon- 
ftre  : Quq 


i'i 
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“ ■ Qfiô Jyâere  lævo 

Totclaros  inter  vacaî  Anglia  fola  friumphos’^. 
Angha^  jimemini  ^ nonjaeta  Vacaretrium- 
phts. 

Il  fe  propofe  de  travailler  à luy  procurer  !c 
bonheur  qui  hiy  manque.  Ayant  apris  par 
la  Renommée,  que  la  Fortune  avoir  paffé 
les  Mers  qui  font  les  remparts  de  l’Ifie  qu'il 
protégé , & qu’elle  s’en  eftoit  allée  parmi 
les  Troupes  Impériales  qui  eftoient  occu- 
pées au  Siégé  de  Bude , où  les  chofes  trai- 
noient  en  longueur  ;Tl  la  follicite  de  venir 
en  Angleterre  pour  un  hyver  feulement, 
afin  de  rétablir  la  Religion  dans  cetre  Terre 
abandonnée. 

“ — — Arâois  conceâeT  rophais 
XJnamhyemem  : Pacato  Aqmlone  adcccpta. 
redihü 

iortiane  dubita,  * * * ^ 

******  melioribus  Aujlris 
Danubil  tune  cajlra  petes , Budâque  recepta 
Jrlebrus  ^ ^ extremapallefcet  Bofphorus  undâ, 
JSfunc  *7 e Relligio [ociam pietafque  revifat 
Anglica'^  in  dntiquos  famæ  re'nirefcere  fados 
Aujpice  i Te  difcatTijllus^TameJina,  ^c. 

Il  l’affure  qu’elle  aura  bien  tort  fait  : Et  il 
luy  promet  qu’il  luy  refera  allez  de  temps, 
après  avoir  fécondé  le  Roy  dans  fon  entre- 
prife,  pour  retourner  en  Hongrie,  fe  trou- 
ver encore  àlaprife  de  Bude,  & travailler 
en  fuite  à la  conquefte  de  la  Terre  fainte  fi 
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fi  endejugeâ  propos.  La  Fortune  écoute, 
& content.  Le  Genie  la  fait  monter  dans 
fon  Char  avec  luy  ; & ils  prennent  enfem- 
bie  la  route  d’Angleterre.  Il  femblc  qu’il 
ne  devroit  penfer  qu’à  fa  grande  & preffante 
affaire;  néanmoins  il  permet  que  la  Deefîc 
s’arrefte  en  divers  Eftats  d’Allemagne  ; 
qu’elle  benifïè  le  mariage  de  l’Eleéteurdc 
Bavière;  qu’Elle travaille  à diffiper  les  té- 
nèbres du  Galvinifmc  qui  obfcurcilïènt  en- 
core le  Palatinat  ; & qu’elle  répande  ainfi  di- 
verfes  faveurs , dans  les  Pais  qu’elle  traver- 
fe  en  faifant  fon  Voyage,  Enfin,  elle  arrive 
en  Angleterre , où  elle  trouve  tout  dans  un 
afreux  defordre  : Cet  endroit  eft  un  des  plus 
beaux  du  Poëme. 


faciès  l quihus  Itcfitla  faits 
Jaéiatu?  ! DactiFurias  inbella  fequaces 
P erfidia , ArSiois  Fortunam  avertere  Regnts 
‘Fartareojuraia  Jovi.  Jamnubilus  Æther 
Migrefat , caliganti  nox  advena  Soient 
‘Torvajaîelliîiu fugat  ; Exitiabile  mugit 
Aur  a minax  ; ^5*  fola  diem  per  fulmina  nofeas. 
Qux  fr emitK  horribüi  terras , per  vulnera  Cce- 

Degeneri  ambitione  petunt-  Saturata  metah 
lis. 

Ignitts  chalyhum  truculentovijcerenimbo 
Orcades  éjaculant , ^ plufquam  imitatur 
A vetnum. 

Ceu  lævis  iraforetcacafavirefavillâ  | 
l ulcanumferro  durant  : Juccujfa  profundo 
AngUa  nuîabat  pelago  ; fymplegada  credas 
Uceanofluttare-,  Jinus  frémit  inde  Britannus, 
B.  M Hmc 
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Hinc  Batavum  littus , médius  deccrefcit  aqua-^ 
rum 

Æftus , abrupta  fperM  commercia  ripæ. 

Horrenâum  ! Ji  quidpojfet  Fortuna  timere, 
Herrihilem  Regni  vuUmn  Jîupet  llla  ; negat- 
que 

Se  v^terem  Tamefim  , Ruiupinaque  nofcere 
Régna, 

DuéloremGeniumtenero  ^ ceuprodita^  quejlu 
Anxia  follicitat  : quod  nos  inamahile  tantum 
Littus  habet  ? Nig;ri  fedes  hcec  pallida  Ditis  * 
Nojler  ubi  Tamejis  ? felix  ubi  cuit  us  amici 
LitUris  ? Emerfit  mvafufpicor  Anglia  ^onto\ 
Nam  veterem  nec  nofio  redux  ^ nec  nofcorab 
lUa, 

Mais  auffi  tort  qu’elle  paroift , les  choies 
prennent  une  plus  heureufe  face.  Elle  trou- 
ve beaucoup  de  gens  en  dueil , à caufe  de  la 
mort  du  Roy  Charles  (II.  ) Etlaconfola- 
tion  qu’elle  donne,  en  faifant  voir  le  tort 
que  l’on  a de  s’afRiger , eft  fon  premier  ou- 
vrage. 

Curfu  quo  trijlis  iniquo 
Exundas  ignave  dolor  ? dedifeite fleius 
Lumina,^  vel  celer  es  in  gaudiavertite  cursus. 
Grande  Kudimentum  Regno  mors  ifia futur  ce 
Sortis  erit,  ^ * * * * 

^ * !|e  :|e  î|e  :^c  ♦ 

Regiaprogenies  Carolo  non  ulla  fuperfes  : 

Solus , Hyperborei  hcereret  cui  Machina  Mundi 
¥ rater  erat  ; Solio  dudum  quem  mafcula  Virtus 
Quem  Pietas , nullifque  F ides  temerata  procellis\ 
Eduedt,  * * % * ♦ 
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Occtdm  columen  Regni  , Patri^que  labantis 
Fulcimentum  ingens. 

En  fuite , Elle  faluë  le  digne  Succelïènr 
du  Prince  qu’une  heureufe  deftinée  vient  de 
conduire  au  Ciel.  Et  entre  les  vœux  qu’elle 
fait  pour  le  Roy  qui  fuccede , elle  n’oublie 
pas  de  luy  fouhaitter , & mefme  de  luy 
I promettre  des  heritiers. 

I I I Regia  Proies 

Exhilaret.  . 


Si  neSlitLucina  moras\  multum  îlla  laborat 
Scilicetinviâo  jimilemproperare  Parenti\ 
Defperat  nam  ferre parem.  Sed latior  aura 
‘Scripta  dies  aderit. 

Apres  cela , elle  fe  met  à conftruire  de  fes 
propres  mains , un  Thrône  pour  le  Roy  ; 
Elle  n’y  oublie  ni  Fy voire  , ni  l’or,  ni 
les  rubis  : Et  Elle  s’applique  fur  tout  , à 
le  pofer  fur  un  fondement  inébranlable.  Le 
Roy  s’y  étant  affis,  & foulant  aux  pieds  l’Hé- 
refie&  la  Rébellion;  La  Fortune  luy  met 
en  main  un  Glaive  tout  rouge  du  fang  des 
Infidèles  , qu’elle  a apporté  de  Hongrie. 
Reçoy , luy  dit-Elle , ô grand  Prince , ce  ga- 
ge que  je  te  préfente  de  mon  Amour;  ET  SI 
QUELQUES  MUTINS  GRONDENT 
ENCORE  DANS  TES  EST  ATS, SERS- 
T’EN,  POUR  LES  EXTERMINER. 

; — — Cruentum 

Sanguine  Bifionio  gladium  dénudât , ab  Iftro 
Aerapermagmm  quemduxitj  ^accipe,  di- 

Xit , 

M i Egre~ 


2-68  Voyage 

Egregium  monumentum  , mfiri  pigrus 
AmorU 

^ Fortune^  Gladium , Princeps  : HO  C P I 
DICE.SIQUID 

iMPACAFm  AD HUCTAMESSI  TOR- 
RENTE  REBELLl 
AUDE  AT,  ABSOLVES  VICTOR 
Ayant  aînfi  honoré , & établi  le  Glorieux 
Monarque , Elle  le  fupplie  qu’il  vueille  luy 
faire  préfent  de  fa  propre  Epée,  ce  qui  luy 
eft  gayement  accordé  : Et  munie  de  cette 
arme  vidorîeufe  , elle  retourne  en  Hon- 
grie, & va  prendre  Bude. 

Dans  la  perfuafion  où  je  fuis , que  je  ne 
puis  vous  entretenir  de  rien  qui  vous  touche 
plus  fenfiblement , que  des  chofes  qui  fout  à 
la  gloire  du  Roy , & qui  regardent  voftre  Pa- 
trie; Jecroiquejeferaybicn,  d’ajouter  icy 
quelques  unes  des  félicitations , qui  furent 
prononcées,  dans  le  beau  Salon  dont  je  vous 
ay  parlé. 

Inviéîiffîmo  ac  PotentiJJimo 
J A C O B O I I. 

Magnæ  Britannm  Régi , 

Fidei  Defenfori, 

ColJegîzm  Romanum  Socieîatisjefu  F, 

^ Jentm  * Expeéîationi , c^uam deTem^ximamfe- 
î cumulatijjimè  refpondifli , UiTJiShJJime 
tecompli-  Rex,  Tefiem  habes  EuTopam , fecîwdâ  P opU' 
mentfkt  lorum  admurmHratione  plap/fuque  cQmmoîam\ 
prononce,  gratulantem , qmm  Si- 

Regnantem  TE,  Tôt  inter  tejhmonia ,,  ad 

•vi  comme  de  TuuïYl 

dedica.ee m’%py  % lorfiftfe  lesH^  PP,lujf  9nt envoyé ce Qnt fait  ce 
/ m U en  fhQnnem  de  Sa 
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’Xuum  Regnum , ad  V iStorias , T uas  exilienth 
orbiî , Gregorianam  banc  Romani  CoUegii  Pal^ 
ladem  recenfere  non  âedignaheris\  Ji  hoc  Ly- 
c^um  y quofiürentijjima  exEuropæ  Regnüin^ 
gema  confMunt , in  aréîo  adumbrare  Or  bis  imrh 
gmem  cogiiaveris,  T^ua  hïc  etiam  Régna  cogmf- 
ces  ; qsiie  fcilicet  referunt , ornatijjimi  ex  An* 
glia  , Scotia  , Hibernia  Juvenes  ; quibm 
hoc  maxime  Safienîice  Theatrum  aperuit  Gre* 
goriï  Decimi  îertii  Anglicanes felicitati  Jîudio^ 
Jiffima  liberalitas.  Sed  objinéîwr  titulus  ad 
qualemcunque  obfequentis  animi  Jigmficatio* 
nem  acceffit , Regale  patrocinmm , quo  Socie^ 
tatis  Jefu  Patres  homri fie è habes  , benignè 
compleâeris,  Pndmt  enim  vero  caîdmo  parce-- 
re  , .eum  Regem  laudaturos  ^ cui  labores  Fa* 
il  milice  noflræomnes  y fanguinem  impendere  ^ 
|i  in  votis  habemus,  wro,  dumCœloaufph 
j ce , qm  Regni  primordia  confecrafli  j Prit  an* 
I nice  T Hce  amores  , Europee  plaufus  uberrimè 
I prom^reris'^  tenue  hoc  VirtuturnTuarumtefii* 
Monium , ab  addiéhjjimo  T ibi  Collegio  profec’^ 
I tum , Regw , quo  foies  animo  refpice  : Re* 

i;  gni  Tui  félicitât i diutijfimè  confulcu. 

Jacobus  2.  Magnæ  Britailnîæ  Rex^ 
I Quum  nondum  riovem  armos  excederet, 
I pro  Pâtre  comra  Hoftes  pugaat. 

j QueeTfibi  vernanti virtus  autumnat  in 
Agricolam  %nfa  ejl  obtinmjje  Deum , 

[j  Quu vn  nondum  tenero  tingans floræ juvent^  ^ 

I]  Maturas  mifierofortiafaBa  Patri.  ' 
j Quifieriles  in  T e qucerit , non  invenit  anmsi 
!|  Ipfio  quo  fereris , dos  quoque  poma  die, 
î;  Heroesfiuntalii^  Tfunafeeris;  ilU, 

M 3 
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A teneris  difcmt  bella , fed  ipfegeris. 

In  idem. 

Vix  Te  mm  redux , Rex , Te  qfflaverat  ajlas^ 
Incertam  tenerovixpedetangishumum: 
Cùmpueri  imhelles  exercent  lujihus  annos , 

Et  breve  ver  <evi  prêter  euntis  agunt, 

Jam  teneros  armis premis  ipfe  rigentibus  ar^ 
tus  ^ 

Jamgeris  intrepidâfortia  bella  manu, 

Quæ  Te  dura  virum  difcrimina  franger e pof-- 
fent^ 

Marti  a cuipueroprcelia  lufus  erant  ? 

In  idem. 

Annibal  AnnibaU  jam  cedit  Punicus  Angio  y 
Infans  illevov et  bella  fedijie  gerit, 

Jacobus  II.M.B.  Rex,  invitatur  ad  fy- 
riacam  expeditionem.  I 

Afpice  hyperhorei  Princeps  inviSie  Trionis,^  I 

Anglica  quem  famulis  Tethys  adarat  aquis  z ^ 
Seu  Tua  Regnarum  rapiunt fibipeélora  C ur^s  \ 

Jufiaque fubjeéiis  dividis  Imperia 
SeuformidaPam  molsris  inæquore  Clajfem , 

Hüflis  Çy  ipfe  hofiem  fe  negat  ejfe  Tuum  ; 
SeuLatio  Qhfequium  præfias  Kegale  P arenti  y 
Major  ^ exhibito  die e rts  obfequia , 

Afpice  quas  dudum  palmas  Tthi  nutrit  Idume 
Terra , tuos  ohm  qu<2  bene  novit  Avos. 

Hcec  augereTuos  geflit^  Rex  magne  Trium^ 
phos,  ^ 

Anglicaque  impatiens  carbafa  , Teque  vo^ 
cat, 

Hanc pete , civiles pojîquam  pacaveris  iras , 
Regnomm  ^ placidojint  Tübi jura  îrium, 

Cre- 
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Credibile  eft  , qmd  avü  nm  conce^ere  àatura 
FataTibi  j cunéîos quigerps unus  Âvos. 

Ad  Jacobum  II.M.  B.  Regem  : Cujus 
diviois  pene  virtutibus,  parem  viaimam 
Angliadecernir. 

Perfidiæ  anguigenam  fi  ferra  conficü  Hydram  ; 

Alcide  s Latiâdiceris  ejfe  Lira 
Vîélor  in  audaces Ji pr^ciia  dirigü  ho(les  ; 

Horrendum  Martû  nomcn^  Çif  inflarhabes. 

Si  Mujis  aferis  meliorisflumina  venæ  ; 

Ifpe  Tibi  laurpm  cedere  Phcchm  amai, 
liomukce  fceptrum  atque  humeras  fi  fuhjicn 
Vrby\ 

Curvatâin  laudem  fr ante  vider ii  Atlas, 
Æ.qua  Caledonio Ji  douas  jura  Profmda , 
Undarum fimulas  are  manuque  Deum, 

Aurea  Ji  Fidei , ife  Principe , fcecula  currmt , 
Saturuilaudem^^  fedmeliarishabes. 

Deniqpie fi  P atrium , compefcis  legibus  Orbem  j 
JamTameJina  fuum  Tevocat  aula  Jovem^ 
ErgoPlacabit  Le  cunéîis  Angliamonjîris : 
Nam  tôt  nominibus  non fatis  unafera  ejî» 

Ad  F ortunam  Regis. 

Profpera  defperes  hum  Sors  corrupere  Regem  ^ 
Fortiter  adverfam  pertulü  Illeprius. 

De  Obfeqiiîo  à Jacobo  IL  Mag.  Brît.  Rc- 
ge  Romano  Pont,  exibito. 

Fortis  i n adverfis , belloqm  Çff  pace  ti  menius  ^ 
Perdideras  alto  vulnere  Perfidiam. 

Jam  fummos  afices  laudiSy  Rex  magne  ^ te^ 
nebas, 

M 4 Altim 
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À Itiu^  ^ V irtus  crefcere  non  poterat. 

Tu  tamen  ut  crefcas  iterum , T e fubjicisJJrhi  : 
Nunc  erefcunt  quum  fe  maximaÇubjiaunt, 
Sc ire  cupù  quantum Jis  alîior  \ ûfpice^  Terras 
Jam  potü  pain  as  jungere  Sydcribus, 

Jacobiis  Dux  Eboracenfis , incenfa  navi 
qnâîiiper  contra  Hollandos  pugnabat,  au- 
daci  faltu  in  aliam  prolilit , & vidoriam  pro- 
fecutus. 

Ænece  haud  impar  fatü  Dux  Anglicus  : ille 
Si  Patriæ  : hic  laceræ  fofpes  ab  igné  ratü  : 
Anglica  Te  Superifervant  ad  Régna  ; pardbat 
Italiam  Phrygio  fi  Cytherea  Duci. 

Dijjimile  hoc  unum,  Navù  Tu  viéior  in  igné  ; 

J lie  fugit  Patria  viétus  ab  igné  fuce. 

Débita  fed  mer  ces  h Phrygiumnam  Régna 
nehant 

NonfuaDuéîorem;  TeTua Régna  manent. 

Jâcodus  IL  Magnæ  Brit.  Rex , Eboracen- 
lîs  olîm  Dux , Conjugis  morientis  voce  ani* 
maîiir  ad  Fidem. 

‘ Eprigramma. 

Rcgalem  alloqmtur  Conjux  moriiura  Mari- 
tum  : 

Ad  Creli  Cœloproxima  monjlrat  iter. 

Pallentes  alios  quia  reddît , pallida  mors  ejl  ; 

Credula  res  ^ aliü  creâere  quod  deîy  Amor  ^ 
Cæca  fides  quamvk  bene  fe  commijit  Amori^ 
Mon  fuit  hic  cæcus , fedfuit  Argus  Amor, 
Nam  malus  ipfe  fotct  duâor^Ji  ccscus  uîer- 
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Aut  non  cacus  Amor , aut  ocnlata  Fides, 

Caca  Fides , cacus  Amor  : Quia  venit  ab 

AJiris , 

Htc  bene  , vel  cæcus , fydera  monjlrat 
Amor, 

Aliud. 

Occiâeras  morienîe  dolens  cum  Conjuge  Con^ 

pix 

Serv abdique  animisflehiJis  urna  duas. 

Ut  Rfgum  Phoenix  defunere furgere  pojjes , 

Jujfît  Amor  lethum  Conjugis  ejJePuum, 

Sed  trahis  indeîamen  melioris feminavita , 

Ipfaque  'F  eCalo  vivere  fat  a docent.  / 

JacG'biprimos  ultra  ne  quceriîe  mores 
Extinéîâperiit  Conjuge  qualis  erat, 
XJireliquaspraiîinter  aves  avis  orta  fepulchro 
Rex  inter  Reges , diciîe  taïis  erit. 

IDum  Sanâîffimus  * D,  N.  Innocentîus  ♦ Dominm 
XL  P.  M.  publicâ  ac  foîenni  pompa , Rega-  Nopr, 
]cm  Jacobi  IL  excipit  Legationem,  ma- 
î tous  Angliæ&  Romæ  piaulas. 

, Diffociaîam  oceano  Britanniam  Romanopro^ 

|j  £ul  à Caio  : Non  jatis  abfcidit  Natura  ^ Ro* 
j mamprocui  àPatre  ^ Extra  Calmn  Fides  alie- 
i naremoveraî  : dijfiîas  iterumF  erras  ad  com^  , 

imercium  Relîgioms  admovet , Hceres  Pietaîis 
avstce  Perfidtævindex  Impietatis  Jaco- 
bus  IL  Vix  creàas  Paternum  îamàiu  fœdus  à, 

I IÛa]oribu$yiolatum\  tanta  ultr o c itroque  AmO’^ 
i ris  Argumenta  J ACO BQ  JNNOCENFWS^ 
JOCUBUS  JNNOCENFiÜ  tranjmttens 
■j  . M s wfiau-^ 
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inft aurai.  Roma  in  plaufus  ac  liCtitiam  effufa  j. 
in  laudes  in  Amorem  alieni  Regis  defudat» 
Qutd  ultrafuo  fecerit  Anglia  ? Æmula  inde 
Regis  Pietas , ad  Romani  Pontificis  oèfequium 
Belli.,  ^ Pacis  Artes.^  P r ivat as  ^ Regales 
curas  intendit.  Cur  minus facer et  Patri  ^ fuo  ? 
In  tanta  animorum  confpiratione  , Amorem 
utrinque  tamfdederatum  qui fpeéiet , aut  utram* 
qiie  Angliam  dixerity  aut  utramque  Romam> 
Nec  temerario  aut  voto  aut  pro^fagio  felicitatis 
perennatur<z  : ad  peregrinum  utraque  com* 
plexum  nuper  comurrens , cum  expeélato  Pa* 
cisojculo  nomen  etiam  communicavit.  Si  Po- 
pulorum  plaufus  ohfequia  metiris  in  Regem 
collata  ; Angliam  utrobique  hahes.  Si  Reli  * 
gionem  fpeéîas , quæ  utrobique  Regnatrix  co^ 
ronatur , utraque  R orna  eji . 

JACOBUSILM.B.Rex  fiudîa  Lîttera- 
ruinfovet,  &fubEjus  aufpiciis,  SOCIE- 
TAS  Jefu  Scholas  apcrit  in  Anglia, 

Congere  Nomina  ^egi  tuo , quotquot  potes 
Anglia  : Nunquam  dices  qualem  Eum  fu<ie  vir- 
tûtes  effecerunt.  Conîineri  nequit  ambituver* 
horurn , ^cujus  gloria  major  ejl  Orbe  Herrarum^ 
Magnât  virtutes.^  ut  imperceptaprodigia , appela 
lati&ne  curent.  Plufquam  Jupiter  tnter  Âuli^ 
cos  ; plufquam  Mars  inter  milites  ; plufquam 
Apollovidebitur  inter  Muf as.  Fabulofa  nomF 
na  rebus  gejiis  non  implevit  modo , fed  etiam 
excejjit  ; quia  vir tûtes  fecrevit  Sibi  a vi^ 
tiis  fabuhrum.  Mendacia  Poetarum  in  llh 
vera  non  funt  ^ folùm  quia  minora  faélis  ab 
ilio^  Vir  omnium- virtutum -i  ideoque^  major 

vm  J, 
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viro  % qui  non  unam fed  omnes  fimul  Arles  ar^> 
tem  putet  regnandi^  ita  provexiî  difciplinam 
armorum , ut  augeret fimul  (ludia  Litterarum. 
Raro  Uni  omnia  fimul  conceduntur  ; interque 
magnas  virtutes  , aliquù  locus  efi  vitiis  ; In 
lllotamen^  jungunturoppofita^  nonexcludun^ 
tur,  Armainfiruity  nec  Pacemdeftruit  : LiU 
teras  fovet  , nec  alit  ignaviam.  Miles  y non 
fine  amore  Sapient<^  : Sapienta^  fludiofus  ^ non 
finearte  piignandi.  Utfortiter  imper  et  ac  Çua-- 
viterj  clafiica  militum  mificet , ^ carmina 
Mufarum,  Terret  Anglia  finiîimos  delec- 
tatî  Nam^  quam  velut  Martis  Kegiamti^ 
ment , nec  lacefiunt  ; velut  Academiam  Scien^ 
tiarum  mirantur  $5^  expetunt,  Quid  Britannia 
nonfperetful?  tanto  Rege  ? qui  contra  ignaviam 
manus , contra  ignorantiam  erudiri  jubet  in-- 
genia  ; fciens  non  minora  Regnis  ab  erroribus^ 
quàm  ab  hodibus  imminere  pericula;  ^ h ofte 
mortm  pugnare  vehementius  pacem  > nifi  ut 
arma  bellum  , ita  pacem  fiudia  compefcant. 
Hïnc  armatos  excitât  y inde  Litteratos,  Vali^ 
da  nimirum  P allas  efie  non  potejly  nifi  fit  in^-^ 
tegra:  Nemofortnejldimidiatus,  Adejiinfub^ 
fidiis  SOClETAS  JE  SU  y utquefidemfuam 
Régi  tefietur  ac  Regno  y armaparat  quæcunque 
potefi  tngenii  ; magna  mercede , fi  Regiplaceafy 
^ Subditis  profit.  Çajiraponity  dum  Scholas 
aperit:  opus  ingens  aggrejfa  fub  tanti  Regis 
aufpiciis  , qmd  fub  Apolline  non  tentajjet. 
Sanè  deceret , Rex  prœflantijfime  , ut  novus 
Æneas  innovum  ¥irgilium‘i  fortiw  Achil-- 
les  imideres  in  meliorem  Homerum.  Sed  ita 
magnum  , Rex  , es  argumentum , ut  nemo 
pojjit  ejfe  Poeta  tms  y quia  majora  verïs  in 
M 6 
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Te  nemo  fcit  fingere,  Habemus  autern  inTe  ^ 
mbiliores  Lauros  i Tuasnempeviéiorias.  Ha- 
hemus  perenmorem  C ajî ali u font em  ^ Tuam  i 
nempe  beneficentiam.  Merito  Komanum  hoc 
Lycaum  y Nattonum  omnium  voce  y quce  hue 
convemunt  ad  Sapientiam  , gratias  agit  y 
Regnumque  Tibi  gratulatur  ^ Gloriam,  in-  ^ 
crementa  T ua funt  incréments  Sapienti^. 

Le  Roy  n’ayant  rien  fait , feîon  ces  Mef- 
fleurs,  de  plus  digne  de  luy,  que  de  leur 
établir  un  College  à Londres,  cet  Eloge 
eft  auffi  le  plus  fort  de  tous. 

JacobusII.M.B.  Rex,  quamFratri  mo- 
rituro  Religionem  privato  communicavit 
exemplo , j^Romano  Patri  publicis  profitetur 
obfequiis. 

Dilata  diu  Gaudia  hmocentio  Jacoho 
ftmul  regnaturis  providè  C<^lum  refervavit, 
Neminem  alium  hoc  Pâtre  Filium  digmorem  ; 
neminem  hoc  Filio  Patrem  invenerat  T r.  um- 
phales  inter  Plaufus , cicatrices fmrmn  vulne^ 
rum  gloriofas  ojlentaret  Religio  : fed  illas  tam 
hene  recens  Amor  obduxity  ut  nullo  fuperjiite 
Vefiigio , nefcidsfuiffe  vulneri  locum.  Ad  Bri-> 
îanniæ  regimen  evocatus  Jacobus , priufquam 
ejfumat  Regnum  Fratrisheereditarium^Roma^ 
m Pain , Cceh  fe  feribit  hæredem  : Deprehendit 
ille  fiatim  in  Vilio  imaginem  ftiam^  mvo 
jure  adoptât  in  eandemfortem  etiam  Regnum 
Oblivijeere  alienos  Britannue  animos  j Roma, 

In  uno  Angliœ  Rege  Regali  ajjidens  Pietati  Re^ 
îigio  ; Negatum  cum  fœnore  reddtdit  obje^ 
quiuYiT.^  ^ cumulavit,  Extrmftm  Tibi  Caror 
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lus  moriens  ; in  Regni  éxordio  Jacobus  etiam 
primum  Religionis  Âmorem  confecrat,  Fidelis 
enimvero  HiCres  ; Quf  ulîimam  Demortui  vo^ 
luntaîem  frimam  Jibifacit,  Pojl  geminmn  hoc 
F$dei dat<^pignus  Romapnec procul àFde  vivere^ 
futuri  Br$tanni^  Reges  pGtermt  ^ me  fine  Te 
mon, 

Jacobus  IL  M.  B.  Rex,  ad  profitendam 
Romano  Pont,  obedientîam,  inter  Regaî 
Proceres  cligit  RoggeriumPalmerium. 

Mternum  floret , Regum  deleéia  triumphis 
P aima , nec  à Jîenli  fronde fuperbit  apex, 
\njita  P aimer  if  e jaSîat  in  indole  virtus  ; 

Sed  dotes  ahis  educat  ilia  fuas, 

B^lligio  Cff  Pietas  fibi  crefeit^  ^ utraque  Hfgi  , 
Sic  bene  cum  P aima  nomen  ^ omen  hahet, 

Jacobo  1 1.  M.  B.  Rcgi  Invîâiffimo , Col- 
legium  Rom.Regalîüm  Symbola  Virtutum 
confccrat. 

Excipe  Virtutum  Princeps  monumenta  Tui^ 
rum  : 

Munera  quee  [{egi  non  aliéna  damus, 

Has  inter  rerum formas  T ua  vivit  ima^o  : 
llla  refert  fpeciem  Principis , ilia  üucis. 
Inter  ea  ^egalem  animum  fpedare  videmur. 

Pars  nobis  preefens  optimafaBa  T ui  efi, 
Credidit  hoc Jolum  munus  T e Principe  dignum^ 
SifbiTl'eRegem^  IfeTfibi Romadaret. 

Les  Emblèmes  & les  devifes  dont  parle 
cette  Epigramme,  étoient  au  nombre  de 
tremca  Cela  étoit  peint  dans  des  Gartou- 
M 7 ches; 
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ches  ; & chaque  chofe  étoit  expliquée  en 
profe  & en  vers.  Il  auroit  efté  bien  long , & 
jemeferois,  peuteftre  rendu  importun,  fi 
j’avois  demandé  à tranfcrire  tout.  Je  me  fuis 
donc  cofitentc  de  prendre  feulement  les 
Emblèmes,  pour  les  joindre  à ces  autres 
Monumens  illuftres  que  je  viens  de  vous 
donner. 

( I.  ) Un  Léopard  qui  après  avoir  pour- 
fuivi  fa  proye  , la  faifit  enfin.  Avec  ces 
paroles , Quod  feqmr  ajjequor,  C’eft  le  Roy 

parvenu  à l’Empire , après  avoir  travaillé 
à fe  l’aquerîr, 

(2.)  Un  Lion  qui  joüc  avec  un  gros  ba- 
Ion.  Fttanto  in  pondéré  ludit.  Le  Roy  manie 
les  plus  grandes  affaires  en  fe  joüant. 

( 3.)  Une  Harpe.  Summis  confentit  ^ 
imis,  G’eftpour  fignifier  que  le  Roy  ne  fait 
rien  qui  ne  (bit  au  gré  des  Seigneurs , & du 
Peuple. 

(4.)  UnLîsblanc,  qui  s’élève  entre  plu- 
fîeurs  autres  de  diverfes  couleurs.  Sed  can- 
dida  régnant.  C’cft  la  Religion  du  Roy , par- 
mi les  autres  Religions  d’Angleterre. 

(y.)  Un  navire  à l’ancre,  & dont  on  a 
plié  les  voiles  ? afin  qu’il  foit  moins  expofé 
à la  t^mptÛQ.Ukmxiaperfiant.  C’eft  le  Roy 
recuelli  en  foy-mefme  , & confultant  fa 
propre  fageffe , dans  les  affaires  difficiles. 

( 6.  ) Une  Licorne  qui  plonge  fa  corne 
dans  une  fontaine , pour  en  faire  fortir  les 
beftes  Venimeufes.  Morsquoque  mortiserit. 
Le  Roy  chaffe  ainfi  de  fes  Eftats , toutes  les 
perfonnes  mal  intentionnées. 
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T!abificas  i Angli^jam  non  potabitis  undas  ; 

Kex  cornu  angumeum  diluetijle  lutum, 

(7.)  Un  Léopard  qui  regarde  fes  taches. 

Ornant^  nonmaculant.  Les  erreurs,  ou  l’an- 
cienne diffimulation  du  Roy , avant  qu’il 
euft  fait  profelTion  publique  de  la  Rel.  R. 
ne  fervent  qu’à  faire  briller  davantage  la  gé- 
nérofité  de  fa  foy. 

(8.)  Un  Lion.  Pro  fociis  Animus.  C’eft  ^ 
la  force , la  fermeté , & l’intrépidité  du  Roy  ; 
pour  agir  en  perfonne,  & pour  encourager 
fon  armée , & fes  fujets  fideles. 

(9.)  Une  Harpe  dont  les  cordes  font 
de  boyau.  Pervifceramulcet.  C’eft  la  bonté 
du  Roy;  faClemence,  & la  douceur  de 
i fon  Gouvernement. 

(10.)  Un  Lis,  des fueilles  duquel  tom- 
bent des  goûtes  d’eau  , qui  au  raport  des 
Anciens  naturaliftes  , font  la  fcmencc  de 
nouveaux  Lis.  Lachrymorin  Prokm.  C’eft 
à dire  que  les  larmes  du  Roy  fléchiront  in- 
failliblement le  Ciel,  & feront  obtenir  des 
Enfans  à fa  Majefté.  {parTinierceffion,  ou 
Joar  autorité  de  Nôtre  Dame  de  Laurette^ 
laquelle  commande  à Dieu  fon  Fils  , par  fon  Jure  Ma- 

droit  de  Mere.)  tris  impo* 

ra.  Lîtarii» 
de  /<î  ViST’^ 

Pro  Natis^Jacobe^ gémis,  Flos candide  Regum^.  ge, 

Hos  Natura  Fibifi  neget , Afira  dabunt. 

Si  Tu  n’en  peux  avoir  parle  cours  ordi- 
naire de  la  nature  ; poftede  ton  efprit  en 
paix , ô grand  Roy , il  en  tomberoit  du 

Ciel 
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Ciel  pliiftoft  qu’il  t’en  manquaft:  Ne  te 
mets  pas  en  peine,  la  Providence  y pour- 
voira: Hos  Natura  "Vibi  Ji  neget  > Ajïra  da- 
hunt.  Cet  endroit  efl  beau  : c’eft  le  langage 
de  cette  ferme  & vive  foy  dont  parle  l’Evan- 
gile , qui  peut  tranfporter  les  Montagnes. 

(il.)  Un  Navire  entre  plufieurs  écueils. 
Cauta  per  cautes.  C’efl  un  fécond  emblème 
de  la  prudence,  deTadrefTe,  &de  lafagcf- 
fe  du  Roy. 

( 12.)  Une  Corne  de  Licorne,  dont  il 
s’exalc  une  fecrete  vertu  qui  chaile  les  Af- 
pics,  les  Scorpions,  les  Bafilics,  &c.  In 
mxia  Sudaî,  Cet  emblème  efl  à peu  prés  le 
mefmeque  lefixiéme. 

(13.)  Une  ForterefTe  fur  un  rocher.  3ene 
fmdata  efr*  C’efl:  la  foy  du  Roy. 

(14.)  Unarbrequei’on  afecoüé,  & du- 
quel on  voit  tomber  quelques  fueiîles.  Sed 
nonegodefim^  On  ap"!  ofler au  Ducd’York 
lajouïiîarice  de  quelques  Emplois , & quel- 
ques honneurs  : mais  il  n’a  pas  efté  poflible 
de  déraciner,  ni  débranler  fon  Zele  pour 
LFoy  Caîh. 

(ly.)  Une  Grenade.  Crevit  inCoronam^ 
Le  Roy  efl  né , & a efté  élevé  pour  eflre  cou- 
ronné. 

(16.)  L’A rc-en- Ciel , & l’Arche  de  Noé. 
XJbt  Numimsira  quievit.  Un  Rv -y  Catholi- 
que eftant  monté  fur  le  Throne  d’Angleter- 
re, c’eft  un  figne  que  la  colcre  duCiei^ft 
appaifée  envers  la  Nation. 

(17.)  Le  grand  Mobile.  Kapiunîur  ah 
Vno.  Le  Roy  entraine  fes  fujets  .partout  où 
bon  luy  femble  5 par  une  force  à laquelle  il 

n’efl 
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n’eftpas  poffible  de  refifter.  Autoritatisvi 
ÿertrahit, 

(ï8.)  Le  Lion  cclefte,  ou,  lefigne  du 
Lion.  Ntmc  jubar  ante  juba.  La  vaillance 
duRoy  éclare  extraordinairement,  depuis 
qu’il  eft  fur  le  Thrônc. 

(19*)  Circonfpicit  omnia,  C’efl: 

la  Prévoyance  du  Roy,  & la  vafte  étendue 
de  fa  Perfpicacité , & de  fa  Connoiffaiice. 

(20.)  Un  Cheval  enharnaché  pour  un 
Général  d’Arméc.  Animoqueÿarattor,  C’efl: 
l’humeur  guerriere  du  Roy. 

(21.)  UneBoulïble.  Quofemeîhucfemper. 

I La  Conftance  du  Roy , & fa  perfeverance 
I dans  la  Religion  pour  laquelle  il  s’efl  dé- 
claré. 

(22.)  Un  Quadran  Solaire.  Totum  in  fe 
digerit  annum.  Le  Roy  prend  foin  de  tout; 
en  tout  temps,  & en  toute  occafion. 

(23.)  Des  Abeilles  dans  leur  ruche  d’où 
elles  chaflènt  les  Guelpes  & les  frelons.  In^ 
geni^as  difcernit  opus,  L’Explication  dcTAu- 
. teur  porte,  que  le  Roy/faura  bien  diftin- 
guer  les  bons  Catholiques  , d’avec  ceux  qui 
ne  le  feront  pas. 

(24.)  UnBuilTonenfeu&desferpensquî 
font  obligea:  d’en  fortir.  PelUt  montra  cuhili- 
bus.  Le  Roy  mettra  en  fuite  les  Affemblées 
fecretes  & empoifonnées  de  fes  Ennemis. 

(2J-.)  Des  Abeilles  fur  des  fleurs.  Non 
legitinfeélos.  Le  Roy  choifit  fagement  fes 
Miniftres.  In  preecipua  Regni  muneray  7ion 
mji  optimos  ehgit, 

(26.)  Une  hache  qui  pénétre  dans  le 
tronc  d’un  arbre  noüeux  ou  fterile.  Scit  fol- 

ver^ 
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verenoâos,  La  Hache  du  Roy,  la  Hache 
d’Angleterre  frapera  les  Opiniâtres , & tous 
ceux  qui  s’oppoferont  au  bon  plaifir  du'Roi , 
& à la  force  fuprcmc  de  fon  Gouvernement^ 
Forti  fm  R egimim . 

(2.7.)  Le  Soleil,  luifant  fur  un  Parter- 
re, NilfineTe  récréât.  Il  n’y  a de  joye  & de 
bonheur , que  pour  ceux  fur  lefquels  le  Roy 
daigne  jettcr  fes  bénins  regards. 

r28.)  Un  Canon  qui  tire.  Me??fura  dat 
iHum.  Le  Roy  frapera  droit , & à propos 

(29.)  Un  Bouclier  du  milieu  duquel  fort 
une  pointe  forte  & aiguë.  Ferendo  ^ feriendo. 
Il  ell:  également  facile  au  Roy,  d’attaquer, 
& de  fe  défendre. 

(30.)  Une  efpece  de  Griic;  une  Machine 
à élever  des  fardeaux.  Labor  arte  levatur.  Le 
Roy , par  fon  adrelîe , viendra  facilement  à 
bout  des  chofcs  qui  paroilfent  les  plus  diffi- 
ciles. 

Je  ferois  ravi  de  pouvoir  vous  faire  part 
des  autres  Ouvrages  d’efprit  que  les  R. R. 
P.  P.  Jefuites  ont  produit  dans  cette  occa- 
fion.  Vous  y trouveriez  fans  doute  beau- 
coup de  plaifir  ; & tous  les  fideles  ferviteurs 
du  Roy , auquels  vous  les  pourriez  commu- 
niquer. Mais  voila  ce  que  j’ay  pu  obtenir 
jufqu’icy.  Non  que  le  jeune  P.  A.  mon 
Ami , faffe  aucune  difficulté  de  contenter 
ma  curiofifé ,,  mais  parce  que  comme  il  efl: 
obligé  de  chercher  luy-mefme  en  différens 
endroits,  les  chofcs  que  je  fouhaitte  d’a- 
voir , j’aprehende  de  le  trop  importuner. 

Je  veux  bien  répondre  à ce  que  vous  me 
demandez,  par  commiffion ^ dites  vous, 

tou- 
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touchant  M.  l’AmbafTadeur.  Mais  que  pen- 
fcz-vous  que  je  puilTe  vous  en  dire?  Rien 
que  ce  qu’on  en  a toujours  dit  ; il  a 
fait  honneur  icy  à fon  Maiftre,  à la  Na- 
tion , , & à luy  mefme.  On  l’a  regardé 
comme  un  Seigneur  généreux , civil , li- 
beral , favant , magnifique.  Si  le  fuccez 
de  fa  négociation  n’a  pas  cfté  heureux  ; ce 
n’efl:  ni  à fes  foins , ni  à fon  habilité  qu’il 
s’en  faut  prendre  ; foyez  fcûr  qu’il  n’a  rien 
négligé,  & qu’il  a fuivi  les  meilleurs  Con- 
feils.  C’eft  le  bonhomme  qui  n’a  jamais  imoujsi 
voulu  rien  écouter.  Ce  vieillard  eft  d’u- 
îïe  humeur  & d’un  tour  d’efprit  que  per- 
fonne  ne  peut  comprendre  ; Et  il  faut 
mefme  qu’il  y ait  quelque  chofe  de  particu- 
lier dans  fa  Religion  : Comme  s’il  mépri- 
fbit  les  fonétions  publiques  dont  il  eft  obli- 
gé de  s’aquiter  par  fon  caraélere,  il  allègue 
toujours  quelque  fluxion  pours’en  exeufer. 

Il  eft  vrai  qu’il  a écrit  au  Roy  de  F.  pour 
le  féliciter  fur  la  Révocation  de  l’Edit  de 
Nantes;  & qu’il  a fait  chanter  icy  Xt  Tedeum , 
pour  la  converfion  de  ceux  qu’on  appelle 
Hérétiques.  Mais  tout  cela  ne  fignifie  rien 
autre  chofe,  qu’un  peu  de  Politique,  &de 
bienféance.  Lors  que  la  Reine  Chriftinc  me 
parla  des  Miffionnaires  Dragons  qui  nous 
ont  prefehé  comme  chacun  fait;  & qu’elle 
blafmoit  cette  maniéré  d’établir  la  Foy,  ain- 
fi  que  je  croi  vous  l’avoir  mandé  ; Elle  ajou- 
ta en  propres  termes , que  quoy  que  ce  vieux 
fou  de  Pape  eût  l’efprit  ordinairement  de 
travers  (vous  favez  qu’elle  ne  l’aimoit  jx)int 
&qu’elle  en  parloitfort  librement.)!!  favoit 
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eû  afTe’i  droit  en  cette  occafion  ; & qifil 
avoir  diverfes  fois , & üfTci  hautement  dc- 
làprouvé  la  maniéré  de  gaigner  le  cœur , en 
mettant  le  poignarda  la  gorge.  Mais  pour 
en  revenir  au  Négociateur  Anglois , j e puis 
vous  alTurer  encore  une  fois,  qu’il  n’y  a eu 
en  luy  ni  négligence,  ni  incapacité.  Le 
S.Perene  s’eftpas  fouciéde  l’affaire.  Peut- 
eftre  ne  de(ire-t-  il  pas  fort  ardemment  la  ré- 
conciliation : Et  Peut-eflre  (foit  dit  entre 
nous  je  vous  prie)  ne  regarde  t-il  pas  en- 
core rOuvrage  comme  achevé  Quoy  qu  il 
en  foit,  jefçay  de  fcience  certaine  (&vous 
en  conviendriez , fi  je  vous  nommois  mou 
auteur  ) qu’il  a efté  intraittablc , quelque 
tour  qu’on  ait  pris  pour  famener  à la  raifon. 
Apres  plufieurs  Audiences  , qui  s’étoient 
pailecs  en  difcours  généraux , le  Miniftre 
quin’étoitpas  venuà  Rome  pour  ne  parler 
que  de  la  pluye  & du  beau  temps , voulut 
mettre  fur  le  tapis  le  fuj et  de  fon  Ambaffa- 
de:  après  quelques  paroles  dites , il  furvint 
une  heureufe  toux,  qui  mit  Sa  Sté.  hors 
d’eftat  de  parler  ni  d’entendre.  A l’Audien- 
ce fuivante  ; Autre  fluxion.  Etainfi  trois 
ou  quatre  fois  de  fuite.  Enfin  par  un  Confeil 
degensfiylez  dans  cette  Cour,  & que  par 
confcquent  il  étoit  raifonnable  de  fuivre , 
ilfutréfolu  qu’aprés  avoir  tenté  toutes  les 
voyes  ordinaires,  il  falloir  avoir  recours  à 
un  nouveau  moyen.  Le  nouveau  moyen , 
fut  défaire  une  efpéce  de  menace;  & dédi- 
re, qu’on  s’en  retourneroic,  puisqu’on  ne 
pouvoir  pas  efpérer  de  parler  d’aftaires.  Sa- 
veZ'Vous  quelle  fut  la  réponfe  du  bon  Pere 

Inno- 
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Innocent  ? Un  froid,  & une  indifférence 
étonnante.  EBene^  ïéponà\x~û,fevuolan- 
darfenei  dttegli  adonque  che  Ji  levi  di  buon 
maûno  al  frefco , e che  à me%%o  giorno  fi  ri^ofi  ; 
•perche  inquefi  piaefi  ^ nonbifogna  viaggiare  al 
caldo  de l giorno.  Lefuccez  de  la  menace  ne 
fut-il  pas  heureux  ? Et  rempreflèment  de  fa 
Sainteté  n’eft-il  pas  admirable?  Je  tiens  ce- 
la de  genstrés  croiables , & qui  diftnt  l’avoir 
ouï  de  leurs  propres  oreilles.  Comment 
tout  cela  s’efl:  enfin  terminé , je  vous  avoue 
que  je  ne  l’ay  pû  favoir  ; Mais  j’ay  lieu  de 
croire  que  le  Roy  n’a  pas  efté  fort  fatisfait. 
Je  ne  vous  révélé  point  de  myftere;  je  ne 
dis  que  ce  que  tout  le  monde  fait  & dit  à 
Rome  ; quoy  que  chacun  ne  foit  pas  d’ail- 
leurs fi  particulièrement  inftrüit  quejefay 
efté. 

Je  vois  qu’on  vous  a fait  fort  naïvement 
le  portrait  de  noftre  C.  de  forte  que  je  ne  puis 
rien  donner  de  nouveau  à voftre  demande 
fur  cet  article.  Dans  l’état  où  font  prefente- 
ment  les  chofes  en  Angleterre,  vous  pou- 
vez bien  penfer  qu’il  eft  toujours  au  guet.  Je 
ne  fais  s’il  s’eft  imaginé  qu’eftant  de  la  Mai- 
fonduDucd’O***,  jepourrois  avoir  ouï 
dire  des  chofes  dont  il  tireroic  ufage , s’il  les 
fivoit  ; maisje  me  fuis  apperçû  dès  mon  ar- 
rivée, qu’il  avoit  envie  de  me  faire  parler. 
Dans  nos  Promenades  de  Caftel  Gandolfe , 
de  la  Vigne  Madame,  de  fon  Couvent  de 
Dominicains , & par  tout  où  je  me  fuis  ren- 
contré avec  luy  ; il  n’a  jamais  manqué  de 
m’honorer  de  quelque  converfation  parti- 
culière , & d’accompagner  fes  diverfes  quef- 

tions 
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tions  de  quelques  petites  douceurs.  Pour 
luy  donner  le  change , il  a efté  à propos  de 
faire  femblant  de  donner  aufli  dans  le  pan- 
neau ; Mais  je  vous  affiire  que  a’il  a char- 
gé fes  tablettes  de  ce  que  je  luy  ay  dit , il  s’eft 
pourvu  d’affez  mauvais  Mémoires.  A un 
homme  qui  connoit&  la  Cour,  & le  Gou- 
vernement , il  falloit  des  réponfes  qui  ne 
péchaffent  pas  contre  la  probabilité.  Mais 
il  n’a  pas  efté  neccflTaire  d’avoir  tant  de  cir- 
confpeâion  avec  un  certain  Abbé  qui  eft 
icy  à la  fuite  du  Marquis  de  *Lavardin,  & 
qui  m’eft  venu  voir  quelquefois,  parce  que 
nous  avons  efté  camarades  d’Ecole.  Je  fuis 
perfuadé  que  fi  vous  nous  aviez  entendus 
de  quelque  coin,  nos  converfatiom  vous 
auroient  diverti.  Le  trouvant  curieux , j’ay 
contenté  focuriofité.  Mais  ce  que  j’ay  trou- 
vé de- meilleur  en  cela,  c’eft  qu’il  nem’a- 
voit  pas  fi  toft  quitté , qu’il  couroit  en  pof- 
te  racconter  à fon  Ambaffadeur  toutes  les 
nouvelles,  ou  toutes  les  particularitcz  qu’il 
avoit  aprifes.  Ne  feriez-vous  point  de  ces 
Cafuiftes  févéres , qui  fuivant  l’opinion  du 
bon  Dôâeur  qu’on  appelle  S.  Auguftin , 
croyent  qu’il  ne  faut  jamais  ufer  d’aucune 
forte  de diflimulation en  paroles,  deàtÿerir 
pour  jaînais  rUnivers  entier^  Je  vous  con- 
nois  pour  eftrefi  fage,  que  j’ay  quafipeur 
que  vous  nelefoyez  trop,  & que  je  n’aye 
riiqué  à perdre  quelque  chofe  de  la  bonne 
opinion,  qu’il  mefembleque vousavezde 
moy,  en  vous  parlant  des  peu  fideles  in- 
ftrucHons  que  j’ay  données  à mon  Abbé. 
Mais  non  y eftretrop  fage  à ce  point  là,  ce 

feroit 
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feroit  tomber  dans  une  folie  dont  un  vray 
bon  efprit  eft  neceffairement  incapable.  Je 
reviens  à M.  le  C.  car  il  faut  que  je  vous 
dife  encore , que  je  ne  fuis  plus  guère  de  fes 
Amis.  Je  vous  ay  déjà  dit  que  depuis  que 
l’étendard  de  la  Foy  Cath.  eft  arboré  en 
voftre  Pais  , ce  dévot  Prélat  met  icy  la 
main  à l’œuvre  félon  fon  pouvoir.  Entre 
autre  chofes , il  parle  de  Religion  aux  V oya- 
geurs  Anglois , & fur  tout  aux  plus  quali- 
fiez ; Il  les  preflè  d’aller  voir  le  Pape, 
qui,  dit-il,  eft  un  bon  & honnefte  hom- 
me, & non  Vint  Vilaine  Bejiia  cornuU^. 
comme  on  le  fait  accroire  en  Angleterre 
aux  petits  enfans.  Sur  tout,  depuis  le  fuc- 
cez  qu’il  a eû  en  faifant  changer  de  Reli- 
gion , la  Perfonne  que  vous  connoilTez , Comte 
ion  zele  s’eft  terriblement  embrafé , & pour 
parler  plus  franchement,  il  eft  devenu  im- 
portun. Il  s’eft  donc  mis  en  tefte  , depuis 
quelques  jours,  devouloirque  lejeune  Sei- 
gneur que  j’ay  l’honneur  de  conduire,  aille 
vifiterlePape.  Il  fait  les  mefmes  inftances 
à Monfieur  le  Comte  d’Eflèx,  àMonfieur 
le  Comte  d’Orery , & à quelques  autres  per- 
fonnes  de  qualité  qui  font  icy.  Je  laiflè  pour 
îeprefent  laqueftiondefavoir,  fi  un  hom- 
me d’honneur  qui  n’eft  pas  de  la  Religion 
Romaine,  doit  s’aller  profterner  aux  pieds 
du  Pape;  comme  illefautfaire  de  neceffi- 
té  ; & luy  rendre  des  hommages, qui  ne  font 
point  des  hommages  de  civilité , ou  de  ref- 
peârs  humains  ; mais  des  hommages  de  Re- 
ligion , fondez  fur  des  paffages  de  l’Ecriture; 

& rendus  non  au  Pape  Prince,  mais  au  Pape 

Dieu , 
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Dieu,  comme  parlent  plufîeurs  Doâeurs  de 
cette  Communion.  Je  mets  cela  à part:  Mais 
à ne  regarder  que  la  prefente  conjonâure 
des  chofes,  feroitdl  de  la  prudence  à des 
gens  tels  que  nous^  de  s’en  aller  faire  des 
baffefïès  ridicules , à contre  temps  plus  que 
jamais,  & dont  on  pourroit  tirer  des  con- 
féquences?  Nous  avons  donc  déclaré  que 
nous  n’avions  que  faire  au  Pape  : Et  voila 
ce  qui  m’a  brouillé,  moy  en  mon  particu- 
lier, avec M.  le  C.  qui  m’aceufe  d’eftre  la 
caufe  du  refus  qu’a  fait  Mylord.M.  le  Com- 
te d’Effex,  M.  le  Comte  -d’Orery  , & les 
autres , ont  fait  le  mefme  refus  ; Ce  qui 
affurément  n’a  point  efté  agréable  à Ton 
Em.  Mais  cela  n’empefehe  pas  que  ces  Sei- 
gneurs ne  reçoivent  affez  fouvent  de  Tes  pre- 
fens,  & tous  les  témoignages  ordinaires  de 
fa  civilité.  On  le  va  voir  aufîî , comme  on 
faifoit  auparavant,  011  l’accompagne  tou- 
tes les  fois  qu’il  fort  avec  cortège  : Et  fi  quel- 
que chagrin  a paru  de  fa  part  comme  un 
éclair,  iiaauflidifparudemefme. 

Je  paffe  aux  autres  articles  de  vôtre  Let- 
tre, afin  de  fatisfaire  s’il  eftpoffible,  atout 
ce  que  vous  délirez  de  moy.  J’avois  déjà  vu 
le  beau  Vafe  antique  d’Agathe  dont  vous 
parlez,  qui  cft  dans  la  Bibliothèque  Barbc- 
rine.  Mais  j’y  retournay  hier  pour  l’exami- 
ner de  plus  prés,  & pour  vous  en  donner  des 
nouvelles  certaines.  M.  Bartoliqui  l’adef- 
finéfortexaftement,  m’a  donné  une  copie 
de  fon  deffein  que  je  vous  envoyé.  Aflurez 

vous 

Vafe  repréjenunt  les pritendms  ^mjmrs  de  Jupiter  avec  Olym^ 
'iAlexancke^ 
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que  cela  eft  très  fidèle  ; j’ay  confronté  foi- 
gneufement  la  copie  avec  l’original,  &je 
n’y  ay  trouvé  rien  du  tout  à redire  : De  for- 
te que  l’examen  que  vous  ferez  de  cette  piè- 
ce décidera  voftre  controverfc , fans  qu’il 
faille  quej’entre  dans  le  detail  qui  feroit 
néceflaire  , pour  éclaircir  vos  difficul- 
tez.  Il  y a une  chofe  importante , & très 
finguliere  , qu’il  faut  vous  dire,  le  def- 
fein  n’eftant  pas  capable  de  l’exprimer. 
C’efl:  que  toutes  les  figures  que  vous  voyez, 
& qui  font  de  bas-relief,  font  d’un  blanc 
parfeit,  au  lieu  que  tout  le  fond,  & la 
mafle  duVafe  en  général , eft  d’un  noir 
de  jaiet.  On  prétend  que  ce  Vafe  (qui  eft 
d’environ  dix  pouces  de  haut , & de  fix  de 
diamettre  dans  fa  partie  la  plus  ventrue) 
s’eft  rencontré  formé  par  la  Nature  à peu 
prés  comme  il  eft,  avec  une  incruftation 
blanche,  que  j’appelleray  pluftoft  une  fuper- 
ficie  épailfe  ; ( cette  partie  blanche  étant 
de  la  mefme  dureté  que  le  refte.)  De  tel- 
le maniéré  que  cette  épaiflèur  travaillée 
comme  vous  la  voyez  en  figures  de  relief, 
& les  cfpaces  de  la  mefme  matière  qui  les 
I divifent , ayant  efté  enlevez , on  a décou- 
vert par  tout  un  fond  noir,  qui  fait  naturel- 
lement le  Champ  des  oriiemens , c’eft- à- di- 
re, des  figures  blanches.  Les  petits  Cama- 
i yeux  font  tous  travaillez  ainli  ; Mais  qu’u- 
i ne  piece  aufli  grande  que  1 eft  celle-cy , fe 
j foit  rencontrée  faite  en  Vafe  par  la  nature, 
j avec  une  robe  blanche  qui  n’attendoit  que 
i l’enrichiflèment  du  cizeau  du  Sculpteur; 

1 cela  eft  fi  fingulier , que  fi  je  ne  puis  le  nier, 

1:0m.  IL  N je 
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jene  metrouvepas  difpofé  non  plus,  à en 
eftre  bien  perfuadé.  Quoy  que  mes  yeux-, 
n’ayent  pû  découvrir  de  fraude,  ni  dans  le 
blanc,  ni  dans  le  noir,  il  ne  s’enfuit  pas  que 
l’Art  n’ait  aidé  la  Nature  en  quelques  en- 
droits. Ce  qui  eft  très  certain  c’eft  qu’on  af- 
fure  le  contraire  icy. 

Je  ne  m’étonne  pas  que  vous  veuillîex 
joindre  l’Epitaphe  du Taffe,  àcellesqueje 
vous  ay  envoyées  de  plufieurs  autres  Poètes 
fameux.  J’ay  fait  exprès  le  voyage  de  S.  Onu- 
fre  -,  pour  vous  fatisfaire.  J’appelle  cela  un  4 
voyage  ; car  outre  l’éloignement  du  quar-  f 
tieroùjeloge,  il  y a une  montée  à faire  qui  , 
eft  affez  difficile. 

Torquati  Poet^e  , heu  quantum  in 

hoc  unommif^e  celebritatis  ac  laudum  ! ojja  hue  . 
tranflulit^  hîc  condidit  Boni/,  Card.  Bevila- 
qua , ne  qui  voUtatvivus  per  or  a virùm , ejm 
reliqua  parum fplendido  loco  colerentur , quœre-  , 
rentur  : Admonuit  virtutis  Amor , admonuit  ‘ 
adverfus  Patrice  alumnum  , adverfüs  Pa~  ; 
rentum  amicum  pietas,  Vixit  annos  LL  ISIat.  J 
magno  florenttjj] f<ec , hono , anm  M,  D.  XLIV , j 
Vivet  hautfaUimur  <eternum , in  hominum  me-  .î 
moria^  admiratione^  cultu,  ^ 

Le  portrait  du  Poete , en  huile , qui  eft  aü 
deflus  du  Tombeau,  de  fautre  coftédela 
porte  eft  celuy  d’un  Alhertus  Magnus  qui  d’a- 
bord m’a  furpris , fachant  que^  le  fameux  : 
^ îiétoitde  * Albert  le  grand  eftoit  mort  à Cologne.  ; 

qui  I 

ZmrVk  mourut  il  y a quatre-vingts  ans.  | 

Pétrarque  eûant  5 il  je  ne  me  trompe,  le  I 
1280.  * plus  I 
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i plus  îlluftre  de  tous  les  Poëtes Italiens,  je 
j vous donneray  fon  Epitaphe,  toute  mince 
j qu’elle  eft , pendant  qu’il  m’en  fouvient, 

I afin  que  vous  lapuiffiez  mettre,  fi  vous  ne 
il  l’avez  pas  déjà , dans  le  recueil  que  je  voi  que 
j!  vous  voulez  faire.  On  la  voit  à Arqua,  au- 
(;  prés  de  Padoüe , ou  Pétrarque  pafla  les  cinq 
li  dernieres  années  de  fa  vie. 
j 'Frigida  Francifci  lapis  hictegiîojfa  Petrarcb<iS 
.i  Sufcipe^  Vir^Parens  Animam^  Saie 
Virgine,  parce. 

j|  FeJJa^uejamlerrü,  Ccelire^uiefcat  in  Arce. 
i;  Moritur anno domini  ly] 18. 

Je  ne  croi  pas  qu’il  y ait  jamais  eû  rien  de  fi 
I fterile,  pour  un  fujet  fi  riche. 

' Le  Monaftere  de  S.  Onufre  n’a  rien  de 
I fort  beau , mais  c’eft  une  charmante  retrai- 
i te  à mon  gré.  La  vue  en  eft  très  belle,  & les 
I promenades  tout- à-fait  agréables  : Ce  font 
I des  Hyeronimites.  Le  petit  Cloiftre  eft  or- 
t|  né  de  diverfes  peintures , entre  lefquelles  oti 
J voit  l’hiftoire  de  S.  Onufre,  dont  la  figure 
i eft  d’un  Sauvage  afreux.  J’avoüe  que  je  ne 
ti  connois  point  ce  Perfonnage  , mais  j’ay 
( apris  par  une  Infcription  qui  eft  là  ; qu’il 
i;  étoit  fils  d’un  Roi  de  Perle  , & qu’il  a 
i vécu  foixante  ans  dans  la  folitude  des  Dé- 
|j  ferts  de  l’Egypte , fans  eftre  cpnnu  de  per- 
I fonne.  S.HonufriiRegisPerfarum  filii , qui 
annos  fexagintaocculius  Mundo^  folus invafta 
V'  Ægypti fohtudine^  latuit , ) V ita , Mors , Mi- 
i!  racula.,  piAuris hifce  exprejfa,  (l6oü). 

; Puisque  nous  nous  retrouvons  fur  l’arti- 
: cle  des  Eglifes , & qu’il  me  refte  encore  un 
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peu  de  papier  , j’ajoûteray  quelques  obfer- 
vations,  que  je  tireray  de  mes  tablettes, 
comme  elles  s’y  rencontreront. 

Vers  les  reftes  du  Pont  Triomphal,  il 
y a un  Hofpital , joint  à une  ancienne  Egli- 
fe,  renouvellée,  qu’on  appelle  du  S.  Éf- 
p^ritenSaxe.  Albert  Ballan  rapporte  que  le 
Pape  Innocent  IIL  ayant  reçû  ordre  par  une 
voixcelefte,  d’aller  pefeher  dans  le  Tibre, 
îl  yfitjetter  lefilet,  & en  tira  plus  de  quatre 
cens  Enfans  nouveaux  ne?.  : qu’enfuite  le 
mefme  Oracle  luy  fit  entendre  qu’il  falloit 
baftir  unemaifon,  où  les  filles  de  mauvai- 
fe  vie  puffent  porter  leurs  Enfans , & les  y 
.mettre,  par  quelque  machine,  fans  eftrc 
connues:  que  tout  cela  fut  exécuté,  &que 
l’Eglife  fut  dite  du  S.  Elprit  à caufe  de  la  ré- 
vélation. On  a ajouté,  en  Saxe^  parce 
qu’autrefois  des  Saxons  réfugié?,  à Rome 
pendant  les  guerres  de  Charlemagne, 
avoientbafti  dans  le  mefme  lieu,  une  Cha- 
pelle que  l’on  appelloit  S.  Marie  de  Saxe. 

Les  deux  Eglifes  qui  font  fymmetrie,  & 
que  l’on  voit  en  face , en  entrant  à Rome, 
par  la  porte  du  Peuple  , font  appellées 
fœurs  , à caufe  qu’elles  fe  reflémblent. 
Elles  font  toutes  deux  dédiées  à la  Vierge, 
& en  ont  chacune  une  Image  des  plus  mira- 
culeufes.  L’une  eft  confacrée  à Nôtre  Da- 
me de  la  Sainte  Montagne,  ou  du  Mont 
Carmel  5 & l’autre  à S.  Marie  des  Miracles. 
Je  fuis  aÙuré  qu’il  y a dans  Rome , * foixan- 
te Eglifes  pour  le  moins,  dediées  à autant 
de  Noftrc-Dames  différentes  ; & fi  l’on 
parcouroit  tous  les  VinCathoUéiucs  on  en 
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rcncontreroit  fans  doute  plufieurs  milliers. 

Ce  qu’il  y a encore  de  fingulier , c’eft  que 
tel  dont  la  dévotion  eft  ardente  pour  Ste. 

Marie  de  T Echelle,  par  exemple,  ne 
gneroit  pas  brûler  un  bout  de  bougie  pour 
Sie.  Marie  Groîte-peinte , ni  pour  quantité  rid  Grotîû, 
d’autres.  Je  parlois  de  cela  il  y a quelques ce 
jours  à un  Frere  Cordelier  qui  nous  appor- , 
te  quelquefois  fon  biffac.  Le  bon  Reli-  de^Egiifis 
gieux  me  répondit  qu’on  invoquoit  le  Pere , detome. 
le  Fils,  &leS.  Efprit,  fous  des  idées  dif- 
ferentes, fansquecelapréjudiciaftà  fUni- 
té  &àlà  fimplicité  de  Dieu  : qu’ainfi  , les 
diverfes  Madones  pouvoient  eftre  invo- 
quées fous  divers  Noms,  & comme  ayant 
des  fonâions  différentes , quoy  qu’au  fond , 
i{  tous  ces  milliers  de  Madones  fe  reduififlènt 
àrUnique  Mere  de  Dieu.  Il  me  dit  cela 
I d’un  ton  fi  Magiftral,  & d’un  air  fi  content 
il  de  lajufteflTede  fa  comparaifon,  que  je  ne 
t crus  pas  devoir  entreprendre  de  contefter 
t avec  luy.  Je  luy  dis  feulement  que  les  trois 
Perfonnes  de  la  Trinité  gueriflbient  des 
i|  mefmes  Maladies,  au  lieu  que  les  Nofirc- 
.1  Dames  avoient  chacune  leurs  talcns  parti- 
' culiers.  Mais  il  nia  la  première  partie  de 
!■  ma  réponfe , & dit  que  puis  que  les  Doc- 
.1  teurs  Chreftiens  de  toutes  les  Religions , de- 
ii  mandoient  conftamment  des  chofes  diffe- 
3;  rentes , à chacune  des  trois  Perfonnes  de  la 
1 Trinité  , ilfalloit  bien  qu’ils  nefuflTentpas 
de  mon  fentiment.  Il  alloit  mefnie  bientoft 
; s’échauffer , & entreprendre  de  me  prouver 
I que  j’avois  une  Religion  à part  ; fi  pour  l’ap- 
païfer,  je  n’avois  promptement  mis  quel- 
N 3 que 
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que  chofe  dans  fon  biffac.  Entre  nous , il 
cft  certain  qu’à  beaucoup  d’égards , la  Ro- 
me Papifte , & la  Rome  Payenne , font  d’un 
caradere  extrêmement  femblable.  Les 
grofles  & menües  DiviniteT,  de  l’Ancienne 
Rome  , n’ont  fait  que  changer  de  nom 
dans  la  nouvelle.  La.  Multitude  de  Saints 
& de  Reliques,  dont  les  differentes  fonc- 
tions ou  vertus , leur  attirent  auflî  diffe- 
rents adorateurs , ontjiiftement  pris  la  pla- 
ce de  tout  ce  Polytheïfme  du  temps  paffé. 
Les  faux  miracles , & les  vrayes  puérilités 
de  l’une  & de  l’autre , viennent  d’une  mef- 
111e  fource  de  dépravation  d’efprit  : Et  il  eft 
aiïes  évident  que  la  perche  frudifiante  de  S. 
Chriftophle,  a tiré  fon  fuc  de  la  mefme  ter- 
re qui  en  a fourni  à la  Lance  Verdoyante  de 
Romulus. 

Dans  l’Eglife  de  S.  Jean  Calibita,  il  y a 
une  Notre-Dame  de  la  Lampe, qui,  à ce  que 
l’on  dit,  eft  une  des  mineures  Images  de 
Rome,  &ce  queje  vous  envais  dire  en  eft 
une  preuve  aftès  convaincante.  Il  y a cent 
& tant  d’années  que  le  Tibre  s’etant  ex- 
traordinairement débordé  , les  eaux  en 
monterentjufqu’audeffus  d’une  lampe  qui 
pendoit  devant  l’image  de  la  Madone  ; mais 
fi  elles  enveloperent  la  lampe  elles  ne  l’étic- 
gnirent  point  Joignant  fEglife,  il  y a un 
Hofpiîal  qui  eft  gouverné  par  de  bons  Reli- 
gieux Siciliens , que  fon  Fate~ben* 

Fratelli , Faites-bien-Freres,  On  les  con- 
jioift  auflî  fous  le  nom  de  Freresdu  bon  Je  an 
de  Dieu, 

Je  ne  faiiî  vous  favez  qu’il  y a icy  un  cer- 
tain 
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tain* S.  Antoine,  qui  eftlc  Protefteur  des* 
Chevaux  & des  Mulets.  Le  jour  de  la  fefte  ne  k S.  Mâ* 
du  Saint,  on  mène  tout  ce  qu’il  y a de  ces 
Animaux  dans  la  Ville  à l’Eglife,  avec  leurs 
Selles  & autres  harnois;  ouïes  y bénit,  & 
onlesarrofe,  avec  le  facré  goufpiîlon, 
moyennant  tant  pour  chaque  belle.  S’ils  bé- 
niflent,  ilsfavent  aulTi  maudire:  Ils  adju- 
rent, exorcifent,  livrent  au  Diable  les  hanne- 
tons, chenilles , fouris , Sauterelles , &c. 

A S.  Agnes  hors  de  Rome , cette  Ancien- 
ne Eglife  dont  je  vous  parlois  l’autre  jour , 
onfaitaulTi  tous  les  ans,  la  cérémonie  de 
bénir  deux  agneaux  blancs.  La  laine  de  ces 
Agneaux  Tert  à faire  un  certain  tiflfu  ( qui 
à ce  que  l’on  m”a  dit , efl:  en  forme  d’étoile 
& parfemé  de  croix  ) que  l’on  attache  en 
certaines  folennitez  aux  habillemens  Sacer- 
dotaux du  Pape.  Le  Pape  en  envoyé  aulïï 
aux  Prélats,  pour  les  faire  fouvenir  que  le 
bon  Palleur  doit  quelquefois  porter  lès  bre- 
bis fur  ces  épaules, 

Rome  eft  un  monde  dont  il  eft  bien  ma- 
laifé  de  fortir.  Cependant  il  faut  s’y  refou- 
dre. Demain  nous  partons  de  fort  grand 
matin,  &j’ay  encore  quelques  petites  dé- 
pefehes  à faire.  Je  finis  donc  & je  fuis  j 

ÎAonJieur  j 

Vojlre  ^c. 

Â Rome  ce  4.  May  1688. 

Jullement  comme  je  cachetois  ma  let- 
tre,le  Pere  A.  m’a  envoyé  deux  grandes  in- 
feriptions , pour  eftre  ajoûtées  à celles  qu’il 
m’avoit  déjà  données.  Mais  ces  papiers 
N 4 font 
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font  d^un  grandeur  & d’une  épaiiïèur  à ne 
pouvoir  entrer  dans  mon  paquet  : Et  d’ail- 
leurs, le  temps  ne  me  permet  pas  de  les  co- 
pier. Le  Titre  de  l’une  deces  lnfcriptions 
porte  que , Jacobus  Dux  Eboracencis ^ ne  ini- 
quü  Religion^  legibm fubfcriberet , ultra  fe 
mrum  titulis  abdicat.  L’autre  titre  cft  ainfî , 
Jacobo  fecundo  Anglice  Régi  , Quod  ipfa 
vit<2  exemplo præeunte , $5*  impeîlente  conjilus; 
Cârolus  Y rater  Çÿ  Rex  mortem  obier  it  admo-- 
àum  piam.  N'ayant  lû  tout  cela  qu’avec 
précipitation,  je  ne  vous  en  diray  guère  de 
nouvelles;  je  vous  marqueray  feulement 
quelques  endroits  du  dernier  de  ces  Eloges , 
qui  me  paroifïènt  un  peu  finguliers  , ou 
dilSciles  à entendre.  Vous  les  débrouille- 
' rez  vous  mcfmes  à loifir.  Regnaturus  à 
tergo  Frater  , Alàs  Carolo  addidit»  Je  voi 
bien  qu’il  s’agit  en  général  des  inftrudions 
falutaires  par  le  moyen  defquellcs,  le  Roy 
a ouvert  le  chemin  du  Ciel  à fon  Frère 
mourant.  Mais  ii'  me  femblc  que  Fexpref- 
fîon  d^addere  Alas  emporte  plus  que  cela;  fur 
tout , eftant  précédée  de  ce  Vrater  Regnatu- 
tus  à tergo.  Dure  alas  ^ ou  quelque  chofe 
de  femblablc  , feroit  fournir  la  voiture; 
mms  addere  alas  ^ c’cft  poulTer , hafter,  & 
faire  aller  pluftoft , ou  plus  vite  qu’on  ne  fe- 
roît  ailé.  Je  trouve  que  le  Fratrem  rmfit , 
qui  vient  incontinent  après,  eft  trop  fort 
encore.  JAQUES,  dit  l’Auteur,  voulant 
Sii^eris.  faire  favoir  aux  * Dicux  qu’il  alioit  regner, 
afin  de  leur  envoyer  un  Ambaffadeur  qui  fût 
digne  d’eux  & de  luy , Fratrem mijit , il  leur 
envoya  fon  Frère.  Je  fuis  fort  trompé /è 
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mittere  en  Latin  comme  envoyer  en  Fran- 
çois , ne  figiiitie  donner  ordre  y &c  faire  en  forte 
que  la  perfomte  que  Pon  envoyé  , aille  dans  le 
lieu  qui  lui  ejl  marqué,  II  feroit  inutile  de  ré- 
pondre que  Charles  ne  feroit  pas  allé  au 
Ciel  fi  JAQUES  ne  luy  en  euft  montré  le 
chemin;  Car  remettre  un  Voyageur  égaré 
dans  le  bon  chemin;  luy  procurer  mefme 
des  commoditez , fans  lefquelles  il  ne  pour- 
roitjamais  arriver  dans  le  lieu  où  üveut  al- 
ler; ce  n’efi  pas  renvoyer  : &je  ne  croipas 
qu’on  ait  jamais  parlé  ainfî.Si  quelcun  difoit 
que  le  Pape  Clement  Second  fut  envoyé  en 
Paradis  par  fou  fuccefleurDamafe  qui  l’em- 
poifonoa:  Ou  fans  s’éloigner  tant,  que  le 
Roy  y a autrefois  envoyé  Mylord  Ruffel 
avec  quelques  autres  ; à la  bonne  heure  ; 
quoy  que  cela  fut  dit  comme  en  raillant, 
ce  feroit  pourtant  parler  afléz  jiilte;  car  il  y 

! avoir  ordre,  il  falloir  partir;  & on  nclaif- 
foit  pas  au  pouvoir  des  gens  qu’on  en- 
I voyoit , de  s’en  aller , ou  de  ne  s’en  aller  pas. 

' Je  n’entens  pas  non  plus  comment  le  Roy 
\|  Jx\QUES  pouvoir  envoyer  le  Roy 
f CHARLES , en  Ambàffade;  car  il  n’y  avoir 
f pas  alors  deux  Rois  vivans  enfemble  en 
i;!  Angleterre;  Ut  Cœlo  dtgnmny  ^ dignum 
^1  Se  Rege  Legatum  eltgeret  ^ Fratrem  mijit.  Si 
j le  Roy  n’avoit  alors  que  la  qualité  de  Duc, 
ilefioit  fujet  de  fon  Frere  qui  vivoit  tou- 
t jours;  &iln’appartenoitpas  au  Duefujet, 
5 d’envoyer  aucuns  Ambaffadeurs  : moins 
i encore  un  AmbafTadeur  Roy,  & un  Roy 
[I  fon  Frere  ainé,  & fon  fouverain  ; Tout 
i cela  eft  abfurde.  Et  il  n’eft  pas  moins  derai- 
N î fonna- 
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fonnable  de  dire,  que  * Charles  porta  la 
première  nom^elle  au  Ciel , du  Régne  de  fon  Fre- 
re*  Carilmefembleque  dans  un  Langage 
Chreftien  comme  doit  eftre  celuy  de  cette 
infeription;  Dieu  n’efl:  point  informe  des. 
premières  nouvelles  de  ce  qui  fe  fait  en  Ter- 
re, par  des  Meffagers  que  les  hommes  luy 
envoyent. 

Il  y a encore  une  autre  chofe  dont  on 
pourroit  peut  eftre  s’étonner.  C’eft  que  le 
Roy  Charles  qui  avoir  fi  long  temps  vécu  en 
Hérétique  ou  en  prévaricateur,  ait  paffé 
tout  droit  de  la  Terre  au  Ciel , fans  avoir 
befoin  d’eftre  un  peu  purifié  par  les  fiâmes  du 
Purgatoire.  MaisunpaflTeport  du  Pape,  ou 
une  MefiTe  dite  fur  quelque  Autel  privilégié  ^ 
feroit  laréponfeàcette  objedlion;  de  forte 
que  je  n’y  infifteray  pas.  Voila  une  critique 
qui  eft  je  vous  afiTure,im  véritable  impromptu: 
c’eftpourquoy , fi  je  me  trompe,  ma  faute 
en  eft  plus  pardonnable.^  Ce  quejetrouve 
de  plus  plaifant  dans  mon  commentaire, 
c’eft  que  je  m’apperçoi  qu’il  n’eft  guère 
moins  long,  que  le  Difeours  dont  je  n’ay 
pas  crû  avoir  le  temps  de  faire  la  copie.  A- 
dieu.  ■ 

V oftre  délîcateflè  pourra  trouver  d’autres 
chofes  à cenfurer,  dans  les  pièces  que  je 
vous  envoyé;  mais  vous demeurereT, d’ac- 
cord qu’il  y a auffi  de  très  beaux  endroits  : 
Etengénéraîrous  prendrez  la  choie  par  la 
bonne  anfe,  qui  eft  le  mérite  du  Roy,  &le 
2éle  de  fes  forviteurs. 

Je  n’oublieray  pas  de  vous  dire  que  k-s 
Dominicains  Anglois,&  les  autres  Religieux 
. - de 
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de  la  mefme  Nation , n’ont  pas  efté  muets 
au  milieu  des  acclamations  publiques.  Nous 
avons vû chez  eux  des  Trophées,  où  l’He- 
réfie  paroift  foulée  aux  pieds  par  le  Roy  & 
par  l’Angleterre  &c.  Quand  l’affaire  fera 
tout-à-fait  finie  , quelque  autre  Pape  en  fera 
fans  doute  peindre  l’hiftoire  entre  les  Mé- 
moriaux dont  je  vous  ay  parlé,  d’une  des 
fales  du  Vatican. 


* Vers  U 
Jadis  de 
Mâccand, 


VXTER- 

BS. 
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LETTRE  XXX 

JMoN  SIEUR, 

Entre  Rome  & Viterbe,  nous  n’avons 
trouvé  que  fort  peu  de  chofes  qui  méritent 
d’eftre  remarquées  ; Il  y a*  quelques  beaux 
endroits  de  la  via  Emilia  ; je  les  ay  mefurez, 
& je  les  ay  trouve?,  de  la  rnefme  largeur  que 
les  autres  chemins  Confulaires.  L’ancien 
lac  Cy minus  appellé  aiijourd’huy  lacdcVi- 
co,  efl:  au  pied  de  la  montagne  du  rnefme 
nom,  àfeptcuhuit  milles  de  Viterbe.  La 
montagne  eft  fort  haute , mais  on  la  monte 
par  un  chemin  aifé.  Elle  eû  prefque  toute 
couverte  de  fycomores  &decha(laigniers  ; 
& nous  y avons  trouvé  auffi  quantité  de  pri- 
mevères , de  narciffes , d’hyacinthes,  & d’au- 
tres fleurs  de  cette  faifon.  Du  haut  de  la 
montagne , on  découvre  la  Mer. 

Viterbe  efi  une  Ville  de  médiocre  gran- 
deur , prefque  toute  baftie  de  pierre , & cein- 
te d’un  mur.  Outre  les  clochers  des  Eglifes^ 
on  apperçoit  de  loin  huit  ou  dix  hautes  tours 
carrées,  dont  l’eftét  efi:  alfez bizarre.  C’ef- 
toient  des  forts  & des  retraittes , que  les  plus 
riches  bafiilfoient  joignant  leurs  maifons, 
pendant  les  ravages  que  les  faâions  des 
Guelfes  & des  Gibelins  faifoient  en  Ita- 
lie. 

Vous  verrez  le  rétabliffement  de  l’ancien 
nom  T ofean  de  V iter be , dans  l’infcription 

que 
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que  voici , & que  j’ay  copiée  à l’Hoftel  de 
Ville.  Defiderius  ulUmus  hfubrium  Rex  , 

Longulam  ^ Veîuloniam  , atque  Volturnam  mce-- 
nibus  cingit , ^ Etruriæ  priore  mmine  induc-^ 
to  ^ Vitereium  mulélâcapitis  indiéiâ  appellari 
jubct,  Sal.  An.  occ.  Ixxm. 

Une  autre  infcription  qui  fe  voit  dans  le 
îîiefme  lieu,  faitfoy  dela  donation  que  la 
ComtelTe  Mathilde  fit  de  fes  Eftats  aux  Pa-» 
pes.  Æternœmemoriæinclytæ  Mathildis  ^ quæ 
ob  prcefiabile  Religionis  Jîudîum  ac  pieîatem 
Sedi  Pontificiie  fuum  hoc  2 atrimonium  divi 
Pétri  in  'Thujcia  àein  nuncupalum  elargiiur  ; 
cf  in  veUrem  urbü  ejm  fplendorem  intuens 
Pafchalis  IL  Bleden  Pontifex  maximus , ejus 
Metropolimut  ante  Viterbium  condîtuit.  An. 

S.  1113.  Il  feroit  difficile  d’en  produire  au- , unem- 
tant  pour  la  * Donation  du  premier  Patri- 
moine  par  Conftantin.  Jemefouviens  d’a-^"fT. 
voir  lû  quelque  part,  qu’un  f AmbalTadeur 
de  V enife  ellant  à Rome , fe  moqua  un  jour  ky  rapsr-' 
alfez  plaifamment  de  cette  prétcndüe  dona-f^'^-  lar- 
don. ij;  Le  Pape  luy  demandoit  en  raillant  ,^“^j^ 
en  quel  endroit  des  Annales  deVenife  fCrônemor" 
PT  7 trou  - egregias 

cjus  virtutes  , fingularefqiîe  anîmi  dotes  , par  totiim  Orbem  tiofîris 
armis  virtuteque  perdomitiim . falvum  8c  incolumem  elTe  jubc" 
sius. 

* Barth.  Pierne , ér  xAug  Steuchus  Pont  donnée  èn  Lutin  * coynme  tréo 
düite  dpi  prétendu  Original  Grec , qui  efi  m Vatican.  , Et  elle  a efiéinjerée 
dans  le  Decret  de  Gratkn  : ( DifitEl.  96.  ) Mais,  elle  ne  fe  trouve  point 
dans  les  anciens  Decrets  , comme  le  fait  voir  S.  yAntmin , KArchevefque  dû 
Florence.  N.  Everard  , L.  Vatle , %aph.  de  Volterre , ^Alciat , f» 
Mventin  y F.  Vajquius  y le  Cardinal  Cul  a,  à’mefmele  Pape  ^ie  IL  ont 
fondement  réfute  cette  Fable',  ^'eyez,  afijji  /e  Figmennim  Donationia 
Conitantini  . par  le  fefmteV-^ot  , dans fm  Traité  de 

tropolicanis  ürbibuSt 

î Jerofme  Donat, 
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îrouvoît  le  titre  de  poffeffion  du  Golfe  A* 
driatique  ? fi  voflre  Sainteté , répondit  l’Am- 
baflàdeur^  prend  la  peine  de  regarder  le 
contraâ  de  donation  fait  au  S.  Siégé  par 
Conftatin  le  grand , Elle  y trouvera  noftre 
titre  endofTé. 

Encore  que  dans  Tinfeription  de  Didier, 
il  ne  foit  parlé  que  de  trois  Villes  unies  en 
celle  de  V iterbe.  J’ay  remarqué  qu’en  quel- 
ques autres  endroits , cette  V ille  efl:  appellée 
Tetrapolis^  & fes  habitans,  qmterni  populi. 
Le  diftique  que  voici  fe  lit  au  haut  de  l’efca- 
lierdelaMaifonde Ville,  &vous  y verrez 
les  noms  des  quatre  V illes , 


Hanc  Fanum^  Arhanum\  Vetuloni^  Longue 


Oppida  dant  urhem  : prima  elementa 

F.À.FL. 


Ils  prétendent  que  l’ancienne  Viterbe 
Hetrufquefiicbaftiepar  Ifis  & Ofiris,  &'ils 
prodiiifentquelques  inferiptions  Greques  & 
Latines,  qui  font,  difent-ils,  mention,  de 
cette  antiquité  de  leur  Ville.  Mais  ayant  efté 
averti  à Rome , que  ces  inferiptions  eftoient 
fuppofées , & qu’elles  font  comme  on  croit, 
de  la  façon  du  Dominicain  Jean  Annius, 
que  nous  appelions  communément  en 
^ François  Anne  de  Viterbe,  qui  faifoit  mef- 

Annilir*  tkr de ces fortcs de  * filouteries,  je  ne  me 
dum  glo-  fuis 

riamquanclâmauciipariconatiif  , cuditnovum  Metafthenem  , [pro- 
Siegaftencm)  Berofum  , Manethonem  & Philonem,  quoscommcti- 
tariis  audtos  in  publiciim  emifît , & pretiofis  hifee  véterum  Aute- 
rum  cituliSv  tod  Mundo  ferc  inipofuic.  - - • Megafteni  hiftorias  at* 
Sribuit,  dequibus  nunquam  cogicayie.  Calyif.  lfaq.Chi:on.  c.  2.^. 
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fuis  pas  amufé  à les  copier;  outre  qu’elles 
font  fort  longues,  & d’un  caradere menu 
& difficile. 

On  a peint  dans  une  des  faies  de  cette 
Maifon , un  événement  affeï  extraordinai- 
re. Ce  font  des  volées  de  fauterelles  en 
nombre  innombrable  ; des  nuages  épais  de 
cesinfedes,  qui  font  éclipfer  le  Soleil,  qui 
couvrent  la  terre,  qui  rongent,  & qui  dé- 
truifeut  tout  aux  environs  de  Viterbe.  On 
voit  tout  le  monde  en  campagne , qui  tafehe 
par  plufieurs  moyens , de  fe  délivrer  de  ce 
fléau  d’Egypte.  La  Croix  menTie&  la  ban- 
nière font  portées  en  proceffion  avec  l’eau 
benite,  pour  conjurer  & pour  maudire  ces 
méchantes  belles. 

Je  me  fouviens  que  Meïeray  rapporte  une 
chofe  femblable.  L'an  873.  dit-il , vers  le 
mois  d' Aouji  ; nne  quantité  effroyable  de  lo- 
cujies  volantes , firent  un  dégajl  incroyable  en^ 
France.  Elles  ejioient  de  la  groffeur  du  pouce , 
Çÿ  avoient  les  dents  plus  dures  que  des  cailloux. 
En  un  infiant,,  elles  avoient  brouté  toute  la 
verdure  d' un  pais ,,  jufqu’ à l'écorce  des  arbres. 
Un  vent  fort  fie  s jetta  dans  la  Mer  Britannique , 
où  elles  furent  noyées  ; mais  le flot  les  ayant  rap- 
portées par  gros  monceaux fur  le  rivage , il  s'en 
fit  une  corruption  fi grande , qu'elle  engendra  la 
pefle  dans  les  Provinces  voijines. 

Si  vous  lifezlavie  de  Charles  le  Chauve, 
vous  trouverez  cette  hiftoire  mieux  expli- 
quée. 

Comme  nous  arrivions  à Monteflafeone  , 
qui  elt  une  petite  ville  fur  un  cofteau  à huit- 

mil- 

KAre , Surins,  Baranm , ôr  tms  les-  Chroniquam  « eut 
fisms  henemm. 


L’an  1576, 


Orofi  rap- 
porte  un 
femblable 
fait  arrivé 
en  xAfri-- 
é]ue  t Van 
du  Monde 
3825:.  Il 
ajoute  qu'il 
y eût  en  fui* 
te  une  P ejle 
f terrible  ^ 
que  dans  la 
feule  Nu- 
mi  die,  U 
mourut 
huit  cens 
mille  hom-”' 
mes , 

trente  mille 
Soldats 
mains,  Zss* 
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Monte-  milles  de  Viterbe  , les  enfans  font  venus  an 
FIASCO-  devant  de  nous  , nous  demander  fi  nous 
NI.  voulions  voir /’£/?,  EJl^  Eft.  L’hilîoirene 
vous  fera  peut-eftre  pas  nouvelle,  mais  je 
ne  laifiTeray  pas  de  vous  la  faire  à tout  hafard. 
Un  Gentilhomme  Allemand  qui  voyageoit 
en  Italie  ; ou  peut  efire  un  Abbé  ou  un 
Evefque , comme  vous  le  remarquerez  tout 
à l’heure,  donnoit  ordre,  dit  la  tradition, 
à un  Valet  qu’il  envoyoit  toujours  devant 
luy,  de  gonfler  le  vin  dans  tous  les  cabarets 
qui  fe  trouvoient  fur  la  route , & de  marquer 
celuyqui  efloit  le  meilleur,  en  écrivant  le 
mot  d'Eft  fur  la  porte.  Le  mofcatello  de 
Montefiafeones’eflant  trouvé  fort  augouft 
du  valet,  il  en  fit  Téioge  en  triplant  VEjl-. 
Et  lemaiflre  enbeut  tant,  qu’il  en  tomba 
malade  dans  le  lieu  mefme  , & qu’il  en 
mourut.  Nous  avons  donc  eflé  voir  fa 
tombe  plate,  dans  l’Eglife  de  S.Flavien, 
à deux  cens  pas  de  la  ville.  Le  défunt  y eft 
repréfenté  ayant  la  mitre  en  tefte  , & de 
* Fani,  m chaque  coflé , deux  * écuflbns  de  fes  armes, 
pmiurde  & deux  veircs  à boire.  A fes  pieds  eft  écrit 
^ demi-Gothiques  ; Eft , Eft^ 
fécond  EJî^  fropt.  nimium  EJî  ^ Jo.de  Fuc.D.mei^s 
de  aiix  mortuus  eft.  C’eft  , comme  vous  voyez, 
deuxfaces  l’épitaphe  que  luy  fit  fon  valet.  J’ay  vu 
VEcûjfm  infeription  raportée  en  trois  ouqua- 
n^eftps  tre endroits,  &je  n’aypas trouvé  qu'aucun 
bujonne'.  ladonuc  précifémcnt  comme  elle  eft. 

allant  de  Montefiafeone  àBolfene, 
on  fuit  toujours  à quelque  diftance,  le  lac 
im.  par  qui  en  porte  le  nom.  Ce  lac  eft  a-peu-prés 

Joannes  de  Hp 

Iticris. 

Çe  nm  efi  d'mc  4a 
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de  figure  ovale , & a dit-on , quarante  mil- 
le de  circuit.  Ces  deux  Ifles  s’appellent 
Martana,  & Preffentina:  & ce  fut  dans  la  , 

première,  que  la  pauvre  Amalaîonte,  fille 

de  Théodoric  Roi  des  Gots , fut  reléguée 
& f étranglée  par  les  ordres  de  l’ingrat  ^ «»  /;’»/- 
Théodat,  qui  eftoit fon  Coufin,  & qu’elle^”^’’ 
avoir  aflbcié  au  Gouvernement. 

Bolfenen’efl:  qu’une  miférable  petite  vil- Boisene. 
le , dont  l’Evefché  a efté  transféré  à Orvie- 
to.  Derrière,  fur  la  hauteur,  on  voit  les 
ruines  de  l’Ancien  * Volfimium^  quiaurap-*  ««VulfiJ 
port  de  Pline,  fut  réduit  en  cendre  parunniun- 
coup  de  foudre. 

On  ne  peut  pas  voir  un  plus  mauvais  païs 
que  la  route  de  Bolfene  à Aquapendente.  qjj  a; 
Cette  derniere  ville , toute  pauvre  & toute  penden- 
deferte  qu’elle  eft , jouit  du  titre  d’Evefché,  te. 
depuis  la  démolition  de  Caftro. 

Les  Terres  duPapefinilTent  au  petit  vil- 
lage de  Centino,  au  pied  de  la  montagne 
de  Radicofani.Le  bourg  & laj;  Citadelle  qui  %adif,canL 
portent  ce  nom , font  la  moitié  du  temps  ;{  ' 

enveloppez  des  nues , au  fommet  de  cette  rement  haf. 
haute  montagne.  U n orage  furieux  nous  a /’<*»•  Di- 
obligez  d’y  coucher , & nous  avons  toute  la 
nuit  entendu  le  tonnerre,  comme*grondant  TJnSfttrd. 
fous  nos  piedà.  ■ * n ' 

Au  fortir  de  Radicofani , quand  on  fansLItt» 
vers  Sienne , on  ne  voit  que  montagnes  <jueiques 
tes  découvertes , & prefque  entièrement  fié-  creu?efm~ 
riles,  mais  le  terroir  commence  à devenir 
meilleur  , vers  le  bourg  de  S.  Quirico , à Zremife- 
huit  ou  dix  milles  de  là.  Ilefi  vray  que  cela  »»eaf. 
ne  dure  guère  ; du  collé  deTorrinieri , c’eft 

pis 


Sienne. 

Cette  Ville 
fut  ajfujet- 
tie  AU 

Grand  Duc 
de  T 0 Je  ans  , 

i'a»  IJ55. 


* Iln’ytt 
qu'unçetit 
endroit  t 
derrière 
CEglife»  qui 
n*eftpas  en* 
eore  revejlu 
eomme  Cefi 
tout  lerejle. 
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pis  que  jamais;  &lepaïs  eft  ainfi  mefléjuf* 
qu’aux  approches  de  Sienne, qui  eft  baftie  fur 
un  riche  cofleau. 

' Sienne , Archevefché , & troifiéme  Ville 
de  T ofeane , en  eft  aufli  une  des  plus  agréa- 
bles. SafitüaDon  hante  &baftè,  la  rend  un 
peu  incommode , mais  l’air  en  eft  bon,  les 
rues  nettes , & prefque  toutes  pavées  de  bri- 
ques couchées  fur  le  cofté  : les  maifons  bel- 
les, & les  eaux  excellentes.  On  y parle  le 
bon  Tofean,  fans  l’afprcté  du  Florentin  j 
& fouvent  auffi  les  Etrangers  choififlent  ce 
féjour,  quand  ils  veulent  aprendre  la  lan- 
guie. 

La  Cathédrale,  quoyque  baftie  à la  Go- 
thique, eft  un  édifice  dont  la  beauté  eft 
d’autant  plus  remarquable  , que  tout  eft 
* achevé.  Je  fais  cette  obfervation,  parce  que 
rarement  trouve-t  on  de  grandes  Eglifes, 

?ui  foîent  conduites  à leur  derniere  fin. 
lelle-cy  eft  entièrement  reveftuë  de  mar- 
bre, en  dehors  & en  dedans,  &lcs  orne- 
mens  de  fon  architeâure  font  des  plus  beaux 
en  leur  efpece.  Le  pavé  eft  de  marbre  blanc 
& noir , rapporté  dans  le  chœur  en  maniéré 
de  marqueterie  ou  de  mofaïque.  Cet  ou- 
vrage avoit  efté  commencé  par  le  Duccio, 
& ftit  achevé  par  Dominique  Beccafumi. 
La  partie  qui  eft  la  plus  prés  du  Chœur,  eft 
la  mieux  confervée,  on  y voit  le  facrifice 
d’Abraham,  & lepaflage  delaMer  rouge. 
La  voûte  de  l’Eglife  eft  axuréc , & parfemée 
d’étoiles  d’or. 

Tout  autour  de  la  grande  Nef  en  dedans, 
il  y a un  corridor , où  l’on  voit  toutes  les 

teftes 
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teftes  des  Papes . Ce  que  j’ay  rencontré  d’au- 
teurs,entre  ceux  mefme  qui  nient  laPapeflè, 
font  mention  delà  ftatuê'de  cette  Femme, 
comme  eftant  là  entre  les  ftatuës , ou  teftes, 
des  autres  Papes.  Baronius  dit  qu’elle  aefté 
oftée  & mife  en  pouffiere.  Launoy , qui  a 
écrit  en  1634,  aftùre  qu’on  la  voit  encore, 

Blondel  demeure  d’accord  du  fait , quant 
au  principal  ; comme  il  avoue  auftî  l’autre 
ftatuë  de  Rome,  dont  parle  Théodore  de 
Niemquifut  érigée  dans  l’endroit  de  l’ac- 
couchement de  JEANNE , & que  Sixte  V. 
fitjetter  dans  le  Tibre;  mais  il  ne  dit  pas  ce 
qu’eft  devenue  la  première.  Le  P.  Mabil- 
lon , qui  a écrit  le  dernier  de  tous  , non 
feulement  ne  contefte  pas  la  vérité  de  la 
ftatuë  ( tefte)  mais  il  circonftantie  le  fait, 

& dit  que  le  nom  de  la  Papeflè  y fut  mis 
( Adpojitum  ftatua  nomenfuit , Joames  Vlll. 
temina  de  Anglia  ) Et  il  ajoûteque  fous  le 
Pontificat  de  Clement  VIII.  on  luy  chan- 
gea les  traits  du  vifage,  & qu’on  en  fit  un 
Pape  Zacharie  dont  on  mit  le  nom  à 
cofté. 

Ayant  attentivement  confidéré  toutes  ces 
teftes  de  Papes  , que  les  Auteurs  que  je 
viens  de  citer  , nomment  improprement 
desftatuës , j’ay  trouvé  que  poür  lepréfent 
on  ne  pouvoir  faire  aucun  jugement,  fur 
ce  qui  regarde  celle  delà  Papeflè.  L’Eglife 
ayant  efté  réparée  depuis  quelque  temps; 
foit  par  ignorance , foit  par  affèdation , on 
a replacé  toutes  ces  * figures  en  défordre.  * 

L’au-i^f  cha^He 

Pape  elî  écrit  fins  U tefte  qui  le  repréfiente  ,•  mais  en  quelques  endniti. 
re'mtHreeftsÿacée. 
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Launoy  a vu  la  Papeffe  entre  Leon  IV.  & 
Benoift  III. qui  eft  fon  véritable  lieu:  pré- 
fentement,  Leon  IV.  eft  entre  Nicolas  I. 
& Grégoire  IV.  Et  Benoift  III.  eft  entre  Ser- 
ge IL  & Adrien  IL  En  un  mot  tout  eftren- 
verfé.  Aurefte,  j’ay  quelque  foupçon,  que 
Ton  connoiffoît  plus  la  figure  de  la  PapeiTe 
* Jene fais  par  foo  rang,  & par  fon  nom,  que  par* 
air  de  Femme:  puis  que  de  toutes  ces 
îéJe  lar^-  tcftes  de  Papcs , il  n’y  en  a que  | trois  avec  de 
frefemcr  la  barbe  : Et  qu’entre  les  autres , qui  n’en  ont 
avec  quel-  point,  OH  peut  remarquer  lo.  ou  I2.vifa- 
pmUuiie-  ges  tout-a-fait  jeunes.  Je  ne  cotnprens  pas 
re.  non  plus  comment  on  a metamorphofé 
Jeanne  en  Zacharie  ; car  il  n’y  ajamais  eû 
Zacharie  , que  je  trouve  icy 
& SiLe  I.  ( qnoy  que  * hors  de  fon  rang)  & que  je 
puis  juger  avoir  efté  fait  en  mefme  temps 
* tfttdf  autres,  J’aimerois  mieux  croire  ce 

Vrlit  lCr,  dit  pofitivement  Baronius  que  la  Papef- 

dn à Gre.'  fe  fut  abfolument  oftee. 
goireiii.p-  Del’Eglife  onentre  deplain  pied,  dans 
parEihem}^  lieu  OÙ  eftoit  autrefois  la  Bibliothèque  , 
//  /Vj/wPOur  y voir  les  belles  peintures  à frefquc, 
rais  après  qui  reprcfentent  toute  l’hiftoire  du  Pape  Pie 
^/e«se  fécond,  f Le  dellêin  eft  de  Raphaël,  &defa 
'avant  G«- P’' manière;  mais  la  peinture  eft  de 
goireiu.  la,  mainde  PictroPerugin  fon  raaiftre,  du 
Bernardin , & du  Pinturicchio  : il  ne  le  peut 
^ ftl!s‘  voir  de  plus  fini,  f L’amedu  Pape  qui 

^vifagll  s’envole , fous  la  forme  d’un  oifeau  de  Pa- 

dc  ces  pem-  radlS  , 

tures , reprefentent  des perfonnes  qut  vivaient  alors. 

î Pierre  Damien  dit  que  les  yAmes  , en  forme  d^oijeau  , fartent  tous  Us 
Dimanches  de  C Averne  du  Purgatoire  , pour  ckereher  du  rafraichijfe^^ 
^ent. 
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radis,  &le  bonhomme  Hermiteqtii  lare- 
garde  , eft  un  morceau  fort  eftimé.^ 

Si  vous  u’aveï,  jamais  lû  l’hiftoire  de  S. 
Catherine  de  Sienne , vous  fçaurez  premiè- 
rement que  félon  fa  Légende,  l’étymolo- 
gie de  fon  nom  eft  dérivée  de  Katha^  qui 
dit-on,  iîgnifie  tout;  & de  rmne  qui  vaut 
autant  à dire  que  trébucheure  ? l’édifice  du 
Diable  ayant  trébuché  du  tout  en  elle  : De 
forte  que  de  S.  K^dharuine , on  a fait  par  cor- 
ruption , S.  Catherine.  Vous  qui  aimez 
les  étymologies,  j’efpere  quecelle  cy  vous 
plaira. 

Vous  fçaurez  en  fécond  lieu  que  cette 
Vierge  eftant  à Sienne  dans  fa  maifon , J.  C. 
luy  rendoit  de  fréquentes  vifites  en  propre 
Perfonne,  & qu’aprés  le  faint  & intime 
commerce  qu’il  eut  avec  elle,  pendant  quel- 
que années , il  fépoufa  dans  toutes  les  for- 
mes & voulut  que  les  noces  fulTent  célé- 
brées avec  folennité.  Il  fit  préfent  d’un  an- 
neau d’or  à fonEpoufe,  dans  lequel  eftoit 
enchafféun  diamant  entre  quatre  perles.  Il 
voulut  que  la  Vierge  Marie  faMerefuftdu 
feftin,  avec  S. Pierre  , S.  Jean,  & S. Do- 
minique; & il  commanda  au  Roy  David 
de  defeendre  du  Ciel , pour  jouer  de  la  har- 
pe pendant  la  fefte.  C'eft  une  hiftoirc  que 
j’ay  leûe  à Rome  , dans  la  defcription  de 
l’Eglife  ded’.  Catharinein  StraâaGmlia.y &w 
ay  vû  le  tableau  en  divers  endroits;  & on 
nous  a montré  à Sienne , la  chambre  mef- 
me  de  la  Sainte , & la  feneftre  par  où  J.  C.  Vm 
.entroit,  quand  il  la  venoit  vifiter  fans  vou-  i3^7- 
loir  eftre  vû. 


Ua 
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V ne  grandi  Uii  peintre  s’eftant  trouvé  par  hasard  , 
VolTde‘cene  i’Eglifc  de  S.  Domioique,  comme  S. 
EgUfs  aejié  Catherine  y c flolt  un  jour  en  extafe,  il  en  fit 
ahatuëjar  le  portrait  fans  qu’elle  s’en  apperceuft.  On 
foH  re.  jQous  à montré  auflî  cette  Image,  & l’on 
nous  a fort  affure'z,  qu’elle  efl:  des  plus  mira- 
culeufes.  Surtout,  elle  a la  vertu  de  mettre 
les  Démons  en  déroute,  quand  on  la  pré- 
fente à quelque  Démoniaque. 

V ous  fçave2  fans  doute  que  cette  Sainte  a 
gafié  route  l’affaire  des  Scotiftes  contre  les 
Thomiftes , touchant  l’immaculée  Concep- 
tion de  la  Vierge.  Car  outre  les  divers  ar- 
gumens  qu’avoient  les  premiers,  ils  s’ap- 
piiyoient  encore  fur  une  révélation  de  S. 
Brigite  , qui  décidoit  à-peu-prés  laqueftion: 
Mais  malheureufement  pour  eux , S.  Ca- 
therine a eu  une  révélation  toute  contraire; 
elle  a déclaré  net,  que  la  Vierge  avoit  efté 
conceuë  en  péché  comme  les  autres  fem- 
mes : de  forte  que  les  Thomiftes  la  révèrent 
autant,  que  les  Scotiftes  en  font  peu  Je 
cas. 

Onvntpar  II  y a Une  bonne  citadelle  à Siejnne,  & 
les  Médaiu  quinze  OU  viugt  tours  carrées  comme  à Vi- 
rnemitfou-  Celle  qu’ou  nomme  la  Mangiana , 

vent  de  palTe  pour  eftrefort  haute  ; mais  il  n’y  a que 
renies  Lqh^  les gcns qui ii’en Ont guére vû  d’autres,  qui 

leshiiT  remarque» 

^uiefioient  La  Ville  dc  Sienne  porte  pour  armes, la  fa- 

faitesaio.  meufe  Louve  allaitant  les  enfans  jumeaux  : 
mes%em,  Oii  y voit  ccttc  Louvc  en  divers  endroits 
fur  une  Colonne.  Cela  vient  de  ce  que  quel- 
ques uns  ont  écrit  que  Sienne  avoit  efté  baf- 
tiepar  les  enfans  de  Remus.  G’eft  une  chi- 
mère 
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rc.  La  grande  Place  eft  profonde  en  manié- 
ré de  coquille;  & on  peut  la  remplir  d’eau 
quand  il  eft  néceffaire , pour  efteindre  quel- 
que embrafement. 

Plus  on  avance , en  allant  de  Sienne  vers 
lariviered’Arne  , plus  le  païs  s’applanit& 
devient  fertile.  Du  cofté  de  Camiano , de 
Granayola,  de  Ponte  d’Era,  entre  Pontgi- 
bon  & Pife  ; c’eft  une  fécondé  Campagne  fe- 
lice  : tout  y abonde , & la  route  eft  extrê- 
mement agréable.  * Poggi  bonzi  n’eft  en 
réputation  que  pour  fon  tabac. 

La  faifon  où  nous  fommes , répand  la 
joyefur  toute  laTerre;  & dans  tout  eeque 
je  connois  de  païs , le  mois  de  May  a fes 
jeux  & fes  feftes  particulières.  Mais  je  n’ay 
rien  vû  deplusgay,  que  les  bandes  de  jeu- 
nes filles  qui  nous  o^t  régalez  de  danfes  & de 
chanfons  fur  toute  dette  route  : la  rareté  du 
Sexe  fait  peut-eftre  une  partie  de  leur  prix. 
Cinq  ou  fix  filles  de  quatorze  à quinze  ans, 
des  mieux  ajuftée> , & des  plus  jolies  du  Vil- 
lage, s’aflbeient  enfemble,  & vont  chan- 
ter de  maifon  en  maifon , pour  fouhaitter 
par  tout  un  allegro  Maggia  ; Et  leurs  chan- 
fons font  compofées  d’un  grand  détail  de 
vœux , dont  la  plufpart  font  les  plus  plaifans 
du  monde.  Elles  fouhaittent  que  Ton  jouïflè 
desplaifirsdelajeuneïTe,  enmefme  temps 
que  de  ceux  de  la  faifon.  Qu’on  ait  toujours 
un  amour  égal , le  foir  & le  matin.  Qu’on 
puilfe  vivrejufqu’à  cent  deux  ans.  Que  tout 
ce  que  l’on  mange  fepuift'e  convertir  en  fu- 
cre  & en  huile.  Que  ni  les  robes , ni  les  den- 
telles ne  s’ufent  point.  Que  la  Nature  foit 

tou- 
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toujours  riante,  & que  la  bonté  de  fes  fruits 
puifTe  furpaffer  la  beauté  de  fes  fleurs  &c. 
En  fuite  viennent  les  vœux  fpiritucls  ; Que 
Iz Madone  àt  Lorcttevous  comble  de  grâ- 
ces ; Que  S.  Antoine  de  Padoüe , vous  ferve 
d’Ange  Gardien;  Que  & Catherine  de  Sien- 
ne intercède  pour  vous;  & pour  refrain  de 
chaque  couplet,  allegro  ^ Maggio  ^ allegro  \ 
Je  n’ay  pas  manqué  de  trouver  auprès  de 
Certaldo , félon  Tavis  que  vous  m’en  avez 
donné,  plufieurs  montagnes  de  fable,  tou- 
tes farcies  de  diverfes  coquilles.  Le  Monte- 
mario , à un  mille  de  Rome , en  efl:  tout 
rempli  : J’en  ay  remarqué  dans  les  Alpes  ; 
j’en  ay  vû  en  France, à Lifi  & ailleurs.  Olea- 
rius , Stenon , Cambden , Speed , & quan- 
tité d’autres  Auteurs , tant  anciens  que  mo- 
dernes, nous  rapportent  le  mefme  phéno- 
mène; &j’ay  lû  avec  beaucoup  de  plailir, 
la  petite  differtation  que  vous  m’avez  en- 
voyée fur  ce  fujet.  Néanmoins,  puis  que 
vous  voulez  bien  que  je  vous  parle  avec  li- 
berté, il  faut  que  je  vous  difeque  jenefuis 
pas  de  voflre  fentiment  pour  le  Principal. 

Si  ces  coquilles  eftoient  un  refte  & une 
produdion  du  Déluge  , je  ne  voy  pas 
pourquoy  le  Déluge  en  auroit  compofé 
des  montagnes,  pluftofl:  que  de  les  laif- 
fer  dans  les  profondeurs  & dans  les  val- 
lées. Je  ne  voy  pas  non  plus,  pourquoy  ces 
coquilles  fe  rencontreroient  fi  rarement  ; 
les  eaux  du  Déluge  auroientdû  les  répan- 
dre plus  univerfeilement  fur  la  Terre;  & 
d’ailleurs,  le  peu  qui  s’en  trouve,  ne  de- 
vroit  pas  eftre  rajonaffé  enfembje  par  mon- 
ceaux, 


b’I  T A L I E.  315 

ceaux , comme  nous  voyons  qu’îl  l’eft. 
Peut- dire  ne  feroit-il  pas  impolïîble  que  ces 
coquilles  fe  fulïènt  confervées  depuis  le  De- 
luge,  c’eft  pourquoy  je  n’infifteray  pas  fur 
cette  difficulté.  Je  remarqueray  feulement 
encore,  que  vous  vous  faites,  ce  me  femble, 
une  fauflè  idée  des  eaux  du  Déluge.  Pour 
expliquer  comme  quoy  fe  rencontrent  au 
milieu  des  terres , des  coquilles  que  vous 
fuppofez  dire  des  coquilles  de  mer,  vous 
fuppofez  auffi  que  le  Déluge  dloit  une  Mer. 
Pour  moy,  je  conçois  que  l’eau  du  Déluge 
qui  dloit  tombée  du  Ciel  comme  la  pluye 
ordinaire-,  & qui  par  confequent  dloit  dou- 
ce, & plus  légère  que  l’eau  falée,  n’elloit 
pas  tellement  confondüe  avec  l’eau  de  la 
Mer , que  chacune  ne  confervafl  & fa  dou- 
ceur , & fa  falure  ou  fou  amertume , & fes 
proprietez  particulières.  Si  la  chofe  fe  pallè 
ainli , ce  feul  endroit  dont  vous  tirerez  vous 
mefme  la  conféqnencc , feroit  capable  de 
détruire  vos  conjedures. 

Nilesvens,  ni  les  ouragans , ni  les  inon- 
dations, ne  font  pas  encore  à mon  avis  , 
des  moyens  capables  de  nous  découvrir  le 
myllere.  La  voye  d'irruption,  comme  le 
dégorgement  fouterrain  dont  a ellé  formé 
le  nouveau  Véfuve,  pult  Monte-movo,  ne 
feroit  je  croy  pas  tout-à-fait  à rejetter.  Tel- 
le montagne  qui  feroit  compofée  de  limon, 
& de  terre  fablonneufe,  mdlée  de  coquil- 
les, & d’autres  corps  ou  matières  marines, 
fur  tout  dans  un  pais  qui  feroit  fujet  aux 
tremblemens  de  terre , pourroit  bien,  ce  me 
femble,  recevoir  cette  explication.  Mais 
Tom.  II.  O après 
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apres  tout,  fi  vous  voulez  queje vousdiTc 
mon  fenîiment,  il  ne  me  femble  pas  qu’il 
faille  de  fi  grands  détours,  pour  trouver  la  j 
formation  & la  rencontre  de  toutes  nos  co-  : 
quilles,  de  quelque  nature  qu’elles  puifient 
^ftre.  Et  afin  que  je  m’explique  en  un  mot, 
je  croy  qu’on  peut  affirmer  fans  difficulté, 
que  la  mefme  vertu  & les  mefmes  proprietez 
qui  forment  les  coquilles  dans  la  Mer , les  ' 
engendrent  auffi  fur  la  Terre  : parla  raifon 
qu’il  fe  trouve  dans  les  deux  endroits,  une  ’ 
parité  de  fubftance  propre  à les  former  ; & 
une  parité  de  tout  ce  qu’il  vous  plaira  d’a- 
jouter encore,  pour  les  circonftances  & 
pour  les  moyens  de  cette  formation.  Que 
ce  foit  par  végétation,  & par  intus^  fufcepû&n , 
eomme  quelques  uns  parlent,  à*peu  prés 
comme  croilfent  les  plantes  ; Que  fe  foit 
^^vjuxta-poJiùQn^  &par  incruftation , com- 
me fe  forment  les  bezoards  tant  foffiles 
qu’autres,  & les  pierres  des  reins;  celan’efl:  : 

pas  préfentement  du  fujet.  Mais  entendez-  ! 
le  comme  il  vous  plaira  , quand  vous  aurez  ^ 
bien  raifonné  fur  ce  qui  fait  des  coquilles  , ' 

dans  les  lieux  que  vous  appeliez  leurs  lieux  | 
naturel  ; je  vous  diray  toujours  qu’il  ne  i 
tiendra  qu’à  vous  deraifonner  fur  la  monta-  jj 
gnedeCertaldo,  de  la  mefme  maniéré  que  I 
lur  le  rivage  de  Livorne  : excepté  pourtant,  ' 
lors  qu’il  s’agira  de  ces  coquilles,  qui  s’en- 
gendrent , dit-on  , en  mefme  temps  que 
l’animal,  ovaire. 

Je  prévois  une  objeâion  que  vous  me  fe- 
rez fans  doute , mais  à laquelle  je  répondray 
auffi.  Vous  me  direz  que  les  coquilles  font 

infé-  t 
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înféparables  de  quelque  poifïbn,  de  quelque 
limaçon , ou  de  quelque  autre  femblable 
animal  ; & que  la  Nature  ne  produit  les  unes 
que  pour  l’iifage  des  autres  ; fans  quoy  cet 
axiome  ne feroit  pas  univerfellcment  reçu, 
que  La  Nature  ne  fait  rien  en  vain. 

Afin  de  trancher  court  fur  cette  difficul-  v.  Nouvel- 
té,  & fans  m’éloigner  de  l’exemple  des  co- 
quilles,  je  n’aurois  qu’à  vous  alléguer  celles 
qui  fe  font  trouvées  dans  les  reins,  dans  les 
apoftumes,  dans  l’eftomach  ; &dont  nous  1261.  Ve 
avons  des  deferiptions , fi  exaâes , & mefme  • à- 
fi  nouvelles , qu  il  n’eft  pas  poflible  de  dou- 
ter  du  fait.  Je  n auroisqu  a vous  demander  natomijiu. 
pour  quelles  fortes  de  belles  ces  coquilles  là 
ont  ellé  faites  ? & je  vous  réduirois  à une 
dillindlion  de  vollre  axiome , qui  s’accom- 
moderoit  à mon  principe. 

Si  vous  prétendiez  vous  fauver , en  ré- 
pondant qu’une  coquille  dans  une  apollu- 
me,  cil  une  efpéce  de  rnonllre  dont  il  ne 
faut  rien  conclurre  pour  le  général  ; je  vous 
repliquerois  que  je  ne  veux  point  difputer 
des  mots,  ni  rien  conclurre  de  trop  général. 

Si  les  coquilles  des  reins  & des  apoftumes , 
font  des  monftres  félon  vollre  langage  ; à 
vous  permis,de  vous  fervir  du  mefme  langa- 
ge , pour  les  coquilles  du  Certaldo.  Le  plus 
ou  le  moins , pour  le  nombre  des  coquilles , 
ne  vous  devra  faire  aucun  embarras  : Si  le 
rein  euft  ellé  de  la  grolfeur  d’une  montagne , 

& qu’il  euft  autant  contenu  de  matière  pro- 
pre à former  des  coquilles,  qu’en  contient 
la  montagne  de  Certaldo,  fans  doute,  on. 
en  euft  vû  dans  le  rein,  dix  mille  au  lieu 
O Z d’une  : 
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d’une  : dix  mille  monftres  de  mefme  nature, 
formeT:  en  mefrne  temps , en  mefme  lieu , & 
par  mefme  accident , ne  devant  eftre  comp- 
tez que  pour  un  feul. 

Je  pourrois  ce  me  femble , lever  ainfi  vos 
difficultez,  fans  aller  plus  loin  : mais  pour 
donner  plus  dejour  à ma  penfée,  j’en  vien- 
dray  encore  à l’explication  du  tcvmcen  vam, 
La  nature  ne  fait  rien  en  vain,  Jeravoüe; 
mais  que  des  coquilles  fans  poiffons , foient 
des  ouvrages  inutiles  de  la  Nature,  je  le 
nie  : la  diverfité  des  œuvres  de  Dieu  dans 
toutes  fes  créatures , eftant  une  chofe  a/Tez 
expliquée , & afiéz  établie.  Ainfi , les  cô- 
quiilages  foffiles,  qui  naiffent  dans  le  cœur 
des  pierres  & des  marbres,  ne  font  pas  faits 
en  vain , quoy  qu’ils  n’ayent  jam.ais  renfer- 
mé ni  poiffon,  ni  autre  animal.  Les  pier- 
res appel  lées  cornes  d’Ammon,  ne  font  pas 
faites  en  vain,  pour  n’avoir  jamais  eftéat- 
tachées  au  front  d’un  belier.  Les  * gloffope- 
diarics.  trcs  de  Malthc  ne  font  pas  faites  en  vain , 
Li  Journal  pour  n’avoir  jamais  efté  de  véritables  lan- 
d'uiiema-  gucs.  Jc  pourrois  dire  la  mefme  chofe  des 
Aflroïdes,desBelemnites  5 àtsdaélyUJudai^ 
Inmim  ^ d’une  infinité  d’autres  foffiles  figurez , qui 
d^mc  rave  Hous  repréfentcîit  en  perfeâion  des  plantes , 
des  fleurs,  desfruits,  desanimaux,  desvi- 
jerraejar-  fagcs  humains.  Pourquoy  vouloir  gefiier  la 
mJn  : Nature  en  fait  de  coquilles , & la  lailfer  agir 

d^un  eham-  à tolîs  autrcs  égards , avec  un  caprice  perpe- 
^ tuel  ? ou  pour  mieux  dire,  avec  une  conti- 
( trouvé  ^ merveilleufe  variété  ? 

dans  la,  fo"  ^-r. 
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de  ville  de  Tofcane,  & autrefois  comme  p i s e, 
vous  fçaveï , aflex  puiffante  République,  efi 
baftie  fur  la  riviere  d’Arne , dans  une  plaine 
tout  à-fait  unie.  C’eft  une  grande  Ville,  & 
on  peut  dire  qu’elle  eftoit  autrefois  fort  bel- 
le. Les  rues  font  larges,  droites,  & pavées  de 
grandes  pierres  ; & à généralement  parler, 
les  maifons  font  encore  allez  bien  bailles. 

La  riviere  d’Arne  ell  navigable  ; elle  elt  plus 
large  deux  fois  que  le  Tibre  ne  l’ell  à Rome , 

& elle  fépare  la  ville  en  deux  parties  qui  rie 
I,  font  pas  beaucoup  inégales.  C’ell  grand 
dommage  qu’un  li  beau  lieu  foit  li  pauvre  & 
fi  dépeupié-j  mais  l’herbe  ell  haute  dans  les 
rües  en  divers  endroits.  Cette  défolée  condi- 
tion de  la  Ville  de  Pife  , ell  fans  doute  une 
fuite  des  maux  qu’elle  fouffrit  pendant  fa 
deiniere  guerre  avec  les  Florentinsxar  ils  la 
faccagerent,  & la  ruinèrent  prelque  en- 
tièrement , lors  qu’ils  en  firent  la  conquellc. 

Il  ne  faut  pas  douter  non  plus  que  la  villé  de 
Livorne , qui  s’ell  édifiée  depuis  peu  d’an- 
nées à la  Porte  de  Pife , ne  luy  ait  enlevé 
beaucoup  de  fes  habitans. 

La  Cathédrale  de  Pife  ell  d’une  llruâure 
■ à-peu-prés  femblable  à celle  de  la  Cathédra- 
le de  Sienne  ; mais  l’Eglife  de  Pife  ell  plus 
grande,  & fa  fitüation  au  milieu  d’une  belle 
Place , luy  ell  beaucoup  plus  avantageufe. 

Le  Baptillere , & la  fameufe  Tour  penchan- 
te, font  deux  autres  édifices  conlidérables, 

; qui  fe  voyent  d’un  mefmc  afpeél  avec  l’Egti- 

' fe,  & qui  n en  font  qu’à  trente  ou  quarante 
i pas  dans  la  mefme  Place,  l’un  d’un  collé , 

* & l’autre  d’un  autre , fur  une  mefme  ligne. 
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Le  tout  efl:  reveftu , de  beau  marbre  & d’une 

architeélure  uniforme. 

LeBaptiftere  efl  rond,  & voûté  en  cou- 
pe, comme  le  Dôme  de  S.  Pierre,  ou  com- 
me les  Dômes,  que  vous  avez  vas  à Paris. 
Il  s’y  fait  un  Echo  qui  augmente  de  beau- 
coup le  bruit  : & fi  l’on  frappe  un  coup , ou 
que  l’on  faflfe  un  cri,  le  retentiflTement  en 
dure  aulTi  long-temps,  que  le  tintement  d’u- 
ne groffe  cloche. 

Les  uns  ont  dit  touchant  la  Tour , quJcUe 
avoit  eflé  baflie  panchante  par  un  caprice  de 
* V hrchitede\  Les  autres  ont  écrit  qu'elle  ne 
panchoît  pas  5 mais  qu'elle  trompoit  ainji  les  yeux 
par  un  nouveau fecret , par  un  artifice  d'ar- 

chitedure.  Il  y en  a mefme  qui  ont  alfuré 
qu'edefembloitpancher  de  tous  coflez^  félon  la 
Jïtuation  de  ceux  qui  la  regardoient.  Tous 
ces  gens  là  fe  font  trompez  , & ont  cherché 
du  myflere , où  il  n’y  en  eut  jamais.  La  T our 
paiiche , & panche  par  accident , les  fonde- 
mens  s’ellant  afraiffez  d’un  cofté  * ce  font 
deux  véritez  qui  n’ont  pas  befoin  de  preuve, 
à quiconque  veut  un  peu  examiner  la  chofe. 
Lahauteur  de  cette  Tour  efl:  de  cent  quatre 
vingt  huit  pieds  ; & fa  forme , efl:  d’un  vray 
cylindre.  La  plate-forme  , ou  terraiïe  du 
haut  efî  environnée  d’une  balufl:rade,du  bord 
de  laquelle  ayant  jetté  un  plomb  à l’endroit 
qui  panche  le  plus , après  avoir  fait  plufieurs 
effais  à droit  & à gauche , ils’efl:  trouvé  que 
mom  plomp  tomboit  à quinze  pieds  jultes 
du  fondement. 

Le  Cimetière  appellé  Campo  Santo,  à 
caufe  de  la  terrequelcsPifans.y  f apportè- 
rent 
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rent  de  laPaleftine  l’an  î 2z8.  eft  une  manié- 
ré de  Cloiftre  long  de  x 90.  pas,  & large  de  ^ 

66,  y compris  la  largeur  des  portiques.  On 
y voit  quantité  de  Tombeaux.  J’ay  remar- 
qué une  ancienne  infcripîionquel’oiiaen- 
chaffée  contre  la  muraille  fous  l’un  des  por- 
tiques, & qui  eft  un  decret  de  la  Ville  de  Pi- 
fe , par  lequel  il  eft  ordonné  que  nmciatâ 
marte  Cafans , on  en  portera  le  dueil  pendant 
une  année  entière , & on  s’abftiendra  de  tous 
divertilièmens  publics. 

Je  ne  vous  diray  rien  du  Jardindes  Sim- 
ples, non  plus  que  des  raretez  naturelles 
qui  fe  voyent  dans  l’Ecole  de  Médecine , n’y 
ayant  pas  remarqué  de  chofes  extraordinai- 
res, que  nous  n’euffions  déjà  veuës  ail- 
leurs. 

Les  f Chevaliers  de  S.*  Eftienne  ont  leur  t 
réiiden'ce  à Pife.  V ous  fçavez  que  c’eft  l’or- 
dre  du  Grand  Duc , & que  Cofme  premier 
l’inftitüal’an-j-  lyôi.  Laftatüe  de  ce  Prince  teâünoir; 
eft  dans  la  Place,  vis-à-vis  de  i’Eglife  des  irnneor- 
Chevaliers;  & cette  Eglife  eft  fort  remplie 
de  drappeaux,  de  fanaux,  & d’autres  dé-  . ' 

poüilles  des  Turcs.  *s.Ejlien- 

Il  y a quatorze  milles  de  Pife  à Livorne  : ^ 

le  païs  eft  plat,  & la  plus  grande  partie  du 
chemin  fe  fait  entre  les  bois  de  chefnes  verds, 
de  lieges,  & de  myrtes  fauvages.  On  dit 
que  la  Mer  couvroit  autrefois  ces  forefts , & 
qu’elle  venoit  à trois  milles  de  Pife,  juf- 
O 4 qu’au 

t Lz6>  ^Aquiï  i après  qH*îl  eut gAgn^  la  bataille  de  Mar ciano.  Les  Che^ 
valiers  tUivent  eftre  Nobles,  (if^  non  baflards.  Ils  font  vœu  de  Chafteté 
Conjugîle.  Leurs  Croix  eft  fsmblable  à celle  de  Malîhe.  Ils  font  obligez^  de 
dire  chacun  cent  y autant  êi' KsQ  par 

de  certains  temps  ils  doublent  la  dofe,  Da  vity* 
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î s.  Pîetroqu’au  lîeu  OÙ  l’on  voit  une  aflez  grande  f 
à rentrée  du  bois.  S.Pierreeftant  à 
troalma-  l^  pefchc,  il  s’ékva  dit- on , une  tempefte 
fe.  qui  le  poiifla  jufqu’à  cet  endroit,  &quil’y 
fit  échoücr.  On  ajoure  qu  il  y érigea  un  Au- 
tel , autour  duquel  un  Pape  fit  baftir  l’Eglifc 
quelques  fiecles  après..  J'omets  la  fuite , & 
les  particularités  de  l’hilloire. 

Je  vous  ay  déjà  dit  que  Livorne  efi:  une 
ville  toute  nouvelle  : elle  efi  litüce  fur  un 
terreinplat,  & environnée  de  belles  fortifi- 
cations reveftuè’s  de  brique.  Les  rües  font 
allés  larges,  toutes  droites  à la  ligne,  & pa- 
rallèles, les  maifons  de  hauteur  égale  pour 
le  général,  & prefque  toutes  peintes  en  de- 
’Lapiufpart  hors.  Le  port  eft  peu  rempli , par  rapport 
despeintîi-  à quantité  d’autres , mais  le  négoce  de  ban- 
que  eft  très  confiderable.  Livorne  eft  le  feul 
f Bo.  port  de  Mer  du  Duché  de  T ofeane , & c’eft 
lonoh.  auffi  où  font  les  Galeres  du  Grand  Duc:  Les 
* forçats  ont  une  maîfon  faite  exprès  pour 
géant zm  cux , uiic  cfpcce  d’hofpital  dans  lequel  ils 
p>euiechs.  couchent.  Cela  ne  fe  pratique  en  aucun  au- 

mm,  m 

peutlaijfer  • v T -tri 

ïamontagne  Pour  veuit  de  Livomc  a Luqucs , ilafal- 
À droit,  lu  repaftér  par  Pife.  A trois  milles  en  deçà  de 
Tû.yfait  (Jerniere  viilcjon  * monte  la  rude  mon» 

^7!^UJ7^tagnedeS.  Julien,  où  confine  la  Tofcanc 
é^cefiia.  avecia  Seigneurie  de  Luques. 
meilleure,  Luques  cft  fitüée  au  milieu  d’une  plaine 
fertile  qui  peut  avoir  quinse  ou  vingt  milles 
d’étendüecnfesdiversfens;  & cette  plaine 
eft  bornée  par  des  cofteaux  fort  riches  & fort 
habites.  Les  fortifications  de  Luques  font 
affes  régulières  & bien  reveftües,mais  prefque 

a res- 
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areïde-chauffée,  lefbfféeftant  fort  négligé 
& à peu  prés  comblé.  Nous  avons  fait  le 
tour  des  rempars  en  une  heure , ce  qui  vous 
doit  tairejuger  que  la  ville  eft  petite.  En  ré- 
compenfe  elle  a beaucoup  de  grandes  mai- 
fons , & prés  de  la  moitié  plus  d’habitans  que 
Pife. 

On  nous  a mene?.  au  Palais  de  la  Repu-  VmlUfer. 
blique , ou  eft  logé  le  Gonfalonnier , avec 
fesneufConfeillers , nommç.7.  Anz,iarJ.  Ils 
couchent-là,  & y mangent  enfemble  pour 
l’ordinaire  , quoy  que  leurs  femmes  & leurs* 
famdlles demeurent  dansleurs  m.aifons  par- 
ticulières. L’Eftat  de  Luques  eft  fief,  & fous 
laproteélion  de  l’Empire;  & le  gouverne- 
ment en  eft  purement  Ariftocratique.  La 
Souveraineté  réfide  dans  un  Confeil  de  deux 
cens  quarante  Nobles , qui  fe  divifent  par 
moitié , & fe  fuccedent  par  fémeftre  ; & à 
leur  telle  eft  le  Gonfalonnier.  La  charge  de 
ce  premier  Officier  de  la  République  répond 
allez  à celle  des  Doges  de  Venife  ou  de  Gé 
nés,  excepté  qu’elle  n’eft  que  pour  deux 
mois,  & qu'il  n’en  tire  aucun  autre  émolu- 
ment que  fa  table.  Il  porte  la  Barette  ; & 
l’Etole,  avec  larobe  de  velours  cramoifi,&. 
on  luy  donne  le  nom  de  Prince , mais  on  ne 
letraitteque  d’Excellence.  Après  un  inter- 
valle de  fix  ans , il  peut  eftre  élu  de  nouveau: 
fa  garde  ordinaire  eft  de  foixante  Suilîès. 

Des  appartemens  du  Palais  on  entre  à 
l’Arfenal.  Les  armes  font  en  aflfez  bon  or- 
dre; & en  bonne  quantité,  pour  un  fi  petit 
Eftar. 

De  là,  nous  avons  efté  à la  Cathédrale , 
i O y pour 
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pour  y voir  la  Chapelle  du  VoHo  fanto.  Ils 
racontent  que  Nicodéme  ayant  entrepris  de 
peindre  un  Crucifix,  & n’ayant  jamais  pu 
en  venir  à bout,  les  Anges  qui  le  regardoient 
travailler,  luy prirent  le  pinceau  de  lamaini  J 
& achevèrent  eux-mefmes  le  tableau.  On  i 
ne  fçaitpas  trop  bien  comment  ce  Crucifix  ^ | 
avoit  efté  premièrement  apporté  dans  l’E-  I 
glife  de  S Fredien;  mais^  il  eft  confiant,  ^ 
dit-on,  qu’il  fe  tranfporta  de  cette  Eglife 
dans  la  Cathédrale,  & qu’il  fe  tint  en  l’air 
dans  le  lieu  mefme  où  nous  l’avons  vû  ^ 
jufqu’à-ce  'qu’on  luy  euft  bafli  un  Autel  fur  , 
lequel  il  fe  rencontra  juflement , & fe  re- 
pofa.  On  érigea  auffi-tofl  après  une  magni- 
fique Chapelle , 'au  milieu  de  laquelle  eft 
l’Autel.  Cette  Image  ne  fait  pas  tant  de  mi- 
racles que  quantité  d’autres  ; mais  tout  ce 
qu’elle  fait  eft  du  plus  furprenant,  &c’eft 
aiiffi  le  grand  objet  de  la  dévotion  deLu- 
ques.  On  la  met  fur  la  monnoye  , avec  les 
Armes  de  la  République. 

; Vous  pouvez  croire  que  ce  Crucifix  fut 
' bien  receû  à la  Cathédrale , mais  on  ne  laifla 
pas  de  s’étonner  un  peu  qudl  préférait  S.  ^ 
Martin  à S.  Fredien  , la  ville  de  Luques 
ayant  beaucoup  plus  d’obligation  à ce  der-  ; 
nier  Saint  qu’à  l’autre.  Le  nombre  des  biens- 
faits  qu’elle  en  a receûs  eft  comme  infini , 
mais  un  des  plus  grands  eft  fa  délivrance  des 
inondations  du  Cerchio.  S.  Fredien  s’ellant 
un  jour  rencontré  à Luques,  comme  cette 
îivieres’enfloitàvcûe  d’œil,.  & qu’elle  me-  ! 
naçoit  d’un  débordement  extraordinaire  ; 
il  luy  commanda  de  changer  fon  cours  , À 

& '•  I 


D"I  T A L î Ê.  ^ 323 

& de  le  fuivre  où  il  la  conduiroft:  ce  qui 
fut  execuîé  fur  le  champ , à la  grande  joye , 

& au  grand  étonnement  du  peuple  de  Lu-, 
ques. 

On  fait  voir  dans  l’Eglife  de  ce  mefme 
Saint  une  table  de  marbre  longue  de  dix  fept  umemk 
pieds,  large  à-peu-prés  de  fix  & demi,  & deux  ou 
épaiflè  de  quatorze  pouces  ; dont  l’hiftoire 
eft  contenüé  dans  Finfcription  que  voici. 

0 qpiifquis  legû  ^ lapis  es  ^ m lapis  hic  te  moveat  ^ 
in  admirationemi^  cultuwi  D,  Frediani^  qui 
Templohuic  conjlruendo , molem  banc  in  mon- 
tibus  ad quar.îum  lapidem  naétus , viribus  im- 
par , fedfpiritu  fervens  5 mira  faciUtate  ma- 
nihus  humerifque  fuis  Canonicorum  , in 
plaufirum  hims  indomiîis  vacculis  trahendum 
impojitum , Jexto  falutis  fæculo  ; hac  in  Æde 
jiatmt  Jacrum  monumentum. 

Dans  la  mefme  Eglife,  nous  avons  re- 
marqué un  Tombeau  fur  lequel  eft  écrit, 

Hic  jacet  corpus  Sanéli  Riccardi  Regis  An- 
gliæ.  Vous  nous  tirerez  d\m  grand  embar- 
ras, fi  vous  nous  aprenez  qui  peut  eftre 
ce  Roi  S.  Richard.  * Richard!,  fi  jein’en  ^sumom- 
fouviensbien,  fils  de  Henri  fécond,  &fre-  rné  Cœur 
re  de  Jean  fans  terre  , mourut  d’une  bleflu-  dei-ion. 
re  en  France,  après  fon  voyage  d’Outre- 
mer , & fut  enterré  dans  l’Abbaye  de  F onîe- 
vraut.  Richard  fécond , chaffé  par  le  Par- 
lement, & dépolTedé  par  le  Duc  de  Lan- 
caftre,  fut  poignardé  à Pomfret;  apporté  à 
S.  Paul , à Langley , & enfin  à Weftrninfter, 
où  fou  tombeau  fe  voit  aujourd’huy.  Ri- 
chard troifiéme , qui  n’eftoit  point  un  Saint 
non  plus  que  les  deux  autresimais  plutofi  un 
O 6 fort 
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fort  méchant  homme , fut  tüé  à Bofworth 
en  Lecejler-shîre  ^ & fut  enterré  dans  la  vil- 
le de  Leicefter.  Avant  la  réünion  des  fept 
Royaumes , je  ne  penfc  pas  qu’il  y ait  eu  de 
Roy  Richard  en  Angleterre  ; & ainiî  nous 
ne  comprenons  rien  à l’épitaphe  de  Luques. 
Je  ne  vous  dis  rien  préfentement  de  nos 
conjeâures;  mandex-nous  les  voftres,  & 
vous  nous  ferez  plailîr. 

Je  ne  puis  m’empefcher  de  vous  faire 
î’hiftoire  de  la  N.  Dame  de  S.  Auguftin; 
peut-ejflre  n’avez-vous  jamais  entendu  par- 
ier d’un  plus  joli  tour  d’image.  On  dit  que 
cette  N.  Dame  eftant  autrefois  contre  la 
muraille  d’un  corps-de  garde  , un  foldat 
qui  joüoit  auxdez&qui  perdoit,  s’en  prit 
infolemment  à Elle,  luy  dit  mille  injures,  & 
liiyjettaune  pierre  pour  achever  foninful- 
te.  La  pierre,  diiPhiftoire,  vifoit  droit  à la 
tefte  de  l’Enfant  Jefus;  ce  que  la  N.  Dame 
ayant  aperçu,  elle  fut  plus  prompte  que  le 
coup , & fît  fi  heureufement  pafler  l’Enfant 
du  bras  droit  au  bras  gauche:  qù’il  ne  fut 
pas  blefTé. 

En  mémoire  de  cet  événement,  le  petit 
J.  s’appefantit  fur  ce  mefme  bras  pour  y de- 
meurer , quand  fa  Mere  le  voulut  remettre 
fur  le  bras  droit  : & il  y a toujours  efté  de- 
puis, ce  qui  prouve  la  vérité  du  fait,  plus 
clair  que  le  jour,  aux  dévots  Pèlerins  qui 
viennent  vifiter  l’Image.  Il  faut  fçavoir  en- 
core que  la  Terre  s’ouvrit  fur  le  champ,  & 
qu’elle  engloutit  le  foldan  Le  trou  eft  là , & 
on  avertît  les  curieux  de  n’en  aprocher  pas , 
parce  qu’il  defçend  tout  droit  eu  Enfer  : on 
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devroit  bien  l’environner  de  quelques  gar- 

dcfoUS.  Cakndn- 

Vous  n’ignoreï  pas  queplufieurs  nobles  îsi,  Burk- 
Familles  de  Luqucs,  fe  retirèrent  à Geiieve  machi, 
dans  le  temps  de  la  Réformation.  MkTeu"*  * 

Piftoyaeft  entre  Luques  & Florence,  à ircjMiqm 
vingt  milles  de  l’une  & de  l’autre,  & loxxiAmes. 
ce  pais  eft  bon  & bien  cultivé.  Ce  qui  man- 
que  tout-à-fait  à Pilloyc  , c’eft  le  négoce.  ^ 

La  grailTe  du  païs  la  tait  vivre,  mais  elle 
n’d| pas  capable  de  l’enrichir  ; auffi  ne  peut- 
on  pas  voir  une  ville  plus  pauvre  & plus  de- 
ferte,  fur  tout  depuis  qu’elle  a perdu  fa  li- 
berté. Elle  eft  plus  grande  que  Luques,  les 
rues  en  font  larges  & droites , & on  peut  ju- 
ger qu’autrefois  elle  eftoit  alfe?,  belle» 

Les  habitans  de  Piftoye  ont  une  particu- 
lière vénération  pour  S.  Jaques,  à caufe  de  Vauulefi 
quelque  fecours  qu’ils  en  ont  obtenu,  htoutvKott- 
parce  qu’ils  ont  auffi  beaucoup  de  fes  Reli- 
ques.  Dans  la  Chapelle  qu’on  luy  a faite  à la 
Cathédrale , j’ay  remarqué  une  oraifon  à ce  vironne  /s 
Saint , dans  laquelle  il  eft  appellé  le  premier  de 

des  Apôtres;  Tu  quiprimatum  tene$^  inter 
Apojlolos , imo  qui  eorum primus,  &c.  GktaPif 

Quelques  unsdifent  que  les  faâions  des  toyefe*' 
Guelfes  & des  Gibelins , ont  efté  ainfi  nom-  chiare  ca- 
mées à caufe  de  Guelfe  & de  Gibel . frétés , ; dcwte 

& Gentilshommes  de  Piftoya  ; l’aîné  eftant  ^ 
entré  dans  le  parti  de  Grégoire  IX.  & le  Catillijiain 
fécond  ayant  pris  celuy  de  F.  Barberouflè.  ^gro  Piüo.~ 
Mais  je  fuivrois  plus  volontiers  le  fenti- 
ment  de  ceux,  qui  cherchent  l’origine  des  rempuir" 
noms  de  cette  Faétion,  dans  lesliiuftres&  ea.  caj?ed. 

O 7 puif- 
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* paifTantes  * Familles  des  Gibelins  & des 
eonfins de  ^ Guclphes , qui  eftoicnt  depuis  fi  long-temps 
^ ^&^de  ennemies , lors  qu’elles  poufiTérent  à l’extre- 
Titaiiejm  mité  kur  jaloufie,  & leur  divifion,  en  fe 
déclarant  l’une  pour  l’Empereur , & l’autre 
pour  le  Pape. 

de  L’etymologie  de  S.  Catherine  , dont  je 
rEmp  l.y.  vousay  tantoft  parlé , vousparoifira  fi  ridi- 
cule , que  vous  aurez  peut  cftre  peine  à 
croire  quejamais  quelcun  l’ait  ainfi  donnée. 
Cependant,  je  vous  aflTureque  le  l’ay tirée 
de  la  fameufe  Légende  dorée.  Et  tant  pour 
vous  rendre  ce  fait  plus  croyable,  que  pour 
m’entretenir  encore  un  moment  avec  vous, 
j’ay  envie  avant  que  de  finir  ma  lettre  , d’a- 
jouter icy  quelques  autres  étymologies  de 
mefmeelpece,  dont  j’ay  la  mémoire  aflfez 
fraifehe,  les  ayant  leuës  il  n’y  a pas  long- 
temps. 

D’où  penfez-vous  que  vienne  le  nom  de 
S.Chriftine;  ceft  dit  mon  Auteur,  comme 
qui  dirait  ointe  de  craime  ; car  elle  eut  le  haf- 
me  de  bonne  odeur  ^ ^ T huile  de  dévotion.  Ce- 
la ne  faute-t-il  pas  aux  yeux 

Damien  efi  dit  comme  main  de  Dieu , car 
' ' il  opéra  divinement.  Beatrix,  eft  un  abrégé  de 
benoifte  & trifte.  Martin  ejî  dit  comme  te- 
nant le  lieu  de  la  bataille  contre  les  vices , ou 
comme  qui  dirait  ung  des  Martyrs  ; des  Mar- 
tyrs ung  ; d’Martyrs  in  ; Martyrin  ; Mar- 
Voy.  Mend>-  ^iü.  Jamais  Equust^-W  mieux  venu  | d' êlfa- 
ge  & Boa-  na , ou  Laquais  de  Verna } George  ejl  dérivé 
hours.  de  T erre  d!  orge  c\ft-à  dire  Cultiveur 

d’orge.  S.  Siphorien  eft  dit  de  fymphonie.^ 
car  il  mit  hors  deux  chants  de  vertuy . S.  Mau- 
rice 
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rice  vient  en  droite  ligne  de  Cis, 

qrù  veut  dire  V omiiÜLntàm  \ c5^<^/’Us, 
â^dire  Confeilleur  haffif:  Vomiflantp^r 
éjeélion  de  fuperfluité  : Dur  d foufrir  tourment, 
Confcilleur  par  admone^ement  des  Cheva- 
liers fes  compagnons:  Haftif/?^r  ardeur:Ct\2i  eft 
clair  comme  Icjour.  S.  Gorgonien  tire  fon 
origine  de  gorgos  qui  fignifie  fujet , ou  de  go- 
nos c^ejl adiré  Ange  ; ^ de  denari , Jignifiant 
fruit;  car  ^ ilfutfujet  à Dieufans  Ange  ^ puis 
fruit  nouvel  par  martyre,  Alexis  efï  comme  qui 
diroit  illant  de  Loy  ; ^ la  raifon  eft  qu*il  iffit 
de  Loy  de  mariage  pour  tenir  virginité,  Je- 
rofme  vient  de  Norma  ; Cecile , de  Lis  du 
ciel  ; Cyprien  de  Cypris  ; Saturnien  de 
fat ur are  nuce , d caufeque  lesPayens  ^ Eth* 
niques  fe  faoulerent  de  le  martyr  if er , ainji  com- 
me la  corneille  fe  faoule  en  mangeant  la  noix. 
Quand  vous  en  voudrez  davantage  , ma 
vénérable  Légende  vous  en  fournira  : pour 
le  préfent  , je  crois  que  ç’en  eft  aflèz.  Je 
fuis. 

Monfieur  y 

Voftre 

y 

A Florence  ce  l^].  May  i6^%. 


LET- 


Floren 

CE. 
dite  lût, 
Belle. 


32.8  Voyage 

LETTRE  XXXI. 

M ONSIEUR, 

Je  ne  voulus  pas  négliger  l’occafionque 
j’eus  de  vous  écrire,  le  lendemain  denoftre 
arrivx^e  à Florence,  quoy  queje  n’eufle  en- 
core rien  à vous  dire  de  cette  belle  Ville. 
Nous  y avons  depuis  vifité  tant  de  chofes^ 
que  mon  journal  me  fourniroit  affeT,  de  ma- 
tierepour  un  volume.  Mais  j’en  uferay  fé- 
lon ma  maniéré  ordinaire  ; je  vous  diray  en 
peu  de  mots  le  principal , & je  remarqueray 
enfuite  quelques  particularités,  qui^à  ce  que 
je  croy , vous  feront  nouvelles. 

Florence,  x\rchevefché.  Capitale  de  la 
Tofcane,  & féjour  du  Grand  Duc  de  ce 
nom,  eftlîtuéefurlariviered’Arne,  com- 
me au  milieu  de  raréned’un  amphithéâtre. 
Dans  l’efpace  de  quatre  ou  cinq  milles , ex- 
cepté du  cofté  dePiftoyc,  elle  efl:  environ- 
née de  coftaux  très  fertiles  , qui  s’élèvent 
infenfiblement , & qui  s’unifient  aux  hautes 
montagnes.,  La  grande  quantité  de  maifons 
dont  tous  ces  cofieaux  font  couverts  , aullî 
bien  que  la  plaine,  eft  unechofe  très  belle 
& très  rare.  Quand  d’une  des  tours  de  Flo- 
rence, on  confidére  ce  vafte  baflîn , fi  rem- 
pli de  villages,  & de  maifons  de  plaifance, 
on  jugeque  c’eft  comme  une  continuation 
infinie  des  fauxbourgs  de  la  ville:  Et  l’on 
peut  bien  dire.quc  cette  riche  & délicieiife 

vallée,. 
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vallée , eft  un  des  endroits  du  Monde  le  plus 
habité. 

Jay  eu  à Florence  la  converfation  d’un 
homme  curieux  & exad,  de  quij’ay  apris 
que  les  murailles  de  cette  ville,  ont  jüfte^ 
ment  quinze  mille  deux  cens  quarante  braF 
fes  de  circuit,  &que  la  largeur  de  l’Arne, 
qui  traverfe  la  ville , eft  de  cinq  cens  brafies; 
de  forte  que  la  double  largeur  de  cette  ri- 
vière, eftant  comprife  avec  les  murailles; 
le  tour  de  Florence  eft  de  feize  mille  deux 
cens  quarante  brafies.  Trois  brafies  faifant 
jiiftement  cinq  pieds  huit  pouces,  mefure 
d’Angleterre,  les  16240.  bralfes  , font,  à 
quelques  pouces  prés , trente  mille  fix  cens 
foixante  & quinze  pieds:  réduifez-les  com- 
me bon  vous  lemblera.  La  ville  eft  afiex 
ronde. 

Cette  mefme  perfonne  m’a  affuré  que 
Florence  contient  entre  fes  murailles,  huit 
mille  huit  cens  maifons , & foixante  mille 
âmes:  vingrdeux  Hofpitaux  ; Quatre  vingt 
neuf  Couvens  : Quatre  vingt  quatre  Con- 
frairies  ; Cent  cinquante  deux  Eglifes  : Dix 
huit  halles,  ou  galeries  de  marchands  : foi- 
xante & dou7e  Chambres  de  Juftice  : Six 
Colonnes:  Deux  Pyramides  : Quatre  Ponts: 
Sept  Fontaines  : Dix  fept  Places:  & cent 
foixante  ftatuës  publiques.  Le  pavé  eft  par 
tout  de  fort  grands  quartiers  de  pierre  gri- 
featre,  qu’ils  appellent  Pietraforte^  &qui 
fe  tire  des  carrières  voifines.  Une  bonne 
partie  des  maifons  font  bafties  de  femblable 
pierre;  & quantité  de  ces  maifons  font  d’une 

grau- 
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grandeur,  & d’une  beauté  qui  n’eft  pas  com- 
mune. Quelques  uns  prétendent  mefme, 
que  les  Palais  de  Florence  , pour  parler  à 
ritalienne,  font  les  mieux  conftruits  de 
toute  ritalie. 

♦ Joignant  Le  Palais  * Pitti  ,•  où  loge  le  Grand  Duc, 
^LnTde\e  baftimeut  magnifique , &'vanté  à ou- 

PaUi!,  i/j^trance,  par  les  gens  du  païs.  Une  chofe 
amegrofe  pourtant  m’y  paroift  choquante,  c’eft  que 
pierre  d'ai  ja  Cour  eii  eft  ce  me  femble  beaucoup  trop 
7flégaée  ' t petite.  Jugez  en  vous-mefme:  la  hau- 
parlefeti.  tcur  du  Palais  , jufqu’à  la  corniche  du 
spondk  troîfiéme  Ordre,  eft  de  cent  vingt  deux 
Vooo^Uv,  ^ Cour  n’en  a que  cent  foixan- 

t Usa7ec>  quarante  de  large.  On 

tentqneT^'  eft  là  fi  étroitement,  que  pour  regarder  le 
de  Palais,  en  quelque  endroit  que  l’on  fe  mette, 
faire  les^  jj  faut  Icvcr  lateftc  d’une  maniéré  incom- 
tes , pour  tnode 

donner  de  U Avant  que  d’entrer  dans  l’ancien  Palais 
fraichem  Ducal , où  fe  voyent  toutes  ces  chofes  rares 
aux  &précieufes,  qui  font  tant  de  bruit  dans  le 
monde  ; nous  nous  fommes  arreftez  a confi- 
derer  diverfes  ftatües  qui  font  vis  A-vis  dans 
la  Place.  Je  vous  nommeray  féulemenple 
David,  de  Michel  Ange.  La  Judith,  du 
Donatelîe.  La  belle  Sabine  enlevée,  de  Jean 
de  Bologne.  Le  Perfée  de  bronze,  duCel- 
lini.  L’Hercule  & le  Cacus,  du  Bandinelli. 
Et  la  ftatüe  équeftre  de  bronze , de  Cofme  I . 
par  Jean  de  Bologne.  Ce  font  autant  de  piè- 
ces admirables.  Les  trois  bas>reliefs  du  pié- 
deftal  de  cette  derniere  ftatüe  repréfentent 
Cofme  premier  agenouillé  devant  le  Pape , 

dont 
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dont  * il  reçoit  le  titre  de  Grand  Duc  : le 
mefrae  Prince , faifant  fon  entrée  à Floren- 
ce, dans  une  maniéré  de  Char  de  Triom- 
phe; Et  la  ceremonie  qui  fe  célébra,  lors 
que  le  Sénat  de  Florence  luy  remit  l’auco- 
rité  fouveraine , en  le  reveftant  de  la  qualité 
de  Duc. 

La  grande  Galerie  du  Palais  eft  à-peu 
prés  longue  de  400.  pieds.  Le  plafond  en 
eft  peint , & on  fe  promene  entre  deux  rangs 
deftatuës&  de  bulles  qui  font  prefquetous 
antiques.  Au  haut , contre  la  muraille , on  a 
mis  d’un  collé  les  portraits  des  anciens  Phi- 
lofophes;  & de  fautre,  ceux  des  grands 
Capitaines. 

Entre  les  plus  belles  & les  plus  rares  Ha- 
tües  : on  nous  -a  fait  remarquer  d’abord , 
celle  de  bronze  qui  ell*  , vellüe&  que  l’on 
croit  dire  de  Scipion.  La  Leda  qui  reçoit 
avec  plaifir  les  carelfes  de  Jupiter , mais  non 
fans  pudeur.  Le  Bacchus  antique,  accom- 
pagné d 'une  copie  de  Michel  Ange , qui  ne 
cède  point  à 1 Original.  La  Julie,  fille  d’ Au- 

Îulle.  LaPomone.  La  Venus.  La  Diane. 

/Apollon.  Le  fécond  Bacchus.  Le  Paï- 
fan  qui  frappe  un  fanglier.  Les  bulles  des 
Empereurs  jufqu’à  Galien  ; & fur  tout, 
ceux  d’Adrien,  dePertinax,  &dcSevere. 

, De  cette  Galerie,  on  palfe  en  plulîeurs 
chambres  toutes  remplies  de  raretez.  J’ay 
remarqué  dans  la  première  un  Chandelier 
à branches , de  grands  morceaux  d’ambre  : 
une  belle  colonne  d’Alballrc  oriental  : une 
corne  de  Rhinocéros  extraordinairement 
grande:  quantité  de  bas  reliefs , & d’autres 

fculp- 
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fcuîptures  antiques  : de  médailles , dldoîes^ 
de  lampes  fepulchralés,  de  pierres,  de  mi- 
néraux, & d’autres  curiofitez  naturelles. 
onne  mon^  Dans  la  fecondc , il  n’y  a que  des  Tableaux. 
^ciouTdf  Latroifiéme  eft  appellée,  la  Chambre  des 
Mathématiques:  la  Sphere&  les  Globes  qui 
difoip-on,^  s’y  voyent  entre  autres  chofes , ont  fept  pieds 
efté . de  diamètre.  La  quatrième  eft  toute  tapiftee 
\7mfq7k  peintures  plus  rares  que  celles  de  la  fe- 
iamoitié:  condc.  On  y remarque  auffi  le  Cabinet 
parce  que  d’èbénc,  avec  fcs  omcmens  d’ambre , d’y- 
voire  , & de  pierres  précieufes:  La  grofîè 
émeraude  brute,  enracinée  dans  fon  rocher: 
qu*enU  La  tablc  de  lapis , fur  laquelle  on  a décrit  le 
foudure.  plan  de  Livomc.  Les  portraits  des  hommes 
illuftresdecelieclc,  font  le  principal  orne- 
ment de  la  cinquième  Chambre:  Entre  les 
Généraux  d’ Armée  & les  grands  Capitaines, 
ilyatrois  Anglois;  Cromwel,  le  General 
Monk  & le  feu  Comte  d’Oftory , fils  ainé 
du  Duc  d’Ormond  aujourd’huy  vivant. 
Danslafixiéme  ; ily  acenttrente  feptpor- 
traits  des  plus  fameux  Peintres , faits  de  leur 
propre  main.  Lafeptiéme  eft  garnie  deva- 
fes  de  porcelaine.  Et  les  cinq  fuivantes  font 
toutes  remplies  d’un  nombre , & d’une  di- 
verfité  étonnante  de  chofes  carieufes  ; il  y a 
quantité  d’armes  de  toute  façon  & de  tout 
païs , entre  lefquelles  nous  avons  remarqué 
un  moufquet , dont  le  canon  eft  tout  d’or. 
%fdomé  qu’on  voit  auflila  pierre  d’aimant, 

\udlrüier  Icvoic  autrefois  cinquante  livres  de  fer, 
CYA7id  mais  dont  la  vertu  eft  beaucoup  diminuée, 
i>uc,  par  queue  dç  cheval  longue  de  ving  pieds, 
^chTrifs7e  nommée  entré  ces  curiofi- 

Lorraine,  tCZ.  Gc 
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Ce  qu’tî  y a de  plus  précieux  eft  gardé 
dans  le  falon  oétogone , quieftappellé  * la 
T ribune.Ce  falon  a vingt  pieds  de  diamètre, 
& eft  voûté  en  dorne.  Le  pavé  eft  de  difFe- 
rens  marbres  artiftement  rapporteziLes  mu- 
railles font  tapiflees  de  velours  cramoifî, 
& garnies  de  mille  chof-s  rares  : Les  vitres, 
font  de  criftal  ; & le  dedans  du  dôme  eft  re- 
veftu  de  nacre  de  perle.  Rien  n’entre  dans  ce 
lieu  là,  qui  ne  foit  d’un  grand  prix , & d’u- 
ne beauté  exquife.  Vousavex  pû  voir  dans 
les  voyages  de  Tavenier,  la  defcription 
qu’il  donne,  du  beau  * diamant  qui  tient  à 
bon  droit  le  premier  rang,  entre  les  joyaux 
de  ce  Cabinet.  £n 
voici  la  forme  & la 
grandeur.  On  y voit 
encore  , entre  au- 
tres raretez,  unetef- 
te  antique  de  Jules 
Ce  far  , d’une  feule 
turquoife  groflè  com- 
me un  œuf  : Une 
armoire  remplie  de  vafes  d’Agathe,  de  La- 
pis, de  criftal  de  roche;  de  Cornaline;  le 
tout  garni  d’or , & de  pierreries  fines  : Une 
grande  table , & un  Cabinet  d’ouvrage  de 
rapport,  entièrement  compofée  de  diafprc 
oriental , de  Calcédoine , de  rubis,  detopa- 
fes,  & d’autres  pierres  precieufes  parfaite- 
mens  bien  mifes  en  œuvre  ; Une  colleétion 
de  médailles  très  rares:  Mille  & mille  petites 
pièces  de  fculpturcs  & de  gravures  antiques , 
extraordinairement  bien  confervees  : Des 
tableaux  choifis , où  pour  mieux  dire , des 

chef- 
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chef-d’œuvres  des  plus  excellens  Peintres: 
Six  ftatües  Greques,  dont  les  beautez  liirpaf- 
fent  rimagiiiation  : Deux  hommes  qui  lut- 
tent; le  PaïTan  qui  aiguife  fa  ferpe  , en 
écoutant  la  .confpiration  de  Catilina;  un 
Faune;  un  Cupidon  qui  dort;  une  Venus 
haute  de  lix  pieds  : & une  autre  Venus  plus 
petite  d'un  pied , l’une  & l’autre  de  marbre 
blanc. 

Vous  connoiftrex  la  derniere,  quand  je 
vous  dirai  que  c’eft  la  famtufe  Venus  de 
Medicis.  Il  faut  avolier  que  c’efl:  le  plus 
beau  corps,  & le  plus  bel  ouvrage  du  mon- 
de. Cette  incomparable  ftatuëala  telle  un 
peu  tournée  vers  l’épaule  gauche  : Elle  por- 
te la  main  droite  au  devant  de  fon  fein , 
mais  à quelque  diltance  5 de  l’autre  main , 
Ji  empre  le  parti  onde  la  Donna  arrojji^  quan- 
do  fl  jeuoprono'^  ce  qu’elle  fait  fans  y toucher 
non  plus.  Elle  fe  panche  doucement,  & 
avance  un  peu  le  genou  droit,  afin  de  fe 
cacher  mieux,  s’il  luyeft  polTibie.  La  pu- 
deur fi  bien-féante  au  Sexe , la  modeftie , 
& la  chafteté  font  peintes  fur  fon  vifage  ; 
avec  une  douceur,  unair  de  jeuneiTe,  une 
beauté,  & une  délicatelfe  inexprimable  : Il 
neluy  manque  que  la  voix  & le  vermillon. 
Son  bras  rond  & tendre  s’unit  infenfible- 
mentàfa  belle  main;  fa  gorge eft  admira- 
ble; & en  un  mot,  ce  rare  chef-d’œuvre  eft 
une  parfaite  imitation  de  la  plus  belle  na- 
ture. 

De  ce  Palais , nous  avons  pafTé  par  une 
petitq  galerie  de  communication,  à l’an- 
cien Palais  de  la  Republique,  GÙ  l’on  nous 

à fait 


D’I  T A L I E.  335' 

a fait  voir  les  meubles  de  la  Garderobe , & 
le  riche  caroflè  qui  fervitàla  folennité  du 
Mariage  du  Grand  Duc.  La  grande  fale 
de  ce  Palais  eft  longue  de  cent  foixante  & 
douze  pieds , & large  de  foixante  & qua- 
torze 

La  Cathédrale  de  Florence , eft  un  très 
grand  & très  fuperbe  édifice , quoy  que  d’u- 
ne Architedure  à la  Gothique,  en  piufieurs 
de  fes  parties.  Elle  eft  toute  reveftüe  en  de- 
hors , & toute  pavée  de  marbre  poli  de  cou- 
leur differente.  Sa  longueur  eft  de  quatre 
cens  quatre  vingt  dix  pieds  ; & fa  hauteur , 
Jufqu’à  fextremité  de  la  croix  du  globe,  de 
trois  cens  quatre  vii;gt.  On  ne  peutfelaf- 
fer  de  confiderer  ce  beau  baftiment:  c’eft 
grand  dommage  qu’il  n’ait  point  encore  de 
façade. 

Les  plus  belles  ftatües  d’entre  celles  qui 
fe  voyent  dans  cette  Eglife , font,  le  S.  Ja- 
ques du  Sanfovin , contre  un  des  piliers  qui 
foutient  le  Dôme  L’Adam  & l’Eve  qui  font 
derrière  le  grand  Autel , du  Bandinello.  La 
ftatüedeD.  lePere,  duChriftmort,  &de 
l’Ange  qui  le  foutient,  fur  le  mefme  Au- 
tel, & du  mefme  Ouvrier.  On  critique 
l’Eve,  fur  ce  qu’elle  eft  de  plus  grande  tail- 
le qu’Adam. 

Les  peintures  du  dôme  repréfentent  la 
Refurreâion , &font  de  Fred.  Zucchero. 
On  eftime  beaucoup  cet  ouvrage,  quoy 
qu’on  n’aprouve  pas  la  maniéré  de  ce  Pein- 
tre , en  ce  qu’il  a fait  fes  reffufeitez  de  difte- 
tent  âge , & qu’il  les  a veftus. 
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VtyèiLcy^  On  nous  a fait  remarquer  dans  un  Ta- 
dans  cette  mefme  Eglife, 
* & qui  eft  de  Paul  Uccello  , une  chofe 
qu’on  regarde  auffi  comme  une  faute  con- 
fiderable.  C’eft  une  figure  equeftre  d’un 
♦ G,Ucn^  * Général  d’Armée:  dont  le  Cheval  repo- 
fe  ou  fe  foutient  fur  les  deux  jambes  d’un 
mefme  codé,  les  deux  autres  eftantenac- 
r A^Tpee  marcher.  Cela  paroift  étrange  à ceux 

d^s  4ifam.  quî  ne  connoiffentpas  l’allure  des  chevaux 
d’amble,  & je  croi  qu’il  y en  a peu  en  ce 
PaïS“Ci. 

Les  morceaux  de  la  Verge  de  Moyfe,  & 
de  la  Verge  d’Aron , font  les  deux  plus  eu- 
rieufes  Reliques  qui  foient  à la  Cathédrale, 
qiioy  qu’on  n’en  convienne  pas  à S.  Jean  de 
Latran , où  l’on  prétend  avoir  les  deux  ver- 
ges entières. 

Le  clocher  efl:  tout  auprès  de  l’Eglife; 
c’ell  une  Tour  carrée  haute  de  cent  quatre 
vingt  pieds  ; toute  reveftuë  de  carreaux  de 
marbre,  rouges,  blancs,  & noirs,  & or- 
née de  plufieurs  ftatües.  Le  vieillard  à telle 
chauve  du  Donatelle  , efl:  une  fort  bonne 
piece.  Ce  fculpteur  eftimoitplus,  dit-on, 
fon  Zuccone  , que  tous  fes  autres  ouvrages  : 
Auffi  cette  figure  repréfentoit-elle  un  de  fes 
amis,  outre  qu’elle  méritoit  par  elle  mef- 
me qu’on  en  fift  un  grand  cas. 

,Lc  Baptifterc  efl:  reveftu  de  la  mefme  ma- 
niéré que  l’Eglife , & la  fabrique  en  efl:  à- 
peu-pres  .femblable,  à celle  du  Baptiftere 
de  Pife  : on  dit  que  c’eftoit  autrefois  un 
Temple  de  Mars.  Après  les  changemens 
qui  y furent  faits,  lors  qu’on, baftit la  Ca- 
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thédralè  on  le  deftina  pour  fcrvîr  de  Bap- 
tîftere,  &on  le  dédiaàS.  JeanBaptiflc.  La 
mofaïque  de  la  voûte  eft  affe^  eftimée;  & 
entre  les  (latuës  que  ce  Temple  renferme, 
on  diftingue  la  Magdelaîne  en  bois , du  Do- 
narelle.  Mais  ce  que  Tony  admire  le  plus, 
ce  font  les  trois  portes  de  bronze , dont  les 
bas-reliefs  repréfentent  des  hiftoires  facrées. 

Celle  de  derrière , où  l’on  voit  écrit  Andréas 
UgoUni  de  Pijis  me  fecit  1330.  eft  la  moins 
confiderable,  les  deux  autres  font  belles 
par  excellence.  Ou  ne  manque  jamais  de 
raconter  aux  Etrangers , que  Michel  Ange 
ne  fe  pouvoir  laffcr  de  les  admirer,  & qu’il 
les  avoir  eftimées  dignes  d’eftre  les  portes  du 
Ciel. 

Dmn  cerni i vahas  aurato  ex  cere  nUentes  . 

In  ‘TemPlo  Michael  Angélus , ohjîupuit^ 

Attomtufque  diu , Jic  aUa Jilentia  rupit, 

0 dh^num  opus  ! ô Janua  digna  Polo  ! 

Dans  la  Place  , vis-à-vis  de  la  porte  du  Trochedg 
milieu  de  ce  Baptiftere,  il  y a deux  colon- 
nés  de  porphyre enchainées enfemble,  ^ 

qu’un  peu  éloignées  Tune  de  l’autre.  Leur  beUe  Cehn- 
hiftoireeft,  nous  a t-ondit,  quelesPifans  ne  qui 
ayant  fait  quelque  conquefte  dans  l’Iflede 
Majorque , avec  le  fecours  des  Florentins , 
ceux-cy  témoignèrent  qu’ils  délîroient  avoir  gnxnàè  que 
deux  Colonnes , qivils  avoient  remarquées  nature:  El- 
entre  les  dépouilles  des  ennemis.  Quelques 
uns  ajoutent  que  les  Pifans,  ne  les  leur  ayant  onditqut 

'Tom.  li.  P aC-  U colonne 

ejloit  autrefois  au  ^Vafîthson  > & qu'elle  fut  donnée  par  le  Pape  a Cofme 
éal.  Giiald  Prier.  Le  proverbe  dit  kEloreme  ^ que  UJufiice  y e^  fi  han 
mentée  ^ que  perfinne  n y peut  atteindra 
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accordées  qu’à  contre  cœur , en  ternirent  le 
luftre  par  le  feu , & les  envoyèrent  en  cet 
eftat  fous  un  velours  dont  ils  les  enveloppè- 
rent : mais  tous  ne  conviennent  pas  de  cette 
circonftance. 

Je  ne  vous  dis  rien  de  l’autre  Colonne  qui 
fe  voit  prés  de  là  : c’eft  un  mémorial  d’un 
prétendu  miracle  qui  arriva  en  cet  endroit , 
quand  le  corps  de  S.  Zénobius  fut  tranfpor- 
té  de  S.  Laurent  à la  Cathédrale.  Sachafîc 
toucha , dit-on , par  hazard  au  tronc  d’un 
7m-  * ^^^re  Icc  qui  eftoit  là , & qui  pouffa  încon- 
eifix^ma  tincut  des  fleurs  & des  fruits.  J’ay  oublié  le 
efiêfaitdî*  refte  du  coutc. 

L’Eglifede  S.  Laurent  eftfort  grande  & 
S^MaVia"*  riche  j & l’on  peut  je  croy  bien  dire, 
Kipoteco-  fans  fe  trop  avancer , que  la  fameufe  Cha- 
fa-  pelle  où  l’on  travaille  inceffamment  depuis 
fl  long-temps , fera  la  plus  belle  du  Monde. 
Je  n’ofèroisme  hafarderd’en  entreprendre 
la  defeription,  mais  je  ne  puis  m’ernpef- 
cher  auflî  de  vous  en  donner  quelque 
idée. 

Cette  magnifique  Chapelle , efi  fort  gran- 
de & fort  exhaulTée.  Au  milieu  de  chaque 
facedefon  exagone,  s’élève  un  double  pi- 
laftrede  diafpre,  avec  le  double  chapiteau 
de  bronze  doré,  la  corniche,  & tout  l’en- 
tablement eftant  de  mefme  matière.  Sur  le 
piedeftalde  chaque  pilaftre,  on  voit  divers 
enblefmes , en  pierres  préçieufes , rappor- 
tées avec  tout  l’art  imaginable.  Dans  les  lîx 
angles , il  y a fix  fuperbes  Tombeaux  de 
porphyre,  de  granité  oriental,  & d’autres 
marbres  des  plus  précieux»  'Sur  chaque 

Tom- 
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TomBcau,  un  grand  * oreiller  de  dîafpre,  *Ondk 
enrichi  de  pierreries  fines  de  diverfes  for 
tes;  &fur  chaque  oreiller,  une  Couronne 
beaucoup  plus  riche.  Le  piedeftal , ou  la  mille  ecm. 
bafe  qui  loutient  les  Tombeaux,  eft  re- 
veftude  porphyre  & de  Calcédoine,  &l’on 
y ajoûtera  les  épitaphes  des  Princes , au- 
quels  les  Tombeaux  font  deftinez.  Leurs 
ftatüesde  bronze  doré,  & plus  grandes  au 
double  que  nature , fe  verront  dans  les  ni- 
ches de  marbre  noir,  qui  font  préparées 
dans  la  muraille,  aû  deiïus  de  ces  mefmcs 
Tombeaux.  Le  Ciel  du  dôme  , lèradcpur 
lapis,  avec  des  rofcsy  & quelques  autres 
ornemeris  dorez.  Tout  le  refie  des  murs 
* efi  revefiüeit  compartimens,  defincsaga- 
; thés,  de  granités  rares,  d’onyces,  & de 
ij  toutes  ces  fortes  de  pierres  qui  tiennent  rang 
Ij  entre  les  précieufes  ; chaque  panneau  efiant 

!j  difiingué  avec  des  qüadres  ; àc  avec  d’au- 
i très  Ornemens  de  cuivre  doré.  L’autel  fur- 
I - palîèra  tout  le  refie  ; & vofire  imagination 
) doit  auffi  fe  porter  plus  loin,  que  mon 
imparfaite  peint  urén’eft  capable  de  la  con- 
duire. 

: La  Bibliothèque  de  S.  Laurent  efi  parti-  EUeeflior^ 

j culierement  célébré  pour  fes  Manuferits. 

J Je  VOUS  airay , puis  qu  il  rn  en  fouvient , a urgcdeio. 

P 2 prO-  La  Braffe 

I deFlorence t ejï  de deuisc pteHs  %omains  ; & lcpied'B^moefildmcotirtdeJï?^ 

I lignes  cjüe  le  pied  d' Angleterre, 

i Ony  voit  un  Virgile  MS.  dù  temps  de  Théodofe,  Il  y a aujji  mgros  MS, 
Grec  y qui  comprent  la  Chirurgie  des  Anciens  y d* Hipocraîe , de  Galien  » 
II':  d' A/clcpiade  y de  Biihyiins  y d*  Appolhmus  y d*  Archigenes  y de  Nympho* 

dorusy  d' Heliodore  y de  Diodes  ^ de  "ptifus  Ephejius  y & d'Apollodorns 
Citienjis  ; avec  des  figures  peiniesen  vélin  y pour  faire  voir  la  maniéré  de 
remettre  les  dijlocations.  C efi  un  grand  îhrsfor.  Ce(î  F unique  pareil  ouvra* 
%e  que  Confifache  aujourd'huy,  SpoîL 
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propos  de  Bibliothèque  , que  M.  Maglia-' 
becchi  n’a  pû  me  faire  voir  la  lettre  de  S. 
Chryfoftoipc  à Cefarius , ayant  reçu  du  G. 
Duc , une  expreflè  défenfe  de  la  communi- 
quer à perfonne.  Mais  vous  pouvex  dire 
avec  toute  certitude  à noftre  Ami , que  M. 
Magliabecchi  m’aalTuré  pofitivement , que 
le  paflage  cité  par  Martyr  , fe  rapporte 
lettre  pour  lettre,  au  MS.  dontilett  que- 
ftion. 

On  nous  a conduits  à l’Eglife  de  S.  Croix, 
principalement  pour  y voir  le  Tombeau  de 
Michel  Ange}  mais  quoy  que  ce  monu- 
ment foit  conlîdérable,  il  ne  nous  a pas  fem- 
blé  tout-à-fait  digne  de  ce  grand  homme. 
Nous  avons  remarqué  dans  cette  mefme 
Eglife , à la  Chapelle  de  la  Famille  Zanchi- 
ni , un  grand  T ableau  qui  eft  fur  l’Autel , & 
où  J.  C.  eft  reprélènté , délivrant  les  âmes 
desPeres.  Ilyalàjene  fçay  combien  d’A- 
mes  femelles , qui  font  bien  gaillardes  pour 
un  T ableau  d’Autel.  On  dit  mefme  que  cel- 
le qui  s’appelle  Eve , eftoitle  vray  portrait 
de  la  Maitrefle  du  Peintre , nommé  Ange- 
lo  Bronzini.  Et  on  ajoute  que  cette  figure 
d’homme , qui  eft  au  coin  droit  du  T ableau 
en  bas,  & qui  regarde  la  prétendüe  Eve, 
eft  auflile  vifagedeBronzini.  Cela  me  fait 
fou  venir  du  Pinturicchio , qui  peint  au  V a- 
rican  Je  Pape  Alexandre  VI.  profterné  aux 
pieds  de  Julie  F arnefe , fous  pretexte  de  luy 
faire  adorer  la  V ierge. 

Des  raretez  faintes  que  nous  avons  re- 
marquées dans  les  Eglifes  ; je  ne  vous  nom- 
tnexay  avec  les  verges  de  Moyfe  & d’Aron 

dont 
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dont  je  vousay  déjà  parlé,  que  le  Coque- 
luchon  qu’avoit  S.  François,  quand  il  fat 
ftigmatifé  ; & qu’on  montre  dans  rEglife 
de  tous  les  Saints.  Deux  des  trente  piè- 
ces d’argent  que  reçût  Judas  , qui  fe 
voyent  à l’Annonciade.  Et  aux  Carmes, 
le  Crucifix  qui  parla  au  beat  André  desUr- 
fins. 

Les  Moines  de  S.  Marc  font  d’excellens 
baumes,  & préparent  toutes  fortes  de  bon- 
nes odeurs.  Nous  en  avons  fait  provilîon 
chez  eux , & nous  avons  quelquefois  eû  le 
plaifir  de  nous  promener  dans  leurs  Cloi- 
Fres  & dans  leurs  Jardins,  où  tout  eft  par- 
fumé dans  cette  faifon  : on  n’y  relpirc 
qu’Orange  & que  jafmin.  Mais  de  quel- 
que collé  que  l’on  aille  ; on  eft  enchanté 
des  environs  de  Florence.  Le  Grand  Duc 
y a plufieurs  belles  Maifons , entre  lefquej- 
les  nous  avons  feulement  vû  Poggio  Im- 
périale , & Prattolino.  Ces  lieux  là  font  fort 
agréables , & on  peut  mefme  dire  qu’ils 
ont  des  beautez  non  communes.  Mais  la 
vérité  eft  qu’on  a pouffé  fi  loin  en  France, 
la  magnificence  des  Eaux  & des  Jardins, 
que  ni' les  Frefcati,  ni  les  Prattolino,  ne 
doivent  pas  préfentement  fouhaiter  qu’on 
entre  dans  le  détail,  de  toutes  les  petites 
merveilles  qui  eftoient  autrefois  fi  vantées 
chez  eux. 

Nous  avons  vû  l’arfenal , & la  Citadel- 
le de  S.  Jean  Baptifte , qui  eft  en  bon  eftat, 
& bien  forte  : Les  deux  Forts  de  Belvedere , 
& de  S.  Miniato , font  comme  abandon- 
nez. 

' P 3 
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Le  Grand  Duc  a plufieurs  Mef?îageries 
où  Ton  nourrit  diverfes  fortes  d’Animaux, 
Le  Villani  a écrit  que  l’an  1 331.  Il  nâquit 
à f'iorence , deux  Lionceaux  qui  devinrent 
grands.  Le  mefme  Auteur  racconte  que 
dans  un  autre  temps , un  Lion  échapa  de  fa 
loge,  & jetta  la  terreur  dans  toute  la  Ville. 
Qu’ayant  rencontré  un  enfant , qu’il  prit 
fans  le  blefler,  comme  entre  fes  bras;  la 
Mere  de  l’enfant  toute  éplorée,  & toute 
échevelée , courut  à ce  raviffeur  avec  cris  & 
larmes;  & que  le  Lion  la  regardant  atten- 
tivement, luy  rendit  fon  enfant , fans  faire 
aucun  mal  ni  à l’un  ni  à l’autre. 

Je  ne  puis  fermer  cette  lettre  fans  vous 
parler  de  certaines  pierres  qui  fe  trouvent 
dans  les  montagnes  du  voinnage  de  Floren- 
ce , & qui  eftant  liées  en  deux , tout  au  tra- 
vers du  cœur,  & enfuite  polies , repréfen- 
tent,  les  unes  des  arbres;  les  autres  des  vil- 
les & des  ruines  de  chafteaux  ; & cela  d’une 
maniéré  fi  naturelle,  qu’on  ne  peut  s’em- 
pefeher  d’en  eftre  furpris.  Kirker  appelle  les 
premières  denârites , à caufe  des  figures  d’ar- 
bres qui  y paroilfent:  Et  ce  mefme  Auteur 
fait  fur  cela  diverfes  remarques  très  curieu- 
fes;  mais  dont  je  ne  vous  entretiendray 
point  icy,  ne  doutant  pas  que  vous  ne  vous 
en  fouveniez  aufîi  bien  que  moy 
Au  refie,  j’ay  à vous  dire  encore,  que 
quelque  belle,  & quelque  bien ,fituée  que 
loir  Florence,  le  féjour  en  efi  pourtant  bien 
mélancholique,  pour  des  gens  qui  font  ac- 
coutumez à goufier  les  douceurs  de  la  focic- 
té.  Le  Chevalier  D.qui  comnje  vous  fça- 
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veï  y réfide  depuis  quelques  années  , ne 
peut  aflèï  exprimer  le  chagrin  qu’il  a contre 
les  maniérés  gefnées,  & les  cérémonies 
éternelles  des  Florentins;  auffi  bien  que 
contre  rinvijibilite  des  Femmes.  Il  faut 
eftre  né  parmi  ces  coutumes , pour  ne  les 
trouver  pas  tout-à-fait  étranges.  Je  fuis, 

MonfieuVi 

Voftre  Ss’f . 

Â Fhretice  Ce  May 
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LETTRE  XXXII. 

Mlonsieur, 

I!  ne  nousa  pas  eftépolTible  de  trouver 
une  feule  litiere  à Florence , pour  faire  le 
voyage  de  Boulogne.  Je  nefçay  par  quelle 
avanrureily  avoit  alors  une  inondation  de 
Moines , qui  couvroit  le  païs  ; & ces  gens- 
là  s’eftoient  emparez  de  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  voitures  cornmodes . Quelques  ru- 
des, & quelques  montagneufes  que  foient 
ces  deux  journées  de  chemin , la  route  n’en 
efl  pourtant  pas  impratti cable  aux  calèches , 
maison  eftlî  fouvent obligé  dedefcendre, 
& de  marcher  à pied , que  nous  avons  mieux 
aimé  prendre  des  chevaux. 

De  Florence  à Boulogne,  c’eft  une  en» 
chainure  perpetiieiîe  des  montagnes  de  l’A- 
pennin. La  plus  haute  de  celles  que  l’on  paF 
fe,  Monte-] uovo,  A parler  gé- 

néralement, c’eft  un  païs  ftérile  & défert: 
t Le^.  il  n’y  a que  les  vallées  def  Scarperia  & de 
Juillet,  de  *Fiorenzola,  qui  méritent  quelque diftinc- 
iemplute^'  tion.  Dans  le  premier  de  ces  bourgs,  on 
l^iiufiiT  fait  beaucoup  de  coutellerie;  pour  cinq  ou 
ruinée  fix  fous  la  piécc , ils  donnent  des  couteaux 
wi  tremble-  qui  ont  jufqu’à  douze  lames  fur  lamefmc 
Teru.^  poignée:  il  y en  a de  tout  prix. 

Schrad. 

* FiorenTiUola  fut  bâtie  par  les  Florentins  Van  Villani  écrit 

epu'îls  en  jetterent  Icc  fondemens  , fous  Fnfceiidant  du  du  Lion^ 

AfintjMle  devint  tme  Ville  p.bls  , t puipnte  i & tl  ajoute  que  k-.U 
reüjfit  mal.  ' ^ - 

Il  y en  A qui pŸêendint  que  C ef  l'ancienne  F identia. 


.A  mi 
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Kircher  dit  qu’il  a obfervé  que  vers  le 
Village  de  Pietra-malaXwc  étincelle  quel- 
quefois pendant  la  nuit.  Mais  j’ay  vû  une 
autre  chofe*  proche  de  ce  Village,  q«ied'  _ 
tout-à-faitcurieufe.  C’eft  une  flamme  aufll 
pure  que  celle  d’un  fagot  de  menu  bois  fec,  handeU 
fans  aucune  odeur , & qui  s’eleve  conti 
nuellementau  milieu  d’un  chemin  fort  dur 
& pierreux  , fans  qu’il  y paroilTe  aucu-  ^ -rutra 
ne  ouverture.  Les  très  grandes  pluyes  MaU,  & 
éteignent  cette  flamme , mais  elle  renaift  “J*'' 
un  moment  après  plus  forte  qu’auparavant; 

Et  les  pluyes  médiocres  l’irritent,  & l^gedeiu- 
rendentplus  belle&plus  vive.  Je  vous  en- 
îretiendray  une  autrefois  plus  ampleiftent  ) 
de  ce  phénomène  ; car  il  efl;  à mon  avis 
des  plus  rares,  & je  ne  trouve  perfonne, 
qui  en  ait  parlé. 

Un  peu  en  deçà  , entre  Pietra-mala  & 

Loyano , au  village  de  Scari-calaffino , font 
les  limites  de  T ofeane;  les  Armes  du  Grand 
Duc  font  fur  un  cofté  du  pofteau  ; & de  l’au- 
tre collé,  les  armes  du  Pape. 

Du  haut  des  dernieres  montagnes,  qui 
viennent  finira  Boulogne,  ou  découvre  la 
Mer  à main  droite  : & vis-à-vis  defoy,  on 
voit  tout  à plein  cevalle  & admirable  païs 
de  Lombardie , qui  s’cllend  tout  le  long  du 
Pô-  entre  les  Alpes  & l’Apennin  ; lafuper- 
ficie  de  la  Mer , décrivant  toujours  une  por- 
tion de  cercle , il  n’eft  pas  poffible , en  quel- 
que endroit  qu’on  y foit  , que  la  veüe  s’y 
puillèporterfortloin  : Mais  toute  la  Lom- 
bardie eftant  dans  un  parfait  niveau , on  en 
découvre  une  prodigieufe  clkndüe. 
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L’Apennin  s’humilie , & fe  change  în- 
fenfiblement  en  riches  cofteaiix,  en  appro- 
chant de  Boulogne;  & cette  ville  eft  * fituée 
jiiflement  à l’entrée  de  la  platte  campagne  , 
au  pied  de  ces  cofteaux.  Pour  la  découvrir 
toute  entière,  il  faut  monter  au  Couvent  de 
S.  Michel  in  Bofco  ; on  a en  mefme  temps  le 
plaifir  de  voir  un  des  plus  magnifiques  Mo- 
nafteresqui  foienten  Italie:  il  y a alTiiré- 
inent  peu  de  Princes  Souverains  dont  les 
Palais  approchent  de  fa  beauté.  Je  ne  fçay  fi 
ceux  des  Dominicains  & de  S Sauveur  lui 
cèdent  ; & on  peut  dire  en  général , que  les 
Couvents  de  Boulogne  font  extraordinaire* 
mentvaftes,  &fuperbement.bafl:is. 

Boulogne  a titre  f d’Archevefché,  & eft 
la  fécondé  ville  de  l’Eftat  Ecclefiaftique.On 
affure  qu’elle  eft  un  peu  plus  grande  que 
Florence,  plus  peuplée  d’un  tiers , & mefme 
plus  riche.  Elle  n’efl:  ceinte  que  d’un  fimple 
mur , & n’a  point  de  Citadelle.  Apres  quan- 
tité de  guerres  qu’elle  avoit  elies  avec  fes 
voifins,  & après  plufieurs  divilîons  intefti- 
nes  qui  l’avoient  criiellement  déchirée , elle 
penfaà  ferepofer  entre  les  bras  du  J Pape; 
mais  elle  ne  fe  donna  à luy , qu’aux  condi* 
tions  qu’on  ne  la  mettroit  point  fous  le  fléau 
d’une  Citadelle  ; que  les  biens  de  fes  Ci- 
. toyens , ne  feroient  fujets  à aucune  confif- 
cation,  fous  quelque  prétexté  que  ce  fuft; 
& qu’elle  auroit  toujours  un  Auditeur  de 
Rote , & un  Ambafladeur  à Rome  : cho- 
fes  qui  ont  cftéjufqu’icy  fidèlement  obfer- 
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, L’Univerfité  de  Boulogne  fut  fondée  »w 
Fan  425'.  par  Théodofe  le  Jeune;  mais  elle 
ne  tient  fon  grand  luftre  que  deCharlema-  te'”‘iiya 
gne:  c’eft  par  égard  à cette  univerfité,  que  un  Monti  * 
Boulogne  écrit  fur  fa  monnoye , Bononia  do~  f 
cet.  Elle  y met  aulïl  le  nom  de  Libertas , dans  Tagiilcl^- 
î’écu  de  ces  armes.  z,o , hMU 

La  petite  riviere  de  Reno  qui  paffe  à Bou-  chirurgien , 
logne,  neluyferoit  pas  d’un  grand  fecours 
pour  fon  trafic , fans  le  canal  de  commun!-  oniUes. 
cation  qui  joint  cette  riviere  au  Pô.  Il  y a &desLé-  * 
dans  cette  ville  quatre  cens  moulins  à foye  : demp- 

el  le  fait  auffi  négoce  de  cire , de  chanvre , de  ^ 

lin,  de  jambons,  de  fauciiibns,  de  favonnet-  Huguetam 
tes,  de  îabac,de  parfums.  Quand  leurs  petits 
chiens  eftoient  plus  à la  mode,  ilslesven- 
doient  extrêmement  cher.  On  fait  icy  un 
aiîèt  piaillant  conte , d’un  bon  Limofin  qui 
efiant  à Boulogne , & voyant  le  prix  de  ces 
petits  chiens,  s’en  retourna  exprès  dans  fa 
Province, pour  amener  une  meute  de  grands 
maftins:  ilefpéroit  de  les  vendre  , propor- 
tionnément  à fa  différence  du  poids  & de  la 
taille. 

Les  maifbns  de  Boulogne  font  commu- 
nément bafties  de  pierre  & de  brique , avec 
un  enduit  qui  couvre  le  tout:  Il  y enaauflî 
quelques  unes  de  pierre  de  taille.  Prefque 
toutes  les  rues  ont  de  doubles  portiques 
comme  à Padoüe , mais  ces  portiques  font 
beaucoup  plus  larges  & plusexhaulïez;  à- 
peu-prés  comme  dans  voftre  Covent^s-gar~ 
den.  Les  rues  font  alîèz  droites  ; & à mettre 
le  tout  enfemble,  on  peut  dire  que  Bou- 
logne eft  une  belle  & bonne  ville.  Les  F em- 
P 6 mes 
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mes  n’y  font  pas  fi  cachées  qu’à  Florence; 
on  en  rencontre  beaucoup,  & il  y en  a de 
fort  belles.  Les  plus  qualifiées  s’habillent 
autant  qu’elles  peuvent  à la  françoife,  com- 
me elles  font  prefque  par  tout  ailleurs. 

Le  Palais  du  Général  Caprara  eftundes 
plus  beaux  de  la  ville:  On  nous  y a fait  voir 
quantité  de  riches  dépouilles  que  ce  Géné- 
ral a prifes  fur  les  Turcs. 

Le  Cardinal  Légat  , & le  Gonfalonnier 
avec  fes  Confeillers,  font  logez  au  Palais 
Public.  Au  defilis  du  portail  de  ce  Palais, 
voit  la*  ftatüe  en  bronze  de  Grégoire 
treiziéme;  & à cofié,  celle  de|  Boniface  huit. 
vres , & Nous  avous  vifité  dans  ce  mefme  Palais , le 
fajfefour  Cabinet  de  curiofitez  du  célébré  ^ Aldroan- 
' du  Marquis  de  Cofpi  y aefté 

efid'^iex.  jofilt,  & letoiit  appartient  à la  ville.  Cha- 
Mingenten  que  piece  de  ces  (»)  Cabinets,  porte  fon  nom 
écrit.  Nous  avons  remarqué  un  portrait  de 
qu’Aldroaiidus  dit  avoir  veiie,  & 
UiîieMï^  qui  avoitla  barbeau  menton  longue  &é- 
^he  lange in^  paille  à la  Capucine. 

€9îimt.  Toutes  les  rarctez  de  ces  Cabinets , n’ont 
t Bonifa'  ticii  dc  fi  furprenaut  que  ce  que  je  vous  vais 
cioviii.  dire.Dans  une  chambre  qui  efi  àcofté,  il  y 
p.  M ob  a cent  quatre  vingt  fept  volumes  folio  ^ 
m^ri-  écrits  delà  propre  main  d’Aldroandus; 
ta.  s P.  avec  plus  de  deux  cens  facs  de  di verfes  gran- 
B A M. deurs,  tous  remplis  defueilles  détachées;  il 
ecc  I.  ^j.1  qy ^ içjj  marges  font  grandes , & les 
t vnjfe  b*gaes  aüèz  diftantes. 

J’ou- 

( a ) M.  Loîter  BmcjUier , a un  très  beau  Cabinet  de  Médailles.  Il  4 
deux  Oîhons  de  cuivre  , dont  i^dnîicjuite'  ne  [leut-efire  eontffiée.  Il  faut  Uif» 
fer  dire.am  ignorans  j ^u'U  ny  a ^&i?it  d'Othons  antiques.  Spon. 
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J’oubliois  de  vous  dire  qu’entre  les  ftatües 
des  Papes,  quifontfur  lafaçade  duPalais, 
iiy  aune  infcription  Latine,  par  laquelle 
ileftditque  l’Empereur Charles-Quint,  & 
le  Pape  Clement  fept,  s’eftant  rencontrez 
enfemble  à Boulogne,  l’an  lyip.au  mois 
de  Novembre , ils  donnèrent  la  paix  à toute  * , 

l’Italie:  Après  quoy,  le  Pape*  couronna 
l’Empereur  dans  l’Eglife  de  S.  Petronius;  avoit  déjà 
Qu’ils  firent  enfuite  une  proccflîon  triom- 
phante  par  toute  la  ville,  & qu’ils  y palTe-  ^Ichépdu 
rent  Thyver  enfemble.  a fmu  "" 

Une  autre  infcription  raconte  le  miracle 
d’une  Noftredame,qui  délivra  Boulogne  de  _ 

la  pelle;  & les  premières  paroles  de  cette  iii-„Uws*  ' 

fcription  font  Adefie  ô Sol  ac  Lma  iefiis.  gne , '^y 

Dans  un  autre  endroit , on  a peint  contre  * LomUr- 
lamuraille,  tun  certain  Ugolino  pendu  par 
un  pied  ; & à collé  on  a mis  ces  paroles , Ugo-  ■! 

Uno  traditore  filatugliero  alla  Patria.  étmevlo- 

Les  Statues  de  la  Fontaine  qui  ell  vis  à umPifan, 
vis  du  Palais  font  du  fameux  Jean  deBou-  l'undts 
logne , & le  relie  eft  tFAntoine  Lupi , fur 
le  deliein  qu'en  donna  le  Loretti.  Voila  ce 
que  vous  vouliez  favoir.  J’ajoûterayqueles  rreaw*  . 
jets  d’au  font  trop  petits,  pour  une  fontai-/f»  hifloire. 
ne  li  grande,  & fi  noble;  d'ailleurs  ce  ne  font 
que  des  filets  qui  n’ont  aucune  proportion  (Unsj.  ‘‘ 
avec  le  relie.  On  afifure  que  cette  fontaine  nUmi , h- 
coLille  foixante  & dix  mille  écus-d’or,y  com 
pris  la  dépenfc  des  canaux fouterrains.  12° 

S.  Petronius  ell  la  plus  grande  Eglifede  auffice^u'm 
Boulogne.  On  y remarque  la  ligne  Méri-  Leandre 
diéne  deCaffini,  qui  ell  marquée  fur  une 
lame  de  cuivre  enchafiTée  dans  le  pavé , & trurüilu». 

P 7 Ion  ulie. 
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[ongue  de  deux  cens  vingt  deux  pieds. 
L’Egiife  eftant  à-peu  prés  fiîuée  de  l’Eft  à 
rOueft,  il  fe  trouve  que  cette  ligne  com- 
mençant à l’entrée  de  la  grande  nef,  à main 
gauche , rencontre  un  jufte  paffage  entre  les 
pilliers,  & traverfe  fans  obftacle,  prefque 
jiifqu’à  i’extremité  de  la  petite  nef.  Jufte- 
rnentau  midi  de  la  ligne,  la  voûte  de  cette 
derniere  nef,  a une  petite  ouverture , par  où 
vient  un  rayon  de  foleil:  & il  arive  que  ce 
rayon  marque  fur  la  ligne,  les  SoliT:ices  & 
les  Equinoxes.  C’cfi  une  chofe  infaillible: 
& fort  aifée  à faire,  pourvu  qu’on  ait  un 

♦ Cevhrine  pT^opvt  i il  u’y  qu’à  partager  les  degrez 
^^^aî^enne  la  ligne,  proportiounémcnt  à la  hautcur 

t Mc, fi  ^ . 

Paréchimr-  A 1 Eglife  du  CoTpus  Dommi , on  tait  voir 

pefidesKois  uu  corps  embaumé , noir  &fec  comme  une 
Charles  IX,  Momie.  On  dit  que  c’eft  * une  Béate  qui 
ni.  77crit  force  miracles.  Elle  eft  affife  dans  un 
Agar-  fauteuil , & reveftuëde  cent  fortes  d’atours  ^ 
démi  Corps  avec  quantité  de  bagues  aux  doits.  Ses  on- 
pendant  ^ chevcux  i croiffcnt  dit-OH  tou- 

o;a.  jours,  comme  quand  elle  elioit  vivante^ 
gies  croif  & c’ell  là  k grand  indice  que  l’on  a premie- 
foientm-  rcmeut  eu  de  fa  fainteté.  Elle  fait  peur  à 
'qlSu  voir,  tant  elle  eft  afreufe. 
perjonne  Hs  Ont  aulTi  uue  extraordinaire  vénéra- 
éîoitenvie.  tion  , pour  uuc  Noftrcdame  de  la  façou  de 
Dumont  S.  Luc ,_  laquelle  demeure  à cinq  milles  de 
Guar- goulogne , &qui  y viendroit,  dit-on,  du 
moins  tous  les  ans  une  fois , li  on  ne  l’alloit 
onacom^  pas  chercher.  On  luy  épargne  donc  cette 
wmcé^^  peine, 

déjà  fort  avancé  m chemin  C9ÜV0  » lequel  9»  i>4  pmefjion  de 

Boulogne  à cetu  Montagne^ 
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peine,  & on  la  promène  pendant  trois  jours 
dans  la  ville,  avec  plus  d’appareil  &de  cé- 
rémonie, qu’on  n’en  a jamais  pû  faire  pour 
Charles-quint , & pour  Glcment  fept.  Les 
Corps  des  Meftiers,  les  Confrairies,  les 
Couvens , les  ParoilTcs , le  Magiilrat  , le 
Gonfalonnier,  le  Légat,  tout  amfte  à cette 
Procefllon  folennelle.  La  Madone  eft  portée 
fous  un  riche  dais  ; & quand  elle  paflè;  les 
fpectateurs  rejettent  à genoux  avec  des  foû- 
pirs&  des  gémiflèmens,  qui  nous  ont  fait 
ibuvenir  de  vos  Quakers  d’Angleterre. 

Nous  avons  vû  aulTi  la  magnifique  Cha- 
pelle, & le  Tombeau  de  S.  Dominique, 
dans  l’Egüfe  des  Dominicains.  Les  bancs 
du  chœur  de  cette  Eglife^  font  ornez  d’une 
marqueterie  de  bois  fort  eftimée , de  la  main 
du  Frere  Damien  de  Bergame.  On  loue 
toujours  cet  ouvrage , de  la  mefme  maniéré 
qu’on  le  loüoit  autrefois,  parce  qu’on  fait 
toujours  la  moitié  des  chofes  par  habitude. 
Cependant,on  a bien  rafiné  depuis  ce  temps- 
là  : on  a trouvé  le  fecret  de  donner  au  bois 
des  teintes  naturelles  ; & cet  ouvrage  en  gé- 
néral, fe  fait  aujourd’huy  avec  une  toute 
autre  délicatelTe. 

On  voit  dans  cette  mefme  Eglife  le  Tom- 
beau de  * Hentîus , Roy  de  Sardaigne  & de  * rnmm-é 
Corfe , & fils  naturel  de  l’Empereur  Frede- 
rie  fécond.  Ce  jeune  Prince  ayant  efté  fait 
prifonnier  par  les  Boulonnois , comme  il 
amenoit  un  fccours  à ceux  de  Modene, 
contre  qui  ils  eftoient  en  guerre  : Frédéric 
mit  tout  en  œuvre  pour  le  ravoir;  il  menaça , 

Il  pria  J il  promit  autant  d’or  qu’il  en  fau- 

droit 
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* cùm  droit  pout  * environner  Boulogne;  & tout 
tantum  cclacn  vain  ; jamais  les  Boulonnois  ne  le 
voulurent  rendre.  Ils  le  traitèrent  toujours 
Filio  pol-  en  Roy , aux  dépens  de  la  République , mais 
liceretur  eii  Roy  prifonnicr.  Il  vécut  vingt  deux  ans, 
quantum  neufiBois,  &feizejour,  dans  la  captivité; 

& mourut  au  mois  de  Mars , l’an  1272.  L’E- 
circuio  au-  pitaphc  qui  le  lit  fur  le  Tombeau , exprime 
reo  cin-  plus  au  long  toutc  cettc  hiftoire. 

réflexion  fur  l’offre  de  l’Em- 
^ ’ pcrcur,  & fur  la  fierté  de  la  petite  Républi- 
que de  Boulogne,  il  me  vient  en  l’efprit  de 
foupçonner  , qu’il  y avoit  du  myfiere  dans  le 
cercle  d’or.  Si  l’intention  de  Frédéric  euft 
efié  de  faire  la  chaine  pefante,  il  y a beau- 
coup d’apparence,  qu’il  en  euft  défigné  la 
valeur  fans  cercle , &fans  détour*  Et  fi  les 
Boulonnois  n’eulfent  pas  appréhende  la  fiir- 
prife,  ils  n’auroient  pas  non  plus  tant  fait 
les  inexorables.  Mais  un  fil  d’or  auroit  fait 
le  cercle , & ce  mefmc  fil  pouvoit  eftre  leger. 

Auprès  de  la  grande  tour  * Ajmelli , il  y en 
a une  autre  qui  panche  comme  la  tour  de 
Pife,  & qu’on  appelle  la  Ganfenda.  L’o- 
pinion générale  eft  auffi,  qu’elle  a efté  ba- 
ftie  de  cette  maniéré  avec  deffein  ; On 
mxxQlt grand^ ingegnoÀ'^eir  Ârchiteito\  & 0:1 


* Cêtte 
Tou>r  fiit 
faite  par 
Gérard 
^Ajîuelli , 
Van  1109. 
Edetfi 
hante»  de 


Volrifen  * ^loquc  de  Certains  Moines,  qui  vouloieiit 
da^nifnt  abandonner  leur  Couvent ,’  à caufe  que  ce 
bafiiepar  Couveiit  fc  rcncoutroit  fous  le  panchant  de 
(Mhon,  la  Tour. 

fenï»  Tm  II  y a de  la  fimplicité  à croire,  que  cettc 
I ï \o  a 130  tour  ait  efté  ainfi  faite  exprès  : C’eft  une  tour 
pieds  de  je  brique,  carrée,  & toute  unie,  comme 
tours  de  Sienne  & de  Viterbe  dont  je 
Gal.cS  ' vous. 


/ 
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VOUS  ay  parlé.  Gela  n’a  point  efté  bafti  pour 
raifon  d’ornement , & il  n’eftoit  pas  question 
de  faire  le  bel  efprit,  quand  on  l’éleva  : il 
eftoit  plus  à propos  de  fonger,  àluy  donner 
de  la  folidité,  que  des  airs  panchez  qui  ne 
lignifient  rien.  D’ailleurs,  ce  n’efl:  point 
une  d^fe  qui  foit  difficile , de  baftir  une  tour 
quifoitunpeu  panchante  : vous  en  fçavez 
les  raifons  aufll  bien  que  moy , & vous  en 
pourrez  faire  l’expérience  quand  il  vous 
plaira , en  mettant  en  pile  les  Dames  de  vof- 
treTriârac.  Ilnefaut  point-là  de  grafid’in- 
gegno.  Cette  tour  me  fait  fouvenir  de  ce  qu’a 
écrit  Childrey , fuu  de  vos  Naturaliftes  An- 
glois;  qu’il  y a un  clocher  àBrillol,  qui  va 
& vient , félon  le  mouvement  des  cloches. 

J’avois  déjà  bien  lû  ailleurs,  l’épitaphe  de 
ce  Proculus , qui  fut  enterré  à Boulogne  ^ 
dans  l’Eglife  de  S.  Proculus , 

Si  procul  à Proculo  Promit  campamfieijjètf 

Jam procu  là  Proculo  Proculus  ipfe  foret. 

Maisj’avois  toujours  compris,  félon  l’opi- 
nion commune , que  la  cloche  de  S.  Pro- 
culus, avoir  écrafé  l’autre  Proculus;  au 
lieu  qu’on  dit  icy , que  ce  Proculus  qui  eftoit 
un  homme  fort  fludieux,.  ayant  continué 
long-temps , à fe  lever  tous  les  matins  au  fon 
de  la  cloche , fon  trop  grand  travail  le  ren- 
dit malade,  & le  fit  mourir. 

Les  pierres  luifantes,  que  vous  connoif- 
fez  alîèz  fous  le  nom  de  pierres  de  Boulo- 
gne , fe  prennent  à trois  milles  de  cette  ville , 
fur  1 a montagne  de  Paderno.  Le  Sr.  Bartolo- 

mco 
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meo  Zanicheli , eft  le  feul  qui  ait  le  fecret  de 

les  préparer. 

Nous  avons  foufîcrt  de  grandes  chaleurs , 
entre  les  fables  & les  montagnes  de  T Appen- 
nin , & nous  n’en  avons  guère  moins  trouvé 
dans  Boulogne  : mais  en  recompenfe,  on 
y peut  avoir  de  la  glace,  & toutes  fortes  de 
liqueurs  rafraichifîantes.  Par  tout  en  ce  pais, 
les  hommes  portent  des  éventails , aulTi  bien 
que  les  femmes  : on  en  fait  de  carte  qui  ref- 
femblent  à des  girouettes , & qui  ne  valent 
qu’un  fou  la  pièce.  Nous  avions  dans  noflre 
auberge  à Boulogne , une  machine  qui  fe 
branloîtaudeifus  delatable,  pour  en  chaf- 
fer  les  mouches. 

On  nous  a fervi  plufieiirs  fois  des  tortücs 
de  lacs  , grandes  comme  des  affietes;  la 
chair  en  cfl:  ferme , & d’affeY  bon  gouft. 

Hier  à foleiî  couchant , nouspartimes  de 
Boulogne , & vînmes  au  gifle  à Samogia , pe- 
tit village  qui  n’en  eft  qu’à  dix  myie,  & à la 
mefme  diftance  de  Mcdene.  Vous  devez 
compter  que  déformais,jufqu’à  ce  que  nous 
rentrions  dans  les  Alpes,  nous  ferons  tou- 
jours dans  un  païs  uni  comme  un  jeu  de  bou- 
le : les  terres  labourées  à droit  & à gauche 
& les  vignes  foutenuës  fur  des  arbres  plantez 
en  échiquier.  C’efteeque  nous  avons  déjà 
vu  en  divers  endroits  de  la  Lombardie,  & 
c’eft  ce  que  l’on  nous  dit  que  nous  y verrons 
prefque  toujours.  Cette  difpofition  de  païs 
eft  bonne  en  elle  mefme,  & fort  agréable. 
Mais  elle  ne  lailTe  pas  de  devenir  ennuyeufe 
aux  yeux  des  voyageurs.  La  veüe  eft  tou- 
jours bornée  entre  quelques  rjang  d’arbres, 
& l’on  aime  à changer  d’objets.  Hier 
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Hieraufoir,  ànuitcloiè,  comme  nous 
approchions  de  noftrc  village , nous  vimes 
unechofcqui  nous  eftoit  nouvelle,  & que  desiflesdc 
nous  trouvâmes  fortjolic&  fort  rare;  quoy 
qu’on  n’y  falïè  auçune  attention  dans  le  pais, 
parce  qu’elle  y eft  ordinaire.  G’eftoient  des 
volées  de  mouches  luifantes,  qui  remplif-^  adans  la 
foient les hayes par  millions,  & qui  en  {-xx-  BurhiUs ,ds 
foient  comme  autant  de  buifïbns  ardéns.  La 
campagne  & les  arbres  n’en  eftoient  guéres  lofantes. 
moins  couverts , & tout  l’air  en  brilloit  aufli  : peuvent 

on  euft  dit  qu’il  pleuvoir  des  étoiles,  ou  . 

qu’elles  voloient;  & je  ne  doute  pas  que  djcfmies  ’ 
Philon  n’y  euft  efté  trompé,  luy  qui  croyoit  indiens  fe 
que  les  aftres  eftoient  animez.  Usam^ 

Ces  petits  * infeâes  font  à-peu-prés  de  la 
forme  des  hannetons , mais  ils  n’ont  tout  au  mains,  peur 
plus  que  deux  lignes  & demie  de  long , & veya^er 
une  ligne  de  large.  L’endroit  brillant  eft?'^”^'*”*^'’ 
fous  le  ventre  : c’eft  un  petit  poil  velouté  ’ 
couleur  de  citron,  qui  s’épanouît  à chaque 
coup  d’aile,  & qui  jette  en mefme  temps , 
un  trait  de  feu  forî  vif. 

Aujourd’huy,  nous  fommes  partis  dés  le 
grand  mr tin , pour  profiter  des  heures  de  ^ 
fraicheur,  & nous  n’avons  mis  que  deux  iims! iu~ 
heures,  à veniràModene.  Nous  avons  \t,fortemie 
enpaflantle  f Fort  d’Urbain  VIII.  & un  peu 
en  deçà , nous  avons  pafle  dans  un  bac  la  ri-  s^pilm. 
viere  dePanaro,  qui  fépare  le  Boulonnois  s.Paai,’ 
du  Duché  de  Modene.  s.Tetram. 

Quoy  que  Modene  foit  fituée  dans  un  bon  ivIode- 
païs,  elle  eft  pauvre,  faute  de  négoce.  D’ail-  ^e. 
leurs,  fes fortifications  tombent  en  ruine  : 
fes  rues  font  petites  & fales  ; Les  portiques 

qui 
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qui  régnent  prefque  par  tout  comme  à Bou- 
logne, font  bas  & eftroits  ; il  n’y  a point 
d’Eglife  fort  remarquable  ; Lesbelles  mai- 
fons  y font  rares , &il  eft  certain  que  cette 
ville  feroit  très  peu  conniic  fans  fon  ancien- 
ne réputation , & fans  le  féjour  qu’y  fait  fon 
îifdHtveîr  Duc.  Le  vieux  Palais  de  ce  Prince  eftoit  peu 
dechofe,  mais  le  nouveau  qui  fe  baftit  en 
ra^ica^  partie  fur  les  ruines  du  premier , a des  com- 
Tréfor,  à mencemeiis  qui  promettent  bcaucoup  ; Les 
la  Cathedra-  Ecurics  font  bcllcs  & bien  remplies.  Ceft 
tout  ce  que  Modene  a d’agréable,  avec  fa 
rué  du  cours , & feg  promenades  fur  les  rem- 
parts. Je  fuis. 

Mo/^Jieur , 

Fûjîre 

A Modene  ce  i^.  May  1688. 
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dant la  nuit.  355. 
Moulms  ( quatre  cens  ) 
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dinaire. 188.  Pape 
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chant. 52.*  55. 

Sculpteur.  217. 
rhUojGphie ( vaine  ) 7 S. 
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res. 16S.  169. 170.  171. 
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